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MADAME LA 
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CE 

TVRENNE 

tefafe qui vofin jtltiffe ne iédiàffim 
fta Je jttter lesyeuxjm ctne ^umtH- 
rimjiii vkius'à^fer en -uolhe ^Tt^-, 



EPISTRE 

^.Tmx^nonjiïus four donner du fcanàale; 
nuis pour accraiftteiesauantdges duparty 
deUlftaye K^ligon^ j^oy qu autrefois 
tcutelaprudencede Rome ait efie /urprife. 
in ton fait fur le plus minent théâtre du 
monde , tl ne faut pas s tmagmer que 
"vout foyés capable de^ ïèjlre au. jugement 
de cette Pièce que je produis en fuite dn 
dèiiiefle qui s'efi exàté à fon occa[ton : 
Non d*yne façon tragique e^p^ fan^ante^ 
comme iîen arriuajadispour le fujet Jt'yne 
belle Grecque qui fut cafêje de Urnynede 
tout 'vn ejlat : mais dont le fuccés porte 
aupigrdnd coup pourle regard d^vn Empi^ 
te qm mterejfe ccluy du Ciel , C^ quon 
If eut qu il s^fitnde par toute la terre. "Vous 
fçaués , MjiDÀME , que la l/eritè^ 
parce qu'elle efl la fille du Dieu de gloire^ 
a cela de propre auecquefon pere^ qu'a fa 
Jeule veuëjes ennemis difparoif/ent. Mais 
Udtjjjicuhéeftde la tirer des ohfcurités qui 
d'ordifkure enudoppent ja égnité f^ fon 
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mnciens ont parlé c]H elle duoitfMt retraîn 
dans le fonds d'vn puits ^ils ont mttnâte 
par ce litu profond ^ caehela partie irtti^- 
tne des fégts , tel qt^efhit celuy^là ^«VHr 
entde^né^ quonpeHtdire quil pojfedoit 
U plus forte &Upltesfiélime intelligence' 
qi^Ji entre les mortels de fon fieclt.Tânt 
y a quefeHime me bien fonder en raffari 
âechtr^Jtrtfclarci^mentâe cequonpre-^ 
tend efiréicf en douté- , aria faûeuf des h^ 
mères qui "Vous âonHent de têletidtion 
dans tout vofirefexé ^ (^ qui ytMs rfr- 
quierent meritoirement k droit de" con-^- 
voiftre de cette matière. le njous/uppliA 
donc Iknéttment, MADAME^ ^a^ 
gféerbeffoft que fay fait pour paruenir fur 
ce fu jet a la connoijfance delà 'Veritè^ (27* 
dinterpofir vofire jugement fur cet écrit 
quejelfoHS prefente. Qui efi yne provbi-^ 
élion cpui "Vient de s^ècïorre dans ledeJpfH 
queïonnï*4 toujours ïnfpire de contrètier 
felonmonpoffibleà tvtilité publique. inA 

feu pers comme autresfiis as tAx^kxtt 
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iÀTjeàt'àrt * vos illuBres firr^es , pen-^. 
■^nt cfuttQUHs. hs EgUfesâe ce Royaume 
tedtntem '?«oS^ttwsp'cej^ontnuersnofbre 
P^tmcè ftiur ttur atntimef fès grâces (^fi 
ff.<i^ttêiion*j & jjU'eHes ecmçoiHetttdehau- 
ies e^^éncès de eti- bons ô0Cfs que vos 
j^lfi^' leur. : rendem , ii/offs r^drtons 
at$âMà>nàu^.par. ''j>nemulntùdie Si Vœux 
f^ "noMS hanàôiit '^âuônint Vfri le 
àeîfoim iaccratgemént àe vofi(&fn>fperu 
tif^Âtlfo^^hiréi Et pour mon re» 
gné^mÀfa/isfitéHùnïtra entête (^ par^ 
fiÀt^fivous mi permette s auec tout cela, 
^me. dire muiol^if ment f 
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le très - humble $C tré$> 
obcïflanî fcruitcur, 
P. CONGNÀRP. 








AV LECTEVR 

- ~ Eâeur , tu dois cette pièce* cy 
à la cdriofité que j ay eue de 
de m mdruire en mon particulier, 
Scàcvac donner éclarciflcmenc au 
•fonds de cette fameufe queftion> 
tbpohant la PapefTe qui a exercé 
tantdc dignes plumes, & quia épui- 
if jUn^acsiçy là fubtilité des efprits 
du (îeçle. £lle n'eftoit pas dcftinéc 
ique pour mo^n vfage propre , fans 
que quelques perfonncs de nom dç 
4 3utbQrit6,aufi][uels elle a cfté com> 
piuniquée , m'ohc fait condcfcen- 
df c à %e la rendre publique . Tu f^ais 
çttquellcs poftures ons'cft là-defTus 
«fcrimé aucc diuers fuccés d'vne 
mit & d'autre: lufques à ce qu'vn de 
JQoshoinniesilluftresroit interuenu 
iQuiafaic là dedans la botte fccrettè 



Av Lectevr, 

jiiaec grande apparence d'y anoir 
fciKTy. Car cncor qu'il ne fc foie pas 
{cruy prefqi^es d'autrçs armes que 
jde celles que les propres Athlètes d^ 
Rome auoienc employées auahc 
luy ; neanicmoins fa fa^on d' écrire 
concife & ferrée, & la méthode qu'il 
a tenue à faire fuiure & à appliquée 
dextrement fes argumens & les tér- 
moignages qu'il mec en auanc , lé 
faifoyent fembler tout à fait pref-- 
fant&demonftratif. QuejGlefîeui 
<ie Remond auoit tant gaigné que 
de rendre cette Hiftoire douteufe & 
problématique , mefmes entre les 
noftres , il fe peut dire que M. 
Blondel auoic d'abord paffé jufques 
à en cftablirabfolument lanegatiuo^ 
dans la créance de quelques-rvns : 
Encre lefquels mefmes il a porté 
coup fur des efprits forts qui fç 
font fentis furpris & tout ébranlés ^ 
lalc(^edefondoâe écrit. Sibiea 



À V LiCTBVk. 

^ueceferokicy la crifè de cedifFe- 
rent, & ilauroit emporté la picco 
a'eftoiçque cette vérité qui paroif^ 
(bit par tant d'agitations comme ré- 
duite au néant après plusieurs diuer- 
ics reflburcçs , vient encor icy à 
monftrerla tefte ficàfe raffermir fuc 
ion cube aux termes que je te la pré- 
tends f eprefenter fous la foy & la 
garantie de ceux qui s'en treuuent 
eftrçles dépofitaires. Celuy-là qui 
eft la vérité effentielle, & tout en> 
femble le Père des lumières, fâchant 
en fon temps la nous faire rayonner 
àtrauers toutes les ténèbres a ignow 
rancc & dVrreur où les mauuais ef- 
plitsTc plaident à la détenir en inju- 
ftice. Dieu erpanderefficacedefon 
cfprit fur ce foible efForç que j y fais, 
& face que cette ouuerture donne 
jour aux mieux entendus de la com- 
munion deRome àpaÇTcr plus auant 

IfU lecQnnoiiïknçe ^PS auantascs de 
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lanp^re. lenecn'yticn^pasçcpaii^ 
jj^tucauoir entièrement, fi bien ren- 
contré que je m'alTeare du toucdy 
auoirefté infaillible : Et peut eftrer 
que les défauts que je re0ens afTés en 
moy , àUTOQt rabbatu de la force dd 
cette ycïité, & cmpefche qu'eHcdôw 
ne icy ouuerccmcnr auec tout: koh 
brillant dans la yeuë. Audi .fgâsr jx» 
prcftdcdcffcrcrauxrrfjWre//?j;afàia 
correâion de qui que ce foit , ^ 
mcr03ies:de. donner lies mains fran-» 
cheôaent à qui me pjdturra faire pai 
fcftrx^ecéùidence le contraire do 
co que f adSFerme. Comme au^ je 
tiens cadat^dfi k rondeur & fincerits 
deccluy.la mefme contre qui j'agis, 
que j'oie bien j fur cette nouuelle 
jn^nx^ion, appellîet êa. jugement 
qu'il a pr ononcé,à Iuy>tncfme. Ef- 
perant qu'au moins-ilnefer? pas'di£- 
^ulcé de fe joindfe en comn^nti 
9uec moy,. pour yniquement vi{cr 



p ^ 
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àuxintercftsque ledroi^ Se la rai- 
fon nous^proporcnc. Tant y a que 
tu ce peux bien alTeurer d'ouïr icy 
en leur pur & leur vray langage , les 
Auteurs que je fais parler : Te les 
prodcji^uic auec toute la fidélité que 
tu pourras reconnoiftrepar leur rap* 
porCk #i'oi>lglnâl- Ce (ont les pie- 
ces dtt protez que je mets delTusle 
Butethi. Ly les & les examine foi^ 
gneufement & en juge toy-mcfme 
c0 ta confcience : Et prend garde, 
quoy que c'en foit , de c'en tenir tou- 
jours au party de la bonne foy ,de 
quelque cofté quelle ce paroifTe. 



TRAIT TE 

CONTKB LUCLAIKCIS^ 
femcnr àonné ^ar Monfieur Blonde}, 
CT, la qaeftion fi ifne femme a eftê 
dfife au fif^e Papal de Home entre 
Léon ly.^ Benaifl lll. 




3L faut auoucc que Monfieoi! 
}^ Blondel appliquanifâhauceca- 
1 pacité & fonfortgeDie,àdéue* 
^ lopé les obfcuntés Se confufions 
\ deTHiftoite ancienne ,acqueil 
vn nompacdeCTusces adelania- 
des qui font tant recomniandés en ces deEniers 
fiecles pour ia découuerte de quelques terres 
inconnues ou dont le relTouucnir s'cnoic écou- 
lé par l'interruption du commerce. ■ Car fcs la- 
borieofes remarques nous remettans au jouiî 
l'ordre & U fuite des affaires Bccle(îaftique9 
que l'ignocance & la ma^iuaire foy aaoient dt« 
uer/ement renueifés.il va comme nous renou- 
uelUnr les routes duciel& s'acquiiani parla 
magni&quement enuers {à patrie, (qui eft félon 
le jugement des fages , tome la focifié des 
bomoiespd» âeaoiii quea Pi»on &cUlC,WV\.'^ ^ «^ 
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'fu9 nom iioftreiiai(tknce. TA'^^y^Tïi^Çxnimtnttt^^ei^ 
naifêns fonne qui ne fe fente eftroiteraent obligé à 
^"'''^^' quiconqaeluy informe l'entendement (la plus 
^ieu^^gL ^^&^^ partie de l'homme, & oùrefideielon le 
fêur U dire d'an grand Pbilofophe , fa principale per* 
fMfiê^ feétion) de nouuelles lumières : Et fut tout au 
regard dufklutdeTame, qui eft lefu^etde no^ 
Fm^jug treconfideratîon le plus haut & plus impor* 
tant. Etc'eftceqùi luy mérite auflî l'applau^ 
dilTement de ceux que cesilldftrations regar^ 
dent fpecialementj& parmi iefquels elles jet-^ 
, tenc ynplus vif & emcacieux éclat , comme 
ayans vn particulier intereft par la profeilioti 
dVne créance plus pure & plus reformée en 
^ l'pbferuation &-recherche religieufe de la vé- 

rité. Horf-mis que fur ce qull luy eft arriué de 
toucher THiftoircd'vn Pape femme & de re- 
leuer par des moyens de faux qu'il a raranés, le 
honteux & notable efcorne que Tordre & la 
dignité pontificale en reçoiuent, la plus part de 
ceux du party reformé après y auoir bien penfé, 
Tonttrouué eftrange , comme s'il n'auoit re- 
mué cette matière là auecvn foin fi exquis^ Se 
Vne agitation & rapport de textes aucunement 
rigide & foccé , que par oftentation de fa pro- 
fonde & rare leâure , ou qu'il y eât induftriea* 
ièmentafièâé de l'inconuenient pour capter 
quelque approbation du grand monde. le ne 
Voudrois pas pour moy juger auffi au defauan- 
tagedvnefprit généreux &finccre &qni fcait 
bien qu'il a àrefpondre à Dieu de la diâature 
■ * quedefial'on luy défère en telles matières. le 
H ièsois flu&QJk de L'aduis de ceux Gjjai eftimeAc 



iàiPàftffi ïeinné. ^ 

l^ùé c^eft la charité qui Ta porté à cafcher pi^ 
tette condefcendance eti chofè qu'il tient eftré 
douteufe & mefmes indifFerente , de rabbatre 
de i aigreur de ceux du party contraire. Ce- 
pendant, cotiaroe c'eft là vde dueftion pure- 
ment de fait ., où chaque particulier à Ton fens^ 
âc comaae chlam fe donne la liberté d'en dire 
fbn mot , n*y ayant tien amfit y comme dit S* Coàèr 
Auguftin defidijftciU à ^rettr^er quelaverhii WanicB* 
l'on me perniettra bien d'apporter en cette oc- 
cafion mon fuffrage & de coucher icy quel- 
ques obferuations que j'ay faites fur le difcQur$ 
& le fentiment de Ce fçauant homme. 

Toute l'oiconomie de Ton rraUail fç tedùîtà 
^>rouuer qu'abiolument il cft impoiîîble que 
la Papeffe ait exifté. Ce qu'il s'efforce dé 
montrer par la contrariété des Aucheurs qui 
rapportent cette Hiftoire, ne s'accordahs , dit- 
il, ni entr'çux, ni auec eux mefmeà : pair l'ai - 
teration de certains de leurs ejcemplaites i pat 
l'incertitude & confliâb des temps qu'ils luy 
aflignent pour le gênerai & pour le particulier, 
de façon diuerfe, & |par Tîncompatibilité dé 
quelques euenemens dont il veut fairelpaffer lé 
ternie qui leur eft prefix par certsfins aotheurs 
pour confl;aiit& indubitable, lefquels il tient 
de tout pdinâ: irréconciliables auec cette 
exiftenceAï : comme principalement la ren- 
contre du decez de Lothaire Empereur auec 
rinftaiiation du P^ipe Benoift 1 1 1. peu aptes lar 
mort de Léon I V. & à Tinftant mefme qiïé 
Ton veut que la Papcffe (e foit produite. tSotd 
W fm remuer ^a*il fie téfte tas \e ttio\v\% Aià 



4 Trditti touclâtii 

inonde d*efpace à celle-cy pour auoit eu lied 
encre deux. Que bien loin d^uoir tenu là chai* 
le des ans & des mois entiers aindqu'on'luy 
attribue, qu'il ne penfe pas qu'elle fe puifle 
feulement rencontrer en la nature des chofes* 
La difFereoçe defon procédé dauec celuy du 
refte des impugnateurs eft que làoîiceux cv 
ne s-'âtcachent qu'à quelques circoftances & ae- 
ceffoires , luy il fait eftat d'atteindre jufques au 
fonds du fait & d'entreprendre direûemêtle fu- 
jet mefmeafind*en renuerfertoutlefodement^ 
. Toutefois il fe trouuera qu'en efFetils'ar- 
refte auflî à des accidens : La où le moyen de 
s'y bien prendre félon fon propre jugement, 
eft, non de commencer par là y maisde mettre 
le principal en confideration auant toutes cho - 
fes. Qui , s'il fe trouue eftabli par l'affirmation 
de plufieurs voix authentiques, ( qui eft ce qui 
conftituc en ces matieres-cy vnfujet) lors oyxà 
à d fcerner les accidens qui s'y approprient. 
^7» Eftant très véritable ce qu'il a reprefenté quel- 
que part , que là où il n j a point de fujet , là il 
ne faut point chercher d'accidens. Hais noti 
pas que h tels ou tels accidens ne le trouuenc 
apparemment competer à certain fujet i il s'en 
enfuiue qu'il ne puilfe cependant fubfifter fous 
d'autres plus propres. Au contraire, y ayant 
icy des accidens ires réels comme eft Te- 
ceûioii de cette ftatuè* qui a fi longuement fub- 
fîfté à cette occafion : Lçdeftour que prennent 
exprès depuis cetempslà les Papes en lafb* 
Jemnité de leur proceffioh , l'ordre d'éprouuer 
JcurfexG vitil quand om Iqs Vu&^VV^ \ îaxvx Woi 
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ietïtctd^ii qu'ils (bienc fouftenas de quelque, 
fiib jet auquel ils conuiennent. Que (î certaines 
pamcuUntés elTentieUes à ce fait ici , fèm* 
blenc autrement d'adjuftement difficile / ce 
n'eft pas neantmoins à dire que tout y foit a 
ré|ett^ , fubfiftans comme elles font par le 
témoignage vnanime de tant de diiiers écri- 
uains . la plus part de preud'hommie & d'au- 
thoricé bien receuë, qui prefgue tous s'accor- 
dent vniformement quant au fonds & en ce 
quieftdelafubftancede cette Hiftoire. N'en 
eftantpas du tout ainû que d vn fubjet Phy(i- 
que , où toute la fuite des propriétés eft plus 
infaillible, parce qu elles 4épendent des ré<* 
gles de nature, qui eft vn ordre conftant & per« 
petuellement immuable^ 

Au liçu qu'ici il faut confiderer que les 
CBUuriers de THiftoire eftans hommes , fubjets 
par confeqùent a Terreur & aux mauuaifes af- 
leébions ) il eft bien peu poffible que Tœuure 
n'en retienne de grandes defeâuohtez , par le 
rapport qu'il y ades produâions au principe. 
Quequoyquela matière en fuft véritable âc 
réelle , la forme a fouuent.des vices énormes. 
Si bien que meHnes ce feroic vne efpèce de 
«prodige qu^en vn fiecle (1 ténébreux & fî em« 
Droiijllé que celuy de leanne , & plein d'ef- 
prits non affinés en leur raifonnement parier 
lettres , mais pluftoft abrucis & efFarouchos 

Ear le mélange & la conuerfation des nations 
arbares , qui lors s'eftoient débordées par 
louteTEurope, &qirenvn£3iit qui interelfoic - 
fcUpx^entU dignité des EcoteîiaQLYÇ]^^"^ ^t.V. 
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paaiii deqai nous en auons eu la tradition à te*» 
i:euoir>' cette tradition nous euft eftç config^éc 
plus nette & nu>inis difputable que celle de 
lant d'autres euenemens dénature plus àiiffc^ 
liçnte ) qui nous font rapportés auec tant de va* 
pefés SfÇ d'antipathie , & qui cependant pairetiç 
4ans la créance commune pour conftans iç in- 
dubitables, l'en çptterayicy quelques nota- 
ii^les exemples , comme pour preferuatif à 
lioftre delTein , Sf. pour dans ces obtcurités dif- 
ppfer toi)|ours les efprits à quelque lumiere,^$(S 
ieurfqurnir comme dvn fil qui commence de 
|ps addreiTer dans ce labyrinthe. 

Qti lit au |. tomjp des Conciles vue epiflre du 
Pape Bonifaçell. à vn certain EulaUus Eue(l 
que d'Alexandrie : où il luy inculque qu'en 
ççrequence de l'autorité qu'il fe difoit auoir re* 
çeuë de S . P ierre 4^fuiuenir à tS^lïfe ynhâerfet» 
/^,i|auoit retpis en'iacômunion celle dp Carta* , 
ge , qui fur ce qi|e les Pere^ affemblés au Çon^ 
pile V L départage ^auoient décidé qu'il eftoie 
(^nteurpquupif ,/4#ri^^^re Je 2>ieu e^' ^*V- 
J^ftamce de fon E/prit , de terminer par eux- 
mefines leurs propres affaires , fans qu'il fu(| 
befoin d'appelleç à Rome , auroit encouru 
rexcqmmunicapqndes preçcdans Papes. Qr 
parce que (âint Auguftit^ » outre grand nom* 
pre d'autres célèbres Euefques fe trouua 
çnuelopé en cette excommunication là , & 
jmqrt ntiefmes pendant icelle \ afin d*euiter à ce 
fçandale , on % eft aduifé d'arguer de faux cette 
çpiftre. Et de fait Barônius rema|:que fur ce 
^ffWççi^ a^^î^ffeç à cet l^uUU»s ^ <\a>loj;s 



c,&îuftifiée par Grégoire XIII. en Ton p^git§i 

I. Demefnie encor ; le concile fécond c.adhoc^ 
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rEaefque d'Alexandrie ne fe nommoic point 
^Ealalius «mais bien Tfmochée. La od il y au- 
roic d'ailleurs cet inconuenient que l'infcri- 
pcion en faux iroic rejallir fur la compilation 
des Conciles où elle fe crouue inférée. Mais 
tant y a que pour coure cette conteftation cette 
epiftre ne laille par vn commun auen defub- 
fifter au décret > & eft mefmes reconnue difer«- 
temenc, 
édition. 

de Nicée où il fut prononcé que les images de ^* 
lefusChriflideuoienteftre adorées de mefme 
adoratit>n que la Tnnité , condamné par celuy 
de Francfort pour ce fubjet là , eftant neanc- 
m oins, tenu & compté po«rfeptiéme vniuer- 
fehquelques modernes pour le garantir de lei^i 
reur, chargent ceux de Francford comme s'ils 
Iuyauoiifntimpofé;nonobftant qu'il n'y ait pas 
moins d'inconuenient àaccufer 300. Euefques 
outre Charlemagne & les propres Légats du 
Pape qui aiSftoienc à cettui cy , de cette im- 
pofture» Toutefois au(& , fur le liure qui fuf 
enuoyé par Charlemagne au Pape Adrian L 
où pour ce fujet ledit Concile de Nice eft de- ^i^'^?'/^ 
clarénul,aulieuquelà deffus l'autre Tinfcri* 
uit en faux , où il femble acquiefcer & revoie 
pluftoftfacenfure, & vient à des excufes pour 
ce qui s'eftoit pa(fé à Nicée, ne fe trouuanc 
ombre ni trace de refiftcnce de (à part en la ref- 
ponfe qu'il luyfait. De forte. que ce Çoncîle ^y^yi 
là jufques au temps du Pape lean V 1 1 U têmêt dêt 
p'eftoit point receu en l'Eglife entre les occu- Cêinihs. 

TO^nigues, Caf en vnc de fes eçiOitt^ fc \>^'&l\i.%^%>in;i\ 

A* * * • -* 
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W HcD- Éaitledenotnbrument des vniuerfels , il n*erj 
cpAÎten! co"^P'^^quefix,non plus que faifoit Nicolas 
# Jionîus l^fo^P^^^lc^^fiTcur. Mais d'autre part^quel- 
in oot. quVn depuis a voulu dire qu'Anaftafe le Bi- 
C5cihpr. blioihecaire ayant bien corrigé les a6tes de cc- 
ftb^Ni-^ ditConcile, ils eftoient fans contredit receua- 
^pl#i* ^'^^* Ge qui au fonds ne purge pourtant paç 
les maximes pernicieufes ijui y furent prifes, 
ni ne rend pas ce Concile Ij plus excufable ni 
plus authentique. Or quoy que c'en foit auec 
toute cette vérité & contradidion , vous 
voyés qu'il ne laiffe de pafler aujoutd huy pour 
Vniuerlel.xAinfiencor, oùvoyés vous de plus 
înfignes répugnances qu'en l'Hiftoire des Al- 
bigeois & Vaudois ? Dont quelques- vns onç 
rapporté le nom & le commencement àValdo, 
qui eftoit un Lyonois qui viuoit dans J'onzief^ 
mefiecle. Les autres penfent que les vaudois 
ayent eu ce nom , à caufe des valées où ils ha« 
bitoyenc. LaouRàynierqui atrauailléexprès 
fur cette matière , le prend bien de plus haut, 
irepetânt leur origine du temps de Sylueftrd 
Euefque de Rome , mefme du temps des Apo- 
ftres , félon le'commun fenriment de ceux de la 
Religion Reformée, qui veulent que ceux de 
cette communion ayent efté vn pur prouin de 
ï'FglifeprimitiuéÇfereftienne.Onles a traduits 
Manichéens, Arriens, ayas en mefprisle légiti- 
me mariage ,& les a l'on chargés d'auoir en- 
|r*êux exetcé des poUutiôs exécrables Jufqu es* 
} à qu'ils ont efté en celle horreur & mauùaife 
çftime , félon quelques- vns,que les forciers en 

fhdçmf çnitm^ cftpicnit ô^fi^tii^ i^t ^ 
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liom : par ce qu "en effet on a aflearé qu'ils pra- 
dquoiêncdemcriaes abominations. Au con« 
tiàire) d ^neas Syluius , depuis Pape Pie II. ^ Hlflocj! 
leur rend toute forte de bon témoignage, les ^o****^ 
reprefentant d'vne profeffion & créance en- ^*'* ''* 
tierement conforme à la noftre, ainfi que leurs 
confeffions de foy produites en diuers temps le 
démontrent. ^ Rainier auffi afferme qu'ils ^Raîn.dé 
yiuoient ju/tement ^ 4tuec apparence de pieté Jf J*Wcn- 
dettant les tommes i ^sis eftudioient fScri^ 
tmte /aime très * /oignemfement. Ribera /"i /îo collet 
qu'ils eftoient excellens en doârine > ce qui am. de 
les faitbii, dit- il , auoir en refpeft c^ efiîme au ^"^^c Th# 
peuple. Et l'Arçheuefque Claude Seyflel qui *®*ï 
eftoit vn grand homme viuant fous le Roy 
Loiiis XII. en vn Hure exprés qu'il a écrit cotre 
leur doârine^ ne fe peut tenir au refte qu'il ne 
les recommandede grande probité & de con- 
ueriation itrepreheniible. La liberté dont ils 
y/oient À reprendre les yices des EccUfiafti^ 
ques e fiant ce qui les rendoit odieux c^ qui les 
a fait charger Je plus mauuaifes opinions qu'ils 
n'en auoientpas, ce dit du Haillan. ^ 

Pareille contradiâion fe remarque au récit luitprad. 
del'exhumationdeFormofe Pape, que Luic- ^^^ '"?• 
prand reconnpift auec indignation auoir efté ' *inFoxI 
tiré du fepulchre par le Pape Eftienne fon fuc- ^oft ^ 
ceiTeur, produit au confpeû d'vn Synode, con- 
damné en fès aâes & en fa perfonne : Ce pan- 
ure corps eftant très- indignement traittét ju- 
ques à luy éftrç les trois doigts dont il vfoit 
en benediftion coupés & jetttés dans leTybre, 

ynj\iluofârâiiâi3r reiponfe poucVu^. 1^^^ ^« 



nalesd^l*AbbayedeFuldencô6rn)fntceIa. £é 
^. ^^.^^* Sigonius i en circonftancie ponduellemenc 
go^ita. |'yifl.Qj|.g^ Au partir delà Onuphre en con- 

tefte , & veut qu on reuoque la^chofeen dou< 
ce. Auffi, de plus s L'irruption, d^ Attila dans la 
Gaule,auec une armée de cinq cent mille hom- 
mes , qui ç'alla t:amper autour d'Orléans > fes 
i^ efforts pour emporter cette place , la valeu* 

reufe refiftance de ceux de dedans fortifiés par 
les exhortatios d'Auidian leur celebreEuefque; 
les rauâges impétueux de ce yKf<^/y de 7>ieui\ix 
les hommes par tout où porta fon atteinte, 
font conftamment rapportés par les écriuains 
de ce fiede là. Et tous témoignent par vne 
voix vnanimç du deuoir que fit &\\\x% , afin de 
reprimer Torage , des confeils qu'il prit pbur 

Ïreuflir, de {a )onâ:ion anec Meroîiéej de 
Vnion de diuerfes nations (bus ces chefs, pour 
par vn commun efForcpreuenir le coup de leur 
ruyne^de la preftefle de Thierry R oy des G ots 
àiàuuerla place a(&égée, & à faire écart des 
ennemis hors de là. Et on demeure d'accord 
delà vigoureutèpourfuite que ce grand Capi-» 
taine en fit par Tafliftance defes confédérés; 
du furieux combat qui fut lors donnç,^ del^ 
iîgnalée vi6boire qu'il en remporta. Neant- 
moin&lesHiftoriensne s'accordent pas bien à 
marquer le nombre des Huns qui y demeu^-^ 
reçijrtit. Car Ic^ vns attcftent qu'il en fut tué de 
compte fait , cent quatre vingts mille , que 
d'autres rcftreigucnt à Soooo, Et vnc autre 
principale circonftance ^ tft tou^m^x&TaetkX 
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ÀM lieo oÂ s'exploita cecce grande clefaice. Eftatic 
bien énoncé dans les écries que nous en auons, 
que ce fucaut champs Cacalauniques que la ba- 
taille (ê donna Mais ce mpi: eft rorc diâPereiQ- 
jnenc expliqaé:par les vns ,du pay sde Soloigne , 
par les autres^deceluydeChaalôs.pard'aucres, 
des enuirons de T holo^çe. Cependant pas vq 
pour cela ne fait doute que ce fait ne foit arriué« 
Et c'eft où Ton va rechercher Içs premiers fon- 
demens de noftre Monarchie. Ainfi encor , en ^ 

cette fameufe expédition folicitée par Pierre 
rHermtte pour le recouuremenc de la terre 
£unce , où toute la Chreftienté contribua ,il fé 
trouue vne notable difconuenance quand ce 
vient à (pecier le nombre de larmée qui (uc 
Iprs drefifée , les vns la faifans monter à fix 
cens mille hommes , les autres feulement à 
looooo. Ce qui cependant n'mfirme en au- 
cune forte la certitude de Teuenement. h De J* -^ 
ce qui donna fubjet au Pape Clément V. de Antên! 
faire exterminer les Templiers qui auoient fi ArehiUif, 
hautement mérité de la Chreftienté , on n'en N*«^'*»'* 
ccric pas auec moins de contradiâion. Les ^^'T^^^ 
vns mettent l'herefie & les crimes en caufe. Jl/^^ 
Mais d'autres afleurent qu'ils eftoient inno- 
cens»&que rauidité de s'emparer deleutbien, 
auecvn defir de vengeance de la part de quel- 
ques Potentats , fit juger leur ruyne. Au par*- 
tage du royaume de France entre Charlema- 
iQaigne & {on frère» qui fut vne fi fignalée cqu- 
jonàure^ JesHiftoriographes fe itouuewx. ^^- 
pointcÉ contraires & on n'y voiddutouttv^w 
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Cœur,quî fut vn Marchâd excraordinaîrement 
opulent du temps du Roy C harles VIL Dont il 
encourutladifgrace&foufFritvnerude amen<> - 
de atîec banniffément , parce que comme \ 
ceftpit vn très- habile homme & fe medanc 
d'affaires ) ilauoitfei^uile Dauphin (on fils en 
fesremuëmens, luy fournifTant confeil & ar- 
gent* Cetinconuenient efl: aufli diuerfement 
marqué dans l'Hiftoire & pour le fujet & pour 
V la cotte du tempis. Car Monftrelet entr'autres 

rapporte a l'an 14/1 fa condemnacion ^ & en 
cinquaute cinq.il l'employé de la part du Roy 
envne honorable Amb'afTade vers Félix lors 
Duc de Sauoye & du depujs Pape , fans qu'il (e 
trouue qu'il euft efté rappelle de bannifTemenc. 
idêSêmt Quin'eftpaSy comme à dit quelcun t la pre« 
xxiiere contradiâion qui fe remarque en cet 
Autheur là. Et pour prendre exemple du fu- 
jet mefme que nous auons à cette iieure tn 
main ; voilà Hincmar Archeuefque de Reims, ' 
% qui eA le principal témoin duquel Monfîeur- 

Blondel fortifie fa preuue* il eft conftantpar 
le commun rapport de plufieurs Autheiirs qui 
en écriuent) qu'il ne fut promeu qu'en Taa 
84J. àTArchcuefcbé , & vous verres cy-def- 
fous ce qu'il écriuoit au Pape Nicolas I. qui n'a 
commencé d'cflre Pape qu'en 859. ou h6o. 
^tnfcrip Toutesfois 1 Abbé Trithemius ^ a écrit que 
tor,ccclc. Hincmar fleuriffoit enJ'année 800. Ce que 
logo. melme G elner recule julques al an 660. 

Et ce n'eft auffi par tout qyie méprife en Tor- 
dre , au nombre & en l'aflignation des années» 
àcf Papes. Anaftafe le Bibliothécaire iidonn^ 



UVdp^Jfe teéftne: fj 

1^9. atis 4.. tinbis & ; jours à Pie : Et il fe trouue 
feloti Baronius qu'il n'en doit aaoir eu que dix. 
A Sbter , plus de 9. années : La où cettui cy ne 
luy en adjuge pas 4. A Anterus , u. ans i. 
mois II. jonrs : mais Baronius ne luy concède 
pas vn mois bien entier. A Denis, vnpeu plus 
de i. ans feulement : la oii Baronius luy en al ^^^^ 
loue jufques i onte. A Eftienne V. jufques \^ ' ' ^ 
ây.ansoutreles fept mois aufquels Baronius 
preci(ement le reft teint. Et de treize ans 
pendant lefqoels Anaftafe fait ' prefider Eua- 
rifte , Baroni^ en retranche 4. outre les 
autres eltemi^les (}ue rapporte à ce mefme pro- 
pos AlexâdreCôok paggjS. l de fon dialogue. \^ ^^ 
Comme^pârticulierement Couchant Sergius ^ciêd 
III. & pour ce qui eftdVnLuciusauffi Pape, fêndislêm 
que les vns eftabliffent en i^^. Les autres en /«• ^^^^ 
IJ4. 0U55.& d'auiresenzj?. &75.Lefâifans ^**1. ^ 
quant à fon extraâion , les vns fils d'vn Por- j^^'^^ 
phyre, les autres dVn nommé Licinus.Laquel- #» fijifûiê 
le mefme diuerfité fe rencontre en ce qui eft de t^rUfitup 
la durée que Ton luy affigne. Dira-t'on pour ''*» ^«/« 
tout cela que tous ces Papes n'ayent jamais •^**^^'* 
çfté ? Onuphre & Briftovv n'en admettent que ^'"* 
1^0. & Vellegauus en fon Catalogue , zji. juf- 
ques au temps de Grégoire XIII. Mais Maffo- 
nus & Genebrard en comptentjufques1à2}4. 
Et Platine, jufques à 15/. Cettedifconuenan- 
cejempefche t'elle que l'Hiftoire que chacun 
d'eux en a laiflee , palfepour vraye? Et quoy 
qu'Onuphre nommément fe plaigne de ne 
irouuerià que brouïUerie & defordre en fuite 
à&Wcolas 1 . Ccoid on quil enveuv\Vc^^3>ai* 



cant rien rabbatre de la ceiticude de fa traditions 
C'eft pour vous dire que fi pour fe trouuer 
quelque contradiftion ou diuerfité en la marie- 
xc d'vne hiftoire , voire de la^part dVn feul & 
tneftne autbeUr , il failoit auffi toft l'eftimeii 
indigne de toute créance ; on ne pourroit prefl 
ques jamais eftre a({euré de quelque Hiftoire! 
q\ie ce fiift i y en ayant fort peu oiefmes de cel- 
les-là qui font tenuSs pour tres;conftantes de 
dont on feroit autrement confcièhce de' reuo- 
quer la vérité en doute ^ où jA ne fe trouuaffi 
toufiojurs , aies examiner ainfi à réftroit, quel- 
que manquement important à la fubfiftance! 
de la' narration Ci d'ailleurs il n^y ^eftoit fuppléc» 

'Examen d*ya Extrait Je lettre édrite pir et 

fujet far UHànfieur 'Blondel à /on frère ^ 

^m eftemfUye^au deuant de/bnliure. 

CEla ainfi généralement reconnu éc poféj 
il fai^tvoirceque M. B. nous veut dire^ 
11 cômence en l' Auant-propos par vn prélude 
touchant Anaftafe Bibliothécaire » autheui 
contemporain de cette occurence , fut lequel il 
prend vn grand fondement. Ec d abord parti- 
cularife vue haute fuperchetie commife par les 
lefuitesde Mayence en l'édition qu ils entre- 
prirent d'en faire fur les manufcrits qui leui 
auoient efté fournis d rfeydelbergparvn per- 
fonnagede qùaliié nommé Freher. Dont le- 
dit Freher fe plaignit par v» Manifefte imfri'^ 
*^ «r/, qu'ils auoient retranché T Hiftoire de 
^' leannc qui y eftoit contenue ; fe concencanâ 
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4!âïiok faic tirer poar luy deux (euli ** 
exemplaires > qui fu(renc de tout point ** 
conformes à ces copies là. N ous apprend ** 
toutesfois qu'en vn autre manufcric de ce ^^ 
mefmeAuthettrjd'enuiron loo ans, qu'il ^^ 
aaroitreeouuré dans la Bibliothèque du ^' 
Roy à Paris , cette Hiftoire à la yerité Ce ^' 
rencontre. Mais en des termes qui ( auec ^^ 
d'autres ditconuenances qu'il marque) font, *^ 
àce qu'il dit, afleurement préjuger qu'elles ** 
y ont cfté transcrites de Martinus Polonus, *^ 
autre efcriuain pofterieur de 400. ans à cet ^* 
Anaftafe. Surquoy il prend fujeC d'accufer ce 
Bianu(crit cy» comme faufTement chargé do 
cette relation : Et foupçonne que ceux là 
d'Heydelberg luy eftoient femblables (car il 
confelTe de ne les auoir pas veus) comme di-* 
iànt que les lefuites de Mayence n'auroiene 
pas eu grand tort d'en auoir y Ce comme il re-> 
prcfente. 

Oh vous attés premièrement à remarquei^ 
qu'il reçoitiàns contredit le tefmoîgnage qui a 
efté là-deffus rendu par les perfonnages qu'il 
nomme , comme digne de foy. Lefquels n'au- 
roient pas pris tantàccsur de feformaliferainfi 
hautement de la fuppreilion de cette piece^s'ils 
n'y auoient reconnu la vérité & l-intcntion de 
cetAutheurviuementbleilees. Car bien que 
le trait fuft toujours hardy , ç'auroit efté neant- 
tnoinspluftoft refpondreau fens d'Anaftafe 8c 
tendre vn bon office à fon Liure , de le net- 
toyer de ce qui s'y fcroit manifeftemcînt 
ttaconué d'cAravge , & de fuççcjÇé ^ c^a^ 
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tion pasluy faire aucun préjudice 6t àlvnigé 
qu il deuoic auoir. Et pourunc viie^telle cor- 
rcdion quoy que licentieufe en quelque falTon 
eût elle pluftoft deûnieriter rapprobacion &c 
conCenteroenc de ceux à qui on en eftoic reA 
pon(âble , que non pas de les auoir excités à vn 
{i folemnel & (i exprès defaueu , iSc d'auoir acci-* 
ré de leur part de n chaudes reproches,ou bien 
il faudroit dire que ce feroient des gens qui n'y 
auroient rien entendu. Ce qui n'eft pas conce* 
uable de perfonnes de Temploy & du' chara- 
âere dont Monfieur Bk>ndel les defîgne , & 
qui fe mefloient de fouiller la première Biblio- 
thèque du monde & d'en difpofer, outre que 
fi ces lefuites n'eutTent fenti là quelque chofè 
qui les incommodoit & qui faifoic contr'eiix 
très-probablement , ilsneufTenteû qu^àren^ 
dre ndellement la pièce en Ton entier comme 
ils Tauoient receuë , fe referuans toujours à ex- 
cepter de la poffibilité du fait par les r&ifons 
qu'ils auroient voulu alléguer, quand ce feroit 
venu à ce lieu : fans qu'après vne fubftraâioii 
il formelle > ne di(ans*rien au bout pour excu(e^ 
ils ayent (1 groffieremenc mis en veuë leuc, 
mauuaife foy , eux qui fe picquent tant de pru - 
dence & d'vne- particulière circonfpeâion en 
toute leur conduite. 

Ou> s'ils onteftimé ce retranchement ne- 
ceflaire & vtile comme d'vne pièce inepte- 
ment appliquée & euidemmeut contradictoire 
(ce qui notament leur auroitferuien caufe& 
dQnné tant plus fujet de la produire telle qu'eU 
le fcfczoit rencontrée çouc eti monftrer Tinv- 



peritnehce & la nullité, (ans y chercher aiïtre fi-^ 
nèfle) d'où vient au moins qu'en vn fujetf! 
extraordinaire te de telle conlequence , ils ne 
rendent pas raifon de leur fait , comme ils font 
bien en leur Preface>.de quelques auttes points 
appartehans à cette tcuure ? Au contraire > ils 
n'endifent da tout rien. Ce qui fait là legiti- 
meincnt prefumer de la coulpe 6c quelque 
màuuais deflein de leur part Mais encor quand 
ce vient au poinâ , par viie efpece d'infultatioti 
ila vérité « qu'ils ont mal menée » ou pout 
prêoccbper le Leâeuf , fachans auflî en leur 
confcience ce qu'ils en ont fait , ils mettent etl 
marge afin de colorer leur jeu ; FfinccUrè U^ 
Jàet Lc9m J V* non foannem VIll. /kmèném^ 
fiJTeneJiffum fuccej^/ffe. Car , flagitits mant^ 
fifiû com/tliumai auJacia fetenJum^àiXl^Td^chèé ^t^i *** 
Mais en effet cette obreruation afFeâée les rend 
tant plus fufpeâs de ce maùuais tour. A peu près 
comme ce criminel qui crioic poulfé des appre-* 
Iienfiorisde(aconrciencé> \e ne l* é^y poi tué \ ou ^ff^^i'^^i 
comme la diligence que fit Père Cottond'a- '''^'•'^f 
Qertir Rauaillac qu'il n euft à éccufir Us inno- 
«nu , donnoit opinion qu il euft part en lafiFaire 
&qu'il y ^lloic de fon intereft. 

Alave;rité,leur n Imprimeur rendant corn- ^^^^^^a 
ptc defbntrauailparvn mot d'epiftre à Marc /^/^"f' 
Vvelfer, vnde ceux quiauroient aydé à leur f^gf^f a 
fournir ces copies là, fait vneafpre inueârue Mé^tmiK 
contre les fcffaires de ce fiec/e^ corne il parle) 
Jus auoyent four hut de ruyner le nom fy /et. 
fuecefiion^des pontifes , C^. de renuerfer tE* 
I ^fi T^nMiae 0ÉHcc/on Çhef^ \ttpiut% 411 fon* 
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dément :ltxx.'^<\i^ en des termes aigres & injw- 
lieux de purger le reproche qu'on leur fait de 
leanne, s'y prenant de la n^efme façon que 
M. B (qui peut cftre s'eft conformé à leut 
exemple ) fçauoir , parce qu'Anàftafe en la vie 
deBenoiftlIL expofefon immédiate & fubice 
fubftitution à Léon I V. en ces termes-,I^o ^uU 
dem yii b^c luce fubftatêtus pr^fiâloccuhuit , &c. 
Mais d où vient qu'ils font porter le paquet à 
ce parfonnier > & qu'ils n'ofent eux-mefmes 
toucher cette corde î 

Or la queftioneft, dans le fens de M. B« 
attendu la parfaite conformité qu'il dit qui fe 
rencontre entre la narration de Ton Anaftafe & 
^ celle de Martinus Polonus fur ce fujet cy ^ fi ce 
dernier aura pris mot à mot fa matière dedans 
, Anaftafe , ou (i pluitoft Polonus mefme aura 
cftcjene fçay comment tranfcrit dans cette 
copie d'Ai^aftafe qui s'eft nouuellement dé- 
couuerte. Ce qu'il maintient arSte contenté* 
^iy^3& qu'il n'eft pas imaginable que Martin: 
§•£. ^t ait tranicrit d'aucun autre Auteur qui ait ye/l 
eu depuis Pan 5^00, ce quil a infère de cette 
matière dedans fa C ironique. Mais premiè- 
rement il ne reuflît pas , quelque peine qu'il^ 
prenne , à bien juftifier cette tranîcription de 
Polonus dans cet Auteur là : Allegant à la ve- 
' lité auec quelque belle couleur la conformité 
.. deFidiomede Martin auec ce fragment. Mais 
encorn'eft ce pas la vn moyen de conuidion 
Beceflaire , fe remarquani* alfés de rapport en« 
tre de certains ftiles , ce qui n'induit pas pour« 
iffaii^ qu'ils foiçntd va Cisutâc mefpae grincige. 
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iToùsvoyés quand lufte Lipfeen fes animad- 
detfions fur Scneque, vient à coucher la pro- 
priété de la didion de Seneque , & qu'il tra- 
aaiile à recônnoiffre la diflFcrence de ce qui efl: 
proprement de (à produâion dauec ce qu'on 
èftime qui yfoit d'ailleurs fuppofé > qu'il ne 
f^aitoùueneft>&qull n'en peut artefter rieni 
decenain. Ce n*eft donc pas là , dif-je , vné 
confequence preflante & neceflairetnent tirée; 
mais bien quelque apparente prefomption. 
Contre laquelle coUtesfois je fais oppofitioti 
âe celler cy , à snon aduis plus jufte & plus for- 
te. C'eft ce que r.on a pris la peine de décrire 
& ^e relier auec tant de cùriofité, comme M. 
B. reprefènte» cemanufcrit là d'Anaftafe & de 
lecolloquer dans la Bibliothèque dû Roy, £c 
(pour le prendre au pis) d'y inférer le fragment 
a un Auteut qui luy eft de 400. ans poftetieurs 
tout cela n'èft point fans myftere , & fans 
^u vné telle falfification fe foit faite pouit 
<]uelque particulière intention. Car autre* 
ioenc cm tono s'eflre licencié à vne fi mani« 
fefte imp^6flure»quine tendroit qu'à autheu- 
âquercequitourneà l'opprobre & à l'igao- 
miniederEgUfe,& (ans quel' Auteur en remt- 
porraftautrefruicquedes'eftre montré honi« 
mede.tnauuaife foy , mais encor vn franc fôt 
& vn {outbe profiler & impertinent tout ^ qui? 
fepeuC)Cpuurant(ipauurement fonjeu ? Car 
quûy^ A-ce efïé par necefllté de i^emplir l'in- 
terualle d'entre Léon & Benoif);, & pour la; 
tntnfeance de ne lai/ier (Te Vénérable Rvvl^vcl 
peu Cùmpkt &t cfeirdueùx , que \é coç\Sii i 
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efté tnendier ailleurs cette pièce \ afin àt Tjf 
€oudre ? Mais il eftoit afTés excufable par câ 
qu il palToit pour confiant , comme il fera veu, 
que leanne ne tenoicjpoint de rang entre les 
Pontifes.. Car quelque ignorance & groffiere- 
té que Ton [voudra dire qui dominoit en ce 
fieclelà, fine me peux-je imaginer d'éfprit fl 
/impie & (i matériel qiv ne fe propofê en Tes 
aâions vnefin, & qui fur tout n'ait quelque 
particulière vifce en ce qu'il entreprend ainÉ 
d'indireâ: & d'extraordinaire. Et il n'eft pas a 
croire que quelque pauure Preftrefefoit feul 
ingéré de pofer cette copie dans vné Biblio- 
thèque Royale, fans que Tinfpeâiion & re* 
connoifTance de pèrfonnes graues & enten- 
dues au moins pour le temps, foit interuenuë 
{^efquels ou n'auroient pas laiiTé couler cette 
hardiefTe , ou n'auroient pas permis qu'on eafl 
inféré cette pièce à faux fans bien grand fujec 
., le dis donc qu'il eft plus croyable , fi tant efi 
éômmeveutM. B. que ce foit Potonus qui f( 
teconnbifie dedans Anaftafe & non pas Ana 
fiafe mefnt^e eii £es propres termes , que b 
tranfcription-^^v^r^isrwde Polonus fe (bit far- 
te par malignité eh cette copie ainfi gardée (a- 
lemnellement , en yn temps auquel Rome 
eftant combatuë des Huffites & commenceam 
d'eft^e obferuée de prés , auoit peut èftre l 
lefpondre de cet accident & en attendoit le re 

J)rocfae ( & ce pour décrediter artificieufemen' 
ur cefujet Anaftafe ;) que non pas qu'inutile- 
txk^ni Se iàns autre caufe vn paraculier aie tir < 



^kPolonus cette plume pour l attacher II ain(t 
de mauaaUè gcace. Comme la necefficé de 
confcruer rhonneuc du Pontificat , contre 
les efForts de ceux qui coTitQ envoient dés lors 
de luy faire brefche par la reformation , s'ad-- 
jafteaSesbien à vncel defTein. Et ce neferoic 
pas d'auiourd'huy qu'on auroit ofë altérer foie 
paromiifion >foitpârcomcni(fion,le$monu- 
mens plus recômmandables : jufques à rayée 
mefmes du texte de la Bible des cfaufes entie-* 
tes qui fembloient n'eflxe point fauorablesà 
quelque party.* Comme on apprend de quel- „.. , 
qaes • Pères qu^on en a autrefois fait entre les xriûir' U 
premier s Çhreftiens» de diuers paffages qu on xo. H/c- 
eftimoirquidonnoientprifeàTArrianirme. roaimi 1; 
Qooy qu'à la vérité j'eftime encorpluftoft, ** ^^^^^, 
teu les fortes conjeftures que nous en auons,* ^^^^\^f 
que le principal tort qui ait eftc fait à AnaftaCe fi Sêmt0 
vient de ceux qui l'ont mis (bus la prefTe. Et il Sên9n(\.\ 
yà bien de l'apparence en cccy : par ce que BibHoiI^. 
dePja il paToiO; d'ailleurs quilsne l'ont pas fi- .* 
dellement manié : Eftant bien certain qu'ils 
en ontfbuftrait vne claufe où il eftoit fait men -. 
tioQ du pouuoir: qu'auoit donné le Pape 
Adrianl. auRoyCharlemagneen la nomina- 
tion des EueCjues de fon Royaume , comme 
eftant vne pièce qui ne leur agreoit point. Ce 
quifegroutieparle teGnoignage de Platine de 
de Volât etran, qui citent l^ihliothecdrius làdef-* 
ïisrpar lequet 'BibUothecarim ils n'entendent 
aunrequecctAnaftafe. Cependant il ne s'en 
Uouue du tout rien es imprimés que nous 
^ons d'Ânaftafer Pe pi us^ M. & • vneCm^t^w\ 
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rcm4»'j[ni^e qu'il eft porté en ^Anafkdjè ( fànf 
Jk^ttte en cec exemplaire là qu'il aveu) que le 
Tjipe Léon IV. hic formellecpenç compris 
tuec Graiian Mmjhe de U mittce , c^ Supe^ 
rmtfmdémt du TaUis c^deU yille de Hl^ame^ en 
laccuiârion de trabifon ânuentée par Daniel 
auflî Méif/fre de U milice , patdeuanc la Ma- 
jeftc Impériale. Et neantmoins eh cette édi- 
tion là de Mayence , il n'y a que Gratian (eul 
qui porte le raix du Pape , il n'en eft pas die 
yn mot touchant cette afFaire. Dont il paroift 
qu il faut qu'on ait tronqué l'Hftoirede cette 
particularité pourefpargner l'honneur du fie- 
ce Papal fur qui il en redpndoit de i'ignomie. 
Mefme a6n de mettre à profit cette fuppreC- 
fion » on a noté en marge ; VUtine '^çeut que le 
fsfCéiit efiè accufi^ers Lotèsire Empereuri 
P9 afin de deftruire ce qu'en dit Platine 
par loppoStion de ce prétendu filence, com- 
faie pour faire les bons valets & couurir le coup 
qu'ils pnt frappé contre cette vericç. Or je 
JaifTe â penfer pour cette afFaire icy qui leur 
pent ençor aytrement au cœur & dont ils 
s'empreirent de toutéautrefaçon à étouffer la 
jncmoire , s'ils l'auront dauantage épargné. 

Quant à ce que M. B- conjeâure l'altéra* 
ppn du texte de cet A utheur , & veut conuain- 
crela prétendue impofture,par ce qu'il t/ouue 
hor$ de propos que Jeanne ait efli froftteten 
diuerfes/çlences À Athènes ; l'eftude des bonnes 
lettres n y eftât pas epcor rcftablie :Luy-mefme 
puis après femble (è deftruire fur la fin de fou 
IJure, quâd entre les circôftances qu'il dit que 
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Remopds^eftamufè Tainemen^àrejetter, ic 
qu'il maintient n'eftre point éloignées foit de 
fpjmiilitf ^£oitàeyrdy-/emiUnce^ il met pout 
exemple que^^^v/r^ d hien feu ^e/he arreftée 
éi Athènes four l'eftude. Toutcsfois il dit 
pour raifon qu'encor que Us lettres tfy eûjfent 
rcfieury que fan ^^y f^r le foin de ^ésrdéti^ 
qui eftoit le temfs du Tontificdt f retendu de 
jTedune ou feu aufdrauant filon quen fsrle 
jtMdrùsnus Scotusjie/f" ce que ce qt^on duoit con» 
tinuê dy fdrler Grec fouuoit hien fié ffire four 
attirer V» ef^rit depreux des lettres : voulant 
au cefte que la commodité d'eftudier en ce lieu 
aux arts 8c (ciences, n ait bien quddré qu du fie^ p^ g^^ ^^ 
cle de Mdrt'mus Tolonus feulem ent , c*eft à dire 
plus de 400, ans après la PapelTe .* Auquel 
temps les Âdtins dydns occufi le 7>uché d'A» 
thenes^yayent apporté Id firme des e/tudes de 
ieur fdys y &CC. Mais jereuien à cette difEcuU 
té qu'il pofe pour l'érudition de leanne acqui(è 
à Athènes, en cet extrait de lettre qui fait l'en- 
crée de Ton Liure. Comment veut-il qu'il foiç 
(i incompatible que cette fille ait efté à Athè- 
nes apprendre quelque chofe , fous ombrQ 
qu'Athènes en ce temps- là n'eftoit point en- 
cor, à ce qu'il dit ^fiequentée des Ldtins^ ni ce^ 
iehrefour les honnes lettres ? Car ce que ce n'e« 
Aoit point cncor là le grand concours des La- 
tins pour les lettres , empefche-t il que cette 
auoléen'y ait abordé peut eftre fortuitement 
& en diuagant de païs en autre , & qu'elle y aie 
rencontré Toccafion de quelques gens doé^es 
guilu^ a^exjt donné inftruftion> C« <\>3l^c^^3\^ 
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il^naftâicaara tnarqaé comme vn eaenemcnç 
fingulier & Cins qu'en eÔèt il &ce exprefle» 
mène mention fî c'a edé le commun concoure 
qoi Vj a arnté ou non , s'enfnic-il qae par là 
^nafta(e(Ioiue{èmbIerfappofé& méconnoif^ 
iâble ? Et pois le terme da reftabliilemènt 
des eftades par ce Bardas eftanc fi peu éloigné 
du temps auquel on veut que leannefoit allée 
à Athènes v il £aIloic bien que dés ce temps4à 
9c anparaoantque ce Prince euft efté redon- 
ner forme à cène école , la matière en fuft ton- 
te prefte. Comme en effet Zonare & Cèdre- 
liusdilient feulement que Teftndedes lettres y 
èftoit fort abaftacdie , non pas entièrement 
éteinte. Que s'il luy euft £rilu tout de non* 
neau rechercher de plus loin que la G recèdes 
hommes fçauans , à cela n'euft pas fuffi Tinter* 
uaile du temp^ qui(è marque en cène occur* 
rence ; qui nVft que dVne kule année. Diftan- 
ce qui dans l'embarras & la confufion des dat^ 
ic remarques de l'Hiftôire de ce fiede là , n'ell 

£as à mettre en confîderation pour eztenuet 
. t certitude de cet éuenement. 

Et pour preuue encor qu auant ce temps 

mefme Athènes n'eftoit point du tout defti* 

- tuée de dbâes & de gens d'eftudè , vous aués 

id baaé ^^ ^^^^ ^^ ^ Synèfius, que chacun dte à ce pro- 

tt» pps : Là où il témoigne qu'y eftant ailé , il n*y 

auoit pas trouué tout ce qu'il efperoi t de cette 

i(plendeur (jui l'auoit autresfoïs rendue cele- 

prei vn li haut poin ft. C ar bien que ce faient 

les impugnateurs qui fe leruènt ordinairement 

de ce lieu j il leur peut uean\mo\&& tftit^auai^r 
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^eafetnent reflechy , parce qu'il montre 
^ucise grand homme y auoic toujours trouué 
quelque chofe, mais qui ne remplilloic pas 
touteibn expeâation. Or le plus ou le m oins 
he changent pas Tefpece. Sunt copia mdgnégiiri 
doffij^imi reperti anteqHdm Gothi ymuer/am 
ffopè in orbis pUgam arma caperent , ItaUdm 
LoffgoidfJi deuaftdrent, ^€ poft fît JtCutd cum 
Jmpertf 7(oniMni triJHs conditio tum trudito* 
fum ty* cUrjBftim ytrorum penuria norunt qui 
cum yetujflatis monumentis dliquid commerce 
hdkent , ça dit vn dofte moderne. Cela eft f Baronï 
vray. Et il eft oit alors vn temps auquel f qui ^^n*.*** 
ffiret tdntùmgfdnÊmdticdmdo^i/Simus hahebd* ^f^i$quê 
tuf, %\ eft-ceque a leflambeau de la fcience U fMweê 
agité par ces tourbillons épardoit toujours de 'fi^ qmsîi» 
çà de là fcs flammefches. Et la littérature ^f f^^ 
auoitbiendiqerfes retraites ^> le tronuant tan- j^ catonc 
to& cultiuée en vn lieu , tantoft en vn autre minora, 
f idbuit olim t^lexdndrid omnium difcipUnd* XKKiwf4x 
fumfcholdi^ eaque de cdu/k inKiç per digmtdtem *f çvy^ç 
ip»ofi-icindjtruditioniseJt dppelUtd.^t proptef rEx ori^ 
rerum cdritdtem o^ difjicultatem mûpf inde ^'°"®. ^*'" 
fnîgrdtunt , ^c. Mais la Grèce, comme cy- J°j"' *^? 
deJTous il fera plus particulièrement remar- nifter^reJ 
que ,n'en eftoit point durant tous ces temps- là cicac. in 
deftituée. Témoin ce qit'écrit f Zonoras du Acadcniia 
difcours que tint ce (çauant captif tombé es r/^^""* i 
çaains des Sarrazins : quifaifoit eftatauPrin- ggy, * 
ce des Agareniens i^vn fameux Maiftre de 
Philofophie, lequel eftoit venu à Athènes lors 
Çue Bardas y fut pour reftablir les eftudes. 

'. De pareille ioxc^ eft la diftouuwatvcc oax vV 
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^retend en ces cir conftances icy : que cetjte fil-^ 
le ait fait leifurepar^. étns à 7(ome ^ quelU 
4$it éû .de grands M^iflrts four p:s di/ciflesx 
neftdnt , ditM , mention au fieçle de cet ^cri^ 
ndi^y m dyniuer^t^s dreffèes ny dje cours en 
}»p 7» Rhéologie ou auje arts^ ny de terme Umiti four ces 
cours ^ ny de qualifier ceujc qui enfeignoient^ en 
quelque forte que ce/ufi , Legejtites , nydefaf^ 
fer des Mdifires is arts ou aux autres facul* 
te's fuferieures, ^u Heu que tout cela quom 
droit y dit' il y farfaitement aufiecle de Martinus 
Tolànus. le refponds qu'il n'eft pas befoin de 
prelTei: rigoareu(ement ces mots félon ce qulls 
fonnent aujourd'huy. Encor qu'il i^'y end 
point d'Vniuerfités eftablies en ce temps à 
Rome> cela empelche t-il qu'elle ne fift leçon 
au premier venu> & qu'elle communiquaftfon 
(jçauoir en quelque manière & lieu que ce fuft 
à ceux qui fe prefèntoient pour Tentendre ? 
Dire qu'elle lifoit mefme publiquement, n'in- 
duit pas de neteflSté que ce fuft en qualité de 
. Profefleur eftabli auec toutes les formes & les 
^ tiltres qui du depuis onre(lé afFeâés aux Ef- 
choles. Et quand il dit precifëment qu'elle 
fuftrefpacedej. ans à lire, fon fens n'eft pas 
d'énoncer vn temps limité d'eftude : Mais il 
marque tout (implement la durée de fes exer-- 
cices. Car, je vousprie, fous ombre que la 
couftume de borner le cours des leçons à 3. ans 
n a efté que quelque temps après introduite èc 
qu'il n'en eltoit point encor mention de (on 
teropSjs'enfuit ildelàque les leçons qu'elle 
f^i^itnepûr^nt juftement expirer au bout 4? 



i3ciMsaiis> foie que la méthode qu'elle y tenoi| 
f equift à peu prés ce temps- là-, ou qu'il foit ar- 
riué que par quelque pcpafion > les exercices 
ajent lors pris fin. 

Ce qu il entrela(le auflî tout enfemble, ll>i^ 
qu'on ne iiçauroit ce que c'eftoit de qualifiei: 
iceux quienfeignoient,Z^/r/e'^^ & qu'on ne 
ne parloir point du tout de Maiftres enaucune 
faculté dans TEcole, ne vaut pas la peine de s'y 
arrefter. Ac-ilbien fiexaâement reconnu Ti- 
idiomedu temps d'Anaftafe , qu'il ait trouué 
qu'infailliblement le mot de leçon n'y euft 
point de cours en ce fenç? Au contraire, il ne 
le peut pas dire qu'en matière d'enfeigner le 
terme de Zi^wfuftencpr inconnu & inufité> 
attendu qu'il Te receuille des mpnumens de 
l'antiq uité qiu'il eftoit dés les precedens (iecles 
envfage. Comme entr'autrcs il (b lit quelque 
part touchant Ariftpte (je penfe que c'eft eti 
Eumoipuspuen Laertius ) qu'après auoirefté 
long-temps auditeur de Platon , il en auoit 
remporté vne fi haute eftime d'induftrie & de 
fuffiunce , yt $f/è mens acddemid <y domus 
^ius t Jomus ai^€K\ yocdretur : Qui eft vn '/^ ^^." 
inot dont on fcait que Temphafe emporte tout' ? '^i^aq 
^utre chofe qu vne Gmple leûure fpeculatiue. ^^^ 
S extus de Cheronée en fon liure de la loiiange 
des femmes, produit ync lettre de Corhelieà 
(es fils , oà elle parle qu'elle Ufoit defuh 29. 
^hs Id 7(ietor ique À 7(ome , pour dire qu'elle 
]' enfeignpit : Au moins, félon la (raduâipnde 
Gueuare. Et autrement la définition de leçon 
donnée par Di om ed es , leS^io eSf drtific(d(is m- 



ierffâUtlû \el y^rU cuiufiunque Jiriptl /rû^ 
nuncidtio , auroit eftç ÊiufTe. Ec quancf bien 
parla licence de quelque çopifte,cemocaa-r 
roit efté coulé ircegulietemenc en quelqua 
exetpplaite ^ félon la faflTon de parler de fon 
temps, encor cela ne faffic il pas pour induire 
lafuppoficionde toute la pièce. Hormnoldius 
en fon repertoii^e de Droit alléguant les ter- 
mes de Bartole fur le Tic. i/.liy. u. duCod. 
<afip profeffonb. fuiin >fhe eùnfl^$ntin. met i ^«- 
Ûor dîcttur comts qui Ugit-io. ^nnos. Ily^ 
dans Toriginal en certains exen^plaires juri/1 
feriii qui fer lo. annos Çcientidm doeutrunt^ 
X^c. Âinfi qu'il me fouuient encor d^auqit leu 
en quelqu'autre Auteur citant Lacrtius liv 7. 
chap. I. que Zenon voulant eftudier en Dia- 
leâique , & ne pouuant autrement auair ac? 
ces vers celuy qui enfeîgnoit ,fe couloit fecre^ 
tement par le derrière de fon Auditoire , >/ 
legentem dudiret ^c^à\v'\\ ^ quoy que poflible 
cemotmeCmene fe life pas dedans Lacrtius; 
pour montrer qu'on ne tait pasâ grand fcru- 
puledefubftituer Tvn decestermeçà l'autre. 
Quant à celuy de Mdiftres , elle n'y eft nul- 
lement qualifiée de ce titre- là. Que s'il y eft 
porté qu'elle ait éû ào. grands mdifires four /es, 
di/cifles \ ce n'eft pas à dire que ç ayent efté des 
t^oàeurs d^ Théologie ou des Maiftres es 
Arts de nom ny de titre. Mais il le fisiut prendre 
aiifènsquecemot de Mdi^re eftoit alors vfi- 
té » comme pour dire en la façon qu'onap.arlq 
du depuis^qUe les plus grands clercjs ou les plus 
auancez çn tçauoir , rallpieot écQUtei; |>o.u(.9p;:r 
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^lïendre encore de Ton extraordinaire & rate 
do6krine. Ainfi que » Thierry de Nicm totobe ^ ?*• ^* 
eh autres terthes dans ce mefme fens , lors qu'il ^ |g*|f^ i 
dit que Ui pluigriinM c^ Us flttâ nobles de U mpesui* 
yiOe dessindrent fis duditeitts : fçauoir , pour 
defigner ceux qui eftoient là en confideration 
par letir dignité ou leur fuffifance. Quand vn 
vieil écttiuun François vient à fpecifier les rares q^ y- 
|)arties d*Vri efprit prodigieux de Ton temps ^ tUnnêFs/ 
dont il fait THiftcrire ; il dit dans la fuite de Ion f w #r Um 
doge ; Item il efioit Idaifhe és-t^rts , JM^ifhe 5- ^^^ ifi 
€nMedecim^2>o£teurenLoije c^ Décret y Z>o- ^jU'^^^ 
ffeurenTkeolope ip»c. Il ne fe recueille pas ce- p^^^^^,* 
pendant de ce fien difcours que tous ces titrés 
deMaiftrife luy eurent éfté aAaellement con« 
fêtés. P ourtânt fatit il Tentendre là méritoire -> 
ment Se pat éminence de capacité : Qui eft 
comme on Ta toujours pris entre les anciens,fic 
nommément pour Paui;prhé & (iir- intendance ^ 

qui fe décerne aux dôâes'dans 1 école. l'Em-* 
pereur I ulian écriuant à Z enon fameux Mede-^ 
cin,luy difoit;^v Si 'hk lAffU did^Sf a W j^ thJk'oïMm 
Koçtfilf CvhOfxipoii^Ti^vff» Cela mefme eft tout 
euident dans le ftile de Ciceron i Nec ylU bona^ 
rum artium Msgifhri non bedti futétndi quam^ ' 
fais confenuerint ficc- dit-il , lib. de ^eneff» 
Item ; Gracchue femfer habuit exquifitos i 
grdtcia tM^pftros^ De cUr. 10^4. jirtium libe^ 
ralium Magiftri yiuendi frecef tores y i. de In^ 
fient. } } . V Uto gfduijlimua Huihor ^ Mdgiftet 
intelligendi ac dicendiyOrat. lo. Et Aule Gelle 
liu. ij. chap, j. parlant d*Ariftoce&de celùy 

guilic deûinoit pour fon fuccetteui ew\awS.^vi- 
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ôion cl*etifcîgner ; Tune pmnù /el^dtotum etui 
€ohors\dccedit or dates >/ iffi deligeret loci/m dc . 
JMdpfierif fuccejforem &c. En fuite ; VoIleÀ 
ireui t cm fore cum ifdem iUi jui de tMdgifiré 
deftindndo fetierdm^ pre fentes ejjent ^c. 

Mais qu'efl:*ii befûin de tant de raifons puist 
qu il fumt que MB. das la fuite de fon difcours: 
fe défait luy mteftne ? Car fans fe foauenir dé 
ce q'tt'il vient de pofér <^a au fîecle d*Anaftafe // 
t^eftoitftoint mention de toutes ces Jormes fcbold* 
ftsques , il dit au réùers du itsx^àtic^deslè 
temps de t Empereur Lotbdirt mort le 19. «Tr- 
f tendre S^x« les Vniuerfite^^duoïeut commencé 
de i^eftdblir tdht en Frdnce comme ém jftdlie^ 
^ue des lors lés ScioUJhqtées ont eâ' U yogue, 
êiui ont /dit lés cours de leurs leçons en trois 
mnsy ont qudlifii leurs VroJiJJeurs , Le<9:ores tc 
Legentes, i^ ont donné k leurs di/ciples les de^ 
gre:^ de Mdiftrife Ucen^e CT 7>o0ordt &c. Sî 

f'v(àgede tesfprmés a eu lieu non feulement 
en France,^ais auffî e(i Italie dés léviuantde 
Lothaire qui effoit Empereur afibcié à fon peré 
dés Tan 813 & qu*ilnediteftremortquen 8 /y, 
& fi ainil eA que d ailleurs comme Ciacconus 
ent'autres , témoigne AnaftaCè ait vefcii & aie 
eftérefidentà Romejufques au temps des Pa* 
pes AdrianlL&lean Vill. ou IX. quiécheoit 
es années 8(>7. ^ 873. qu*eft*cequiempefchc 
qu'il n'en ait eu toute bonne cônnoiffance dans 
cet efpacede iz. où 1 j. ans qui (e font paiïes de* 
puis cette première inftitution d'Vniuerfîtés' 
jufques à fa mort, mefme eftantfiir les \\ç\xt 
où M. B. veut que nomtuècv^cra\t^Ntîvix^s&% 
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fes aycnc commencé d auoit eftabliirementj 
que leanne mefme qifoninccoduic en 54. oa 
5{. ne fe foie rencontrée à propos dans ces 
temps pour iiré ou pour enfeigner félon toutes 
ces formes : Ec comment luyarriue-t- il la def- 
fas de dire qu'on ne içauoit que e'eftoit de touc 
cela au temps d' Anaftafe > 

Mais à la vérité j efttme bien quant à Tefta^- 
blifeihenc de ces rormes Scholaftiques telle? 
a'elies (è pratiquent aujourd'huy ^ qu'elles 
(mt dmftitution beaucoup plus moderne, & 
qu'il a euraifbn de corriger du depuis ce lieu 
de fa propre main en certain exemplaire que 
m'a Élit voir vn de fes amis : où il reconnoit 
qu'il s'eft trompé & qu'il a pris Lothaire fils 
je Louis le Pie ou le débonnaire ( dont il fera 
alTez parlé cy- après ) pour Lothaire de Saxe^ 
autre Empereur IIK de ce mefinenom, qu*il 
remarque eftre mort l'an 113S. & qui eft celuy- 
làfousleouel proprement il a voulu direquo 
les vniuerutés ont commencé d'auoir eftablif- 
fement. 

Sabellicus attefte que des le Pontificat de EnneailE 
Lcon in. vn Alcuin venu d'Anelcterre en I-i^^ ^* 
France (pus le nom & Taueu de 1 E mpereuc 
Charlemaigne , prît occafion de drefTer 
vne échoie à Paris , & que ce foin s*eften- 
ditjufquesen Italie , oùil en eftablit aufE vneà 
Pauie. Et qu'enuiron ce temps deux Moines 
venus aufll d'Angleterre ( les autres difenc 
d^Efcofle) cnsLïïs /cience À Rendre \ t&.îiTv%^\.^-; 
'^ntez audk CAariemaigne, Vvn à'evx^t^vxtx.^- 
P^nupauTçHiectnployé à Pariîi ^ V auu^ tv^x^vt-. 
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ttt>yé énfeîgner à Pauie. Et je ne fçay (î ce tt*efE 
point de telles écholes qu Anaftafe meHne ap- 
parié , quand eh la vie du Pape Eftiennc VI. il 
remarque que toutes tes écbolès Ue U /ointe 
'BgUjeTij^mésiné furent àifidutre le "pdfh Eftien^ 
Tie au Mettais de Ldtran» Quoy qu'il en foie 
il ne faut; pas dire que îeahne n'ait pu là auoi^ 
voye ouuèrtè.à monftrer ce qu'elle fçauoitea 
li(ànt ou en èhfeignaht (comme vous voudrez) 
puis que Matthieu -de Vveftmônftéf certifie 
qu'il y auoit vne échoie toute dreiTée&efta* 
blieàRome désTali 727. par les foins & la di- 
ligence dVn certain Rôy Saxon nommé Ina: 
AinH que le remarque fpecialement le iieuif 
Alexandre CooK pag. 111. de Ton Dialogue. 
tn*^\ Il y a vn autre moyen de faux fur la fin dont 

, il fé prétend atmet inuinciblemët; mais lequel 
il eft aifé de luy leuer tn peu de parole^. C'eft 
qu'il tient l'intentiorn d' Anaftafe violée par 
Tinfertion dû conte de leanne en ce qtie cette 
pièce manlfeftement luy ofte fon fens quand 
ce vient à parler ^e lafuccciSon de Benoift III^ 
à Léon l V. predecefleur de cette Papeflfe. 
Eftant à ce.qu*il tient,trop incompatible qu'en* 
fuite de Léon décédé le temps du Pontificat de 
leanne ait (foulé par l'aueu de cet Authenrlà 
& que cependant il die tout enfemble qisafte^ 
que Léon fut Joufirait de cette lumière ^ du /^U 
tojl le Clergé c^ le feu fie 7(omain ont arreftef 
d* élire Tenoift, qudujSi toft ils ont efté letrou^ 
tier tp^r. c^ qu'dydns figni le décret de fon ele* 
ffion , ils Tont enuoyé dux tres-inuincibles Mm^ 

^ffâ Lçtidirc O* lùUis. Dont encor il re- 
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hiarqae que Tans contredit ce pteroier (ètroa- 
ùe eftre deccdé du 19. Septembre 85/ qiiiefl:^ 
ce dit-il, 74. jours en fuite de la mort de Léon» 

Pour , difi-e , accorder là-dellbs AnaftaO? 
aluec luy^mefme, il faut faite refleâionfurceï 
qu'à allégué ledit fieur Blondel que dans c^ f^^'^\ ^ 
Enanufcrit d'Anaftâfenouuellement décoiiuert ^* 
ce qui y e(i mis en aaatlt touchant la Papelfe^ 
eft,ce dit-il , tlifu des propres paroles de Martin 
nus Polonus , ce qui induit quoy que c'en foit 
vne entière conformité entre ce lieu là & la 
narration deMartinus Polonus. Or Polonusi 
dit nettement en finiflant THiftôire, quecettd 
Femme nefl: point mife au Catalogue des SSé 
Pontifes , tum propter tnuUeris fexum quànà 
^pter deformitatem fkffi. Si donc tout dô 
mfefoieen ce manufcrit Anaftafe l'exclcid d'en- 
tre lès Pontifes , il s'accorde bien qu'il ne facd 
m(E compte ni cdife du temps qu'ellçapûoc-* 
:ùper entre ces deux Papes qui l'ont Tvn pre-' 
«edée, l'autre fuiuie : Et n'y aura en cet cgard 
rien d'eftrange ni d'incompatible à auoir tefler* 
:é la fuite de l'vn à l'autre immédiatement, 
comme (Irienn eftoit furuenu eniredeux, puis 
qu en efiFet Toit difertement ou tacitement il 
ioit auoir dit néant de cette intrufion. Et fauc 
bienaufli fur cette fuppoiîtion qu'il adjufte les 
ttccurrences du temps afin de donner du fens à 
A narration. Autrement ce feroit là qu'il fe 
H)ufroir dite qu'il auroit violé luy-mefmefon- 
propre fens &: rendu fon difcours abfurd Se- 
»ntradi£i:oire. 

Pour ces termes de mox & d'i/ti^o 4otv\*'(^. 

C 
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preiTe la relation aii niûment dû dece^ ^é 
Léon ;il y autoic à la venté vne incompatibili* 
té plus inexcufable fi on n'en apportoit quel- 
que raifon pertinente. Or je veux demeurée 
d actord du contenu en ce manufcrit puis 
qu*vn tant homme d'honneur comme M. Bj 
certifie en auoir £ait de Tes propres yeux la re-^ 
marqué. Neantmoins au fonds la chofe ne-^ 
ceflairement en tra là , qu'il faut où qu' Anafta* 
iè {èfoit luy-mefme enuelopl en contradiâioDi 
ce qui n'eft pas du tout inimaginable , fî on fd 
feprefente les beueùës qui quelqùesfois luy 
échappent : eftant très- certain fi on le parcoure 
^ttentiuemeni y qu'on trouuerà qu'il fe mè« 
prend en bien d'autres matières exorbitam- 
ment. Tcmojn tous ces erreurs dont le fieuiî 
Cook fait vne longue émtmeracion pag. io0. 
I07. 168. &io9.de£onliurei 

Ou lyen il faudra dite que c'éft parvfl piii^ 
vice de clerc ou par quelque intention mali- 
cieufe qu'on l'aura fiir chargé de ce qui s*y tron« 
Ut ainn de répugnant èc aincompatible. Cd 
que fi on reçoit , derechef la queftion fe réduit 
à fçauoir fic'eft proprement l'aflaire de leannef- 
ou feulement les termes qui expriment lafub- 
ftitution de Benoift à Léon immédiate ( qtil 
éft ce qui ne fe peut concilier auec cette Hi- 
ftoire ) qu'on y aura ainfi fourré dans vn fens^ 
égaré & eftrange. Et je dis là-defTus qu'il y ât 
bien plus d'apparence qu'vne fuppofition^ 
telle que cette dernière- cy s'yfoit faiteàdeC- 
feind'enuelopet cet Auteur en foupçonde fau* 
êi pom donner (comme f ay def- ja dit ) vifi^' 
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â'en douter & rendre cette Hiftoire là qu'il 
contient' tant plus incroyable \ que non pas 
que cette Hiftoire lilefme y ait efté fuppofée de 
propos délibéré par vn Catholoque Romain. 
Car d'en accufer les ennemis du Siège de Ro* 
me , bn f^ait qu'il n'y audit point encor de Hu-* 
guenots a Pans il y a deu x cens ans^ c'eft à dire» 
au compte de M. R. Lors que cette coppie là 
d'Anaftafe a eftc d'écrite : Et oasvn d'eux naJL 
pu tellement du depuis difpoler de la Biblio- 
thèque du Roy , qu'il ait eu moyen d'y faire 
niche à cet exemplaire y bu, fi c'eft que quel- 
ique ignorant decopifte peniant apporter plu^ 
de perfeâion à fa befoigne , ait efte ceuillir ce 
<qu'auoit de fingulier qiielqu'autre exemplaire» 
icy vn mot vn autre là , mèfmes des claufes 
toutes entières qu'il peut auoiradjouftées ait 
iien à perte de veuê & (ans autre foin d'y garder 
lefens > infailliblement qu'en ce cas auflî fba 
texte aura eu à fouffrir. £ t eft à croire que tes 
bots là de mosp Se i*é/ùcà qui peut eftre eftdienc 
'naturellement bien appliqués quelque parc» 
comme pour dire qù'auJIi-tdftque la place fe 
troqua vuide on procéda à l'eleâion de Benoift 
uns qu'il fe loit rencontré d'obftacle oudercr 
' tardement êntre-deux , comime on fcait qu'il 
èft aflez (ôuuent arriuéen fait d'élire de nou- 
veaux Papes , auront pûellre tranfpofés contre 
le vray fens de l'Auteur. 

O utre tout cela , ce que nous apptehd M. B. 
mefme dé ce irianûfcrit dont il fut trophée , eft 
confiderable : fçauoir, qu'il eftoit nianque&: . 
écoufté en diuers endroits au prix deto\xK.^^U^ î*fr ^\ 

c n 
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éditions que nous énauons > fpecialement éfi 
la deduftipn des vies de Léon IV. & Benoift 
III. Ce manquement induit de neceflîtéjOvi 
lue ceux qui ont donné la forme àcemaniH 
[crit en auoient ofté ce qui fetrouue de plus eh 
ces éditions , ou que ceux-là qui ont mis au 
iour Anaftafe y ont adjoufté de fijrcroift. Si 
vne fois il conte que ceux qui l'ont mis les pre- 
miers fous la preiTe ont ofe y mettre la maifi 
afin de l'amplifiera leur difcretion , il y a bien 
autant ou plus d'apparence qu'ils ayent entre- 
pris de retrancher ce qui y eftoit porté à leur 
préjudice. Qzx, ^ qui fèmel fuit malus ^femper 
frafumitur effh malua in eodem tnàli génère. 
Veu notamment qu'en fait de falfifier des 
écrits, l'omiffion fepratique trop plus libre- 
ment que la commiflion , comme eftant moins 
criante & plus cxcufable. Tout de meTme d'vn 
autre code , fi on a pris la IiardiefTe d'en ofter 
ce que M. B. témoigne qui s'y trouueàdire, 
on l'aura bien pu auflî-toft altérer de deux ou 
trois mots, fans que cependant la mefiiiecon* 
feqnerice puifle.eftre tirée pour la fuppofition 
qu'il prétend qu'on y ait faite de 1 Hiftoire qui 
eft en queftion , parce qu'il y a bien de la diffé- 
rence entre inférer à faux vne pièce entière 
Comme celle- là & entre changer quelque finSi- 
ple claufe dedans vn récit. Ainfi tirons>nous en 
toutfens auantage de cette remarque. 
2bîd. Et puisencor il remarque qu'il y auoitàla 

nn de ce manufcrit des additions eftrangeres 
touchant les éloges de plufieurs Papes qui ont 
€ftépoftçrieurs à Nicolas I. fans qtr'il s'obfec* 
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uequ'on en euft fait cxprefle diftindion d'auec 
cîequi cftoît proprement d'Anaftafe : & qu'il 
cftoitd'abord fi peu aifé à reconnoiftre que la 
ff entier s t/ui tont munie Cont prts poi^r yn fM£.$ <>»^« 
Piétine. ïl falloir bien qu'il y euft là toujours 

aaelqueforte de déguifement. Or quelle rai- 
mya-t-il fut la difconuenance de deux ou 
trois mots , de pteffer rigidement Tauthoritc , 
<il vn efctic qui a eu à paflfer par tant de fortes de 
mains , & qui fe rencontre ainfi variable ? 

Car il eft bien cenain que la necefllcé où l'on 
en eftolt de palTer par la main de diuers copiftes 
pour en auoir des exemplaires , auant qu'on 
euft le bénéfice de l'Imprimerie, a merueilleu- 
fement fauorifé les delTeinsde ceux qui y ont 
voulu bbtpettre ou commettre. Comme par- 
ticulièrement, vous voyés qu'il eft arriue du 
procédé des lefuitesde Mayence à s'acquiter 
4e cette édition là qu'ils* en auoient entreprife: 
ou cepen4«mt la commodité de fburber n'a pas 
efté telle qu'en matière de faire des manu{crits> 
qui (ont perpétuellement fufceptibles d'alté- 
ration , ayans à receuoir vn à vn tous leurs 
traits à la difcretion du copifte. CJue s'ils ont 
o(e ( à la venë de tonte la Chreftienté, & au ha- 
zardd'eftrecouuers de reproches en vn temps 
auquel ils auoient en tefte des parties aduerfes 
4e tel nonabre & de telle conGderation que les 
Caluiniftes & les Luthériens tout enfemble,\ 
attenter &eiiropier âind AnaftaCe , comm^\^ 
/leur Freher les charge ; juges vu çev\ c\\3ie\ 
f>eaajea on a eu à ia faueur des tetvebtes o^\x\ 

'^^^^^^^^F ip5 Wçççdeps fiec\es , ôç\q^%. 

^"^ • • • 
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qu'aucun de ceux qtii yaupient intereft net' 
obfeEUoit jd'en retrancher ou d'y adjouftecfi 
ion- ce qui fera tiouué duifible à lâince ^fe: 
EgHfe. 

El voylà quant aux moyensdeconuainc: 
l'impoltuce qu'il pcçiend auoîr efté commi 
enceteietnplaire, ïefquels il nie pardonnera 
j'efttmeparlesraifons cy-defius deduitcscft: 
peu pertinens & nuUemei (buHenables. 
faut tnainteiiani venir au corps de fon !^iure. 
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JIEFLBCTIONS STK 

Nclaràffment donnnè par 
Aîonfettr Blondel 

I 

IL prend pour fondement de (k negatitie, 
que la prefixion des années du Papac de 
leanne ne peur fubnfter auec Tordre 6c 
l'accribucion des dates, telle qu'elle le crouue 
en la plus part des Hiftoriographes & auec la 
remarque de diuerfès circonftances fort con- 
forme à la veritéj qui ne s*adjufte du tout point 
à ce qu'on met en auantde leanne^ Et pour 
cet effet prefuppofe qu on doiue à peu près 
demeurer d^accord de Tcpoque fous laquelle ^ 

elle eft entrée au fiege papal , Tçanoi» entre Tan '*"^' '**/ 
: . Sji & 8 5 8 . jufques là que ctmx di«til qui entrer 
fftndroieni dujour^huy 4e franchir ces ter» 
»es , auraient comme autbeufs J^ opinions fin^ 
pâlie tes y C^/è^lsJe Uur farty À pajjfer four 
extrauagans. 

le ne luy contefte pas qu'en e(Fet il n^y aie 
toute forte de raifon de la produire dans ces 
termes là s ny ne m'arrefte point à luy oppo« 
fer qu'outre l'Hiftoire d'Erford que défia il 
auone ne conuenir pas de cecy auec le refte des 
C^Tonoiogifies , Baronius & ï\ot\tnotvài ài^ 
Remond parlent qacA'siWiiç^ la temeu^tvi^w 
l'4n ^/} j d'amtes en l'an 686 ^d'auttts^tiYw^ 



i ' ic fi^ciatrfi isf^mn fs Tac 594 , parce 

f^Zt'Zx cisb'fifTjC c€^ £x^c 1a prrcQc. Mais je 

Xtz^irp^f^x^ a car? coEaisr-ic «1 rciendaë 
âflfsappaiscccSjpicaQiCQiif^ koiccs : mais 
G ise OiDcri fc'rtcs d'ccncci loy doiocnc uns re- 
irras dîrs laiiTcrs kbi» en maxif re de faits 
c:i: :o3i£>es:i fous l'oluciinic & '.e doste : & (iic 
c&si Iz où il s'a^c ,co3ime in . de dcmeCer 
Tceitiln^acdeceaspsTatle &â cor^fuiemenc 
i.appcné. Et qsç coénœc on eeac bien pen« 
At caf lb!i piicdpa! bat en ce deilein cy > a elle 
$trà IkT.zt r£-^beicfae > il falloir qo i! Te conten* 
uù 

ta 

S01& III. qa'dje aura ec lieu, comme s'il no 
Ipyimponoit qu'elle le trouoaft auoic autre- 
jfïtzx exiiU. 

Cosâàeré mefinement que pour mieux 
prendre fes c eiures en ce ficn projc-t , i! îe don« 
De bien la liberté de ^'accommoder de touc 
ceqa'iluooce an temps précèdent quiluyeft 
commode , mettant pour cet effet toutes ibnes 
fii'Awteors en auutc Toit antérieurs j ibic 
po'Jterfrieurs , ioit contemporains. Là ou 
pour ceux qqi touchent expretTement ceno 
^ai^if C^ Hiûoire; de cette longue lifte qu'il en repre- 
'f* femc » il iê contente de deux ou de trois (iic 

l^qacls il arrefte (on examen , fous ombro 
gne c'en se r les premiers & principaux refpon-^ 
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e I lement tous en fcienc ouïs l'vn après l'autre 
bien {bigneufement^cnais qu'abfïï U cofronca- 
tionen foie générale & leur ccmoignage net- 
toyé de toute contradiftion: Non pas que M. 
B. les choidlfeà Ton appétit pour aubout char- 
ger de faux les plus authentiques fur quelques 
particularités qu'il prend à Ton auantage» élu- 
dant dalleurs leur conformité quand au prin- 
cipal & au plus important de ce fait. Etcepen- 
dantc'tftlà l'vnique moyen de mettre la vé- 
rité en Ton euidence , & de la faire briller aux 
yenxdes moins clairuoyans. 

Ilcftaiféà releuer d'vneméprifequî fe ren- 
contre d'entrée en ce qu'il remarque en confir- '^* '^'^ 
siaiiondeceque'Marianus & ceux qui le/uU 
titntfi /ont 4iccordés À donner cette fUce À 
Jfénne s qt^*U ne faut pas f enfer que ceux qui 
<W appelle Ufuccejfeur de la prétendue Ta» 
ftjfeLeon cinquième^ ^ elle mefine ^ean P^IT. 
^yent eu y ne autre petifee que le commun : par 
'' que jMartinus fqlonus , Conradtés Ifalber» 
fiai^nfis , l'fermanntés Cyi"^^^ > Sujfridus 
^etri ; la compilation chronologique ^ dau^- 
*^es , appellent Léon V. celuy qui n*ejioit que 
^ V î en effet i ou pour ce qu'ils ont eftïmé 
f9te Grégoire quatrième portoit au fit U nom de 
eon : ou pource qu^d t imitation de Sigeiert^ 
'incent de Xeauuais ^ jlliert de Staden, 
'Wj Je font imagine:^ quyn certain tean qui ne 
ySit jamais auoit fuccede À FeUx fécond A^ntï" 
Jf>ape de Liherius enuiron tan 557 > C^ q^^ l^ 
"^ocfine auoit perfecute' noftre S, Ifilaire : Et 
^^^^4^fWjyMf//fcsJParcfl4^ ^Bergam^ ^ T^ 
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auancer qu'il n*y elloit rien porté d'vn Paf^i 

femelle , coutesfôis donnant incontinent le 

mains à la vérité, il reconrioift que THiftoir 

en eftoit couchée en la marge entre Léon IV 

& Benoiil IIL Bien que la paffion dont il f 

porte partie contre cette Hiftoire , luy face en 

k Alîcnif trejetter cette femence de contradiàton, qu 

Azïz€tt . cejtoit g chdrs^eres fort drfferens des ancien 

ribus ab quelle s'y Ufott. Ce que nous remettons 

' t«»pla comme dit h Monfieur du Pleflîs y fur /k cou 

tnftl» lô. I^^^^^* Au refte,il {èitiontre trop entrepris d< 

gè difFc! fon préjugé pour nous obliger d'en pafler pa 

rclltib^s. Ton jugement. Et tant y a que pour vn hommi 

h #» fêH d'jailleurs (î partial , & que vous voycs là s'era 

d*ittiqni» P'^^^^r d'vne fi angoiflcufé façon à confute 

xl^mpn cette traditiue> qu'il penfe rumfamment cbn 

mi i Ge>} ùaincre de faux àforce de l*appeller à tous pro 

ntuê $n pos vne fable i Voilà vne confeffion d*impor 

AïDcxii, i^Ltict qiii luy en efchappc. 

r X 3)3» p uis il y a bien de la probabilité en ce que le 

dit fieur dit Pleffis marque judideufement qù 

Marianus Scotus en tenoit la tradition de plu 

tiaut & de bonne^part 9 ayant efté nourri ei 

TAbbaye de Fulden, où hous apprenons d'ail 

leurs que leanneauoit vefcu pendant qùelqui 

temps. Remarqués de plus touchant Anafta 

fe ^ qu'il y a grande apparence que , où ce 

Anaftafe, ou Damafe , auoient cette Hiftoire. 

I lococi- veu ce que cet Onuphre » nous témoigne 

^ato. encore que Platine en fon teceuel à iuiu^ 

Anaftafe & Damafe. OtPlatine en fait vn afrtph 

récit tout conformé à ce que M B. dit qu'il en i 

Jeu c*/]] 'Anaftafe de U Bibliothèque dû Ko^ 



rnmhre ■ ceux qui luy ont voultf faire tenir joanticj 
ragluy ayent applique vn nom qui ccï:icidoir, nominis 
cequicftpaflcencouftume, faute d'en auoir huiusSex 
fait cônfideration. Soit que quelqu vn par *^* ^^^^'^^ 
deffein ait confondu ces deux diuers TeMs , afin f^^^ ^^^^^^ 
d'éclypfet la place à^leanne ^ & d'éblouir les tur /oan- 
yeux à cette finiftre rencontre : A quoy puis nci ab co 
après on fc foit conformé par iniiducitence. qui primo 

r^ ^ tulittdno 

incn feptînias* Eficad 8. Iib*7* € foadne^ ADgricasha}us nominis 
feptimusfitiiKiePontifiex.c^r idem Sabcll. Ennead. 9- lib i. d 
€êMpiU pmrUTeptitêSirmcKd, i £c hicScztusvidetoifuifle fu 
pa, r*ctf «j^«»t>, buias nominis* 

Apres auoir fait cette prefupofition , il entre 
en matière par quatre remarques qu'il couche 
là f , four mener A\t'ï\ Us ejfrits À l'exafte con- ffH* '^î 
netjfdnce JeUyeritê. Premièrement, il fait ®"^' 
conGdererquê ^^efté/ort tard que le conte de 
itÊ. Tdfejfe a efté conçeUy JM/trianm Scptus qu$ 
^Ji le fremier de ceux qui en ont fdrle' n*ejtdnt 
Wjf que 173. dfres C hitbromfdtion de ^enoift 
"^11. Mais quand bien le manufcritd' A nafta« 
^e qu'il fe dit auoir recouuré (or Anaftafe eftoic 
Vxiefcriuainviuant juftement.au temps de cet 
Cuenement) deuroit fans contredit eftre rc 
jette ; èncor le Moine Onuphre , quelque 

f^randaduerfairequilfuft, rend* il comme par 
brce vn témoignage contraire à ce que pofe ^"^i^ ^' 
icy M. B. Car en les annotations fur Platine ^""' 
%tnprimées à Louuain^il iè dit auoir veu des 
vieuxexemplaires écrits de ce temps là, con- 
tenans les V/>i attribuées à Damafe Bibliothé- 
caire & à vn Pandulphe de Pife : où, encor que 
l'aueifion qu'il a pour cette matière Ivx^ i^&^ 



'4 s Traitti iouchdfH 

|ide Pott mémoire s'en (bit comme perdue à lâf 
tif Rom. Jq long-temps quia coule du depuis. C< 
l^^itri^dê ^^" q^<>n a enfin pris foin de la cônfcru 
êistê mtf €crit. 

mê rsi/ûit , le ne peux cependant que je ne rele 

futcêqu^xX Nicolas Vignier d'vne erreur en laqu 

n'cft pas tombe , quand il fe fait fort du Polychto 

ffLVL de Ranuîphe comme d'vn écrit dont l'A 

S. Luc, ait veicu vers 1 an 9}o. pour oppolerac 

é^ y que Baronius & Bellarmin auoient aufïï ôl 

S. Pierre queperfonnen enauoitauant Marianus , 

Komc ^ ^^ témoignage , dîfant que Nicolas Vi 

fon père (' qui a recueilli l'Hiftoire Ecclel 

que depuis Icfus Chrift jufques au tem 

Luther ) mpnftre le contraire par la cit 

^ de ce Polychronicon. Car fon père al! 

bien cet Auteur entre ceux qui ont parle ( 

Jeanne Pape : mais non pas comme ayan 

antérieur ny à Marianus Scotus,nyà Mar 

Polonus, ny àSigebert ; le fâifantv au cor 

re , fuiure à tous ceux- cy dans l'ordre auq 

les cite. Et la vérité eft furie rapport de 

fieurs Auteurs, entr'autres , de Gefnerus i. 

fias Simler , que Ranulphequi eftAutei 

Polychronicon , ne fe trouue pas auoir 

auant Tan 1340. où 41. quieftoitplusde 

ans après Marianus. Il y a bien vn autre 

nuphe , entre pl-afieurs de ce mefme n 

^ qu'ils appellent T(anulphe de Flex , Moii 

phus Fia ''^^^'^ ^^ fainftBenoiftàFulde , duquel 

uiacéD* thème en fon recueil des écriuains Eccle(î 

&. ques & au Catalogue des Hommes illuf 

fait vne honorable mention ^ & parle 



l'vile Chronique donc il eft auteur. Mais c'eft 
£uis appofec aucane date à Ton Eloge. Seule* 
ment le recueille t-ir de ce qu'il le met après 
certains Rathere & Scephanus Tvn EuefqUede 
Mets, l'autre dp Vérone, lefquels il produit fur 
ran9io.&ran 9)0 ; qu'il eftoitenuirondece 
meHue temps. lenefç'iy ce que porte (a Chro« « 
nique « que je n'ay pu voir. Tant y a que fi 
(feftcettui cydonc Vignicrfe fait fort, comme 
eneflvcildit ^ que c*eft yn Moine de Cùrdrt m 'En fêé 
icfsint^tnôifldontpdfle Trithemius y ers tétn Thcat- do 
•505; il p;^roiftmanifeftement qu'il s'cft abufé ^'^"tcchr. 
en ce qu'il Ta pris pour » 7(anulfbedelfy^edett^ chmivj il 
iloine de (àint Benoift à la vérité, mais Anglois i, 
dentition, & qui proprement eft l'Auteur de » l*offc^ 
cecœuureU où font déduits les fix âges du ▼^ninap* 
monde félon le nombre & Tordre des jours dé £*^^ c% 
la création , qu'il a inùinlé To/yc£ronicon. gtcgatior 
II. Secondement M. B. remarque pag. ij,^ nis Luxo«; 




cettxquiyontmislamain,lefqueûil pretencï ^^3. sm» 
y auoir ad)oufté du leur. Se qu'il met en ce rang ^^^ « ^** 

Martin le Polonnois, comme immédiatement "*'V* ^^^ 
pofterieuc au premier qui en a fait remarque 
(faifànt bien haut fonner qu'il viuoitrS^. ans 
âpres Marianus, afin d^infinuer que le conte 
dansce long interualle de temps aura eu loifir 
de s'accroiftre & de s'alteicr ) & qu'il met que 
Martin s'cft aduifé de dire que U Jtanne de 
%MdrUnus sdppelloèt tty^nglois , quelle ejloii 
Ë »cù n4Hç» de %^ajencc y C^ qu ayant eJtV 



jo Trditti coudant 

..- ^f'ff^ojf^^^ ^^^ suoit accouche à la TfocejHôn 

-, rciura ^^^^ prend pas garde qu'il obmet entre deu 
la orbe plufieurs illuftres & célèbres écriuains qai ei 
gcftar. ^ rendent auffi témoignage \ l^auoir , • Otton 
f V#;#i Euefque deFrifiguen & Godefroy de Vîterb 
de fcripi. & Sigebert Moine de Gemblours : le premic 
XccUfiaft. viuant en Tan i\^^\p le fécond enuiron Tai 
TctboGo no8. le dernier fleuriflànt Tan >ioo. ou u]o 
tcfrid. yi fgio^ bqJîj^ çjjf^ Méthode Hiftotique. Def 

l"loinn q^?ls ce dernier notamment a efcrit deuac 

Triihcm Martinus Polonus que leanne s'appelloi 

l.citai.& l^ Anglais. Etilafibien tout le corps & lefu 

f^*.^?^* de cette Hiftôirc , que Véritablement ellen 

thJacr'#à P^^ ^^ depuis pareftre augmentée que d 

#7i /#«««• quelques menues circonftances fort indiff 

hfient^tv rentes & dont le mauuais rapport (s'il s'y e 

mu intct découure ) eft aifé à difcerner d'auec ce qu'il 

Snfe?». a de véritable & dénature!. Car, le bruit e^ 

Ute&c6« commun ^ dit-^l, que ^ce Jean ejloit femme n 

Qerfatio». connmë éf^n feul de fes domefttques , qui ter. 

lie fcictia groja , ^ elle enfanta eftant Vafe. Eft*c 

acrcligio pa«làJevous prie, tout le fonds du fait ? I 

lo diuims ^"^ ^^ P^^ ^ depuis adjoulter, qui s 

£crij>tar. à eftoit retranché comme notoirement fuppof 

ibocntorc empefchaft le refte de mériter créance & c 

j°*f <r^"' fubfifter ? Qu'importe de quelle nation el 

tùm cm. cotJché , fi en tout cas il confte qu'elle t 
ditû , atq5 e^ifté, & de fa frauduleufeintroduûion au Pi 
iofccula» paCj & de l'accident finiftre lequel en eft an 
iibus lit» u^> Cependant cegraue Efcriuain , Sigebei 
fuo répo» ^*s i^> Abbé de Gemblors, queTritheme 

rcîa zeo§ Molanus S reco mmftndeut d'y ne infime ç ur e 



• 

Ià Tsfeffefeànne. çi 

âeVie, & pat la fplendeitr d'vn (çauoîrfubli- dcnfiaitt 
me , ne deuoic pas cftre laifle ainfi en arrière, î."'" j"^ 
Et ne faut point trouuer eftrange h Mananus, ^^^ 
quireprefenteauflienfipeit qu'il en dit toute 
lâfubftàce du fait^n^a pas déduit cette tradition 
jufques au point que d'autres l'ont amplifiée» 
Parce que cotiJ me ilécriuoitnon vneHiftoice 
complette, ^ais vnefimple & courte chroni- 
que, il ne s'attache pas aufli à particulifer la vie 
& les aÀes de chaque Pape, mais fe contenté 
pour la plus part.de marquer leurs entrées ic 
llFucs du fiege^ Horsmis que quelquesfois il 
s'arrefteà toucher vn mot de quelques occur- 
rences fignalces comme eft celle- cy. Laquelle 
cncor il baille là d'vnait comme fi c'euft efté 
chofe G commune & fi bien connue qu'il euft 
cftiméeftrefuperflu d'y infifter au long & ail 
large, joint <jue s'il eftoit véritable , comme 
Baronius dit qu'il Ta vcii en certain nrianufcrit^ 
qu il Teuft modifiée d'vn ^î^m//yr , cela feroit 
de tant plus conjeâurer que c'eftoit vn fait 
^lont on auoit les oreilles battues , fur lequel il 
h'a pas pourtant trouué qu'il luy falûtautre- 
taent s'çftendre. 

Pour ce qui eft deu de Thierry de FJiem que f^g^ »<• 
M. B. charge d'auoir adjoufté du fien à fon ^J^.fi^^ 
tour qu V»r ffdtuë d efté erîge'é en mtmoire de |JL^, j^^ 
cet étceJdertt ; isitit s'en faut qu'eti di(ant çecy Fsff Vy% 
Thierry de Niem ait rien eftablide nouueau h^invi^ 
dans ce récit j qu'il reclame & prend à èarand ^ t^^^*é 
feulement de la narration ce monument aii- ^ ^^^ 
then tiqu^ qui notifioit la chofe tciutçv\\A\Q^^- t ^x ^.^^ 

D 1^ 



j4 Trotté touchent 

•/ 1^. d§ fropre imégtndtio^çjto^S^ en a pu écrire à Toc- 
9fl^n» çafion de ce dont il cftqit téoioin oculaire 3^ 
Car encor n'appellera- t-on pas purement fma^ 
gitiétir^ ce qui eftoic ïonde fur vn fujetfi récla, 
comme eftoit ce mpnumenc mis en veuepu- 
blique, & les contours que fait vne Proceflîonj 
& cette tpreuue du fei^e des Papes par vne 
chaire percée. Au contraire, eft il pas croyable 
que luy qui ne peut parler de tout cela qu'aueç 
honte & à contre-Cc3Bur , improuuant Topiniôn 
de ceux qui croyoicnt que c'eftoit là Tvlage de 
cette chaire percée , & qui fe dit aUoir écrit paç 
le comandçment & fous TinCpeétion du Pape 
Sixte VI, auquel ilfetenoit lié d'vn particulier 
|:efpe<9:, n'cuft ofé enregiftrer cette fafcheufè 
^uanture, s'il ne^^y fuft fenti contraint & par 
leuidéce delà verité,& par l'authorité de ceux- 
là^quels qu'ils fbient^qui en auoienè auparauâc 
rendu témoignage? N e pouuantau partir de là 
nioins faire pour Thoneur du fiege> que d'ajou- 
fter cette proteftationf qu'il infère > que pour U 
première de ces cjrconftances qu'il fpecifie,fça- 
iioir , pour le dcftour que prend à ce fujet cette 
ProceflioUj Une ie^eut panier ^ \A^\%pour lefe^ 
r^#/^qu'il eftime qu'vne telle chaire n'eft là pré- 
parée qu'afin de contenir les Papes en humilité» 
m. Pour troifiéme remarque M. B. fai| 
vne énumerationde pludeurs écriuains nota- 
bles Latins & Crées qui ont fl^ury & écrit pen- 
r«|T^lO^ dantâc aptes le fipdede laPapede jufquesau 
11-^ **• temps de U tenue du Concile de Confiance eu 
1414, qui dans les monumens qu'ils nous on|>. 
; , J^j/fçsfnfitmçMv^i leut f\\etv« ^ « c^^ K%. 



iffioff. le m'eftonne comme M B paflTeaîatt 
roide far cette auchoricé qui donne tant dans la 
yeuë : luy qui dans ce mefme écrit reconnoift 
Laonîcus Calcondyle entre ceux qui ont cette 
Hiftoire. Et ne faut pas pret)dre pied fur ce 
qa'on impute à Clauferus de Tauoir adjouftée 
à faux dans (à tradu£bion Latine ^ fous ombre 
qu'elle ne fe trouue point dedans la Françoifè: 
D'où pluftpft il faut dire que Ton l'ait fouftrai* 
te4en:iauuairefoy , puis qu^ parlaconfe(fîon 
du lefuite Gretfer elle fe lifoiten quatre ma« 
nufcrits Grecs qui fe trouuoient es Bibliothè- 
ques d'Ingoftad & de Muniken enBauiere. 
Outre jijue Platine n'a garde de s'eftrecon- 
ftitucgarandny premier Auteur de cette pré- 
tendue addition pour dire de luy qu'il en kenfi^ 
Id dofe y puis que ce n'cft que fur le rapport 
d'autruy qu'il en parle , difant fur cette particu- 
larité,// y en éi qui écnuent \^ Sec. Au refte , je 
»cme charge pas d'excufcr ce quon y a peu 
gloferdefurcroift:commeceque M.'B. con» 
tinuë de reprocher là ( lans loutesfoîs alléguer lococîtar^ 
fon Auteur ) c^^àMêtresplMs </^ loc». am afres 
*^s fus-mentiànnis ont contribué du Leur qut 
^anne efloit tM^^idenne , &c. le ne (ache 
qu'vnBaleus u qui luy ait attribué vn liurede 
Siecromantie. Ce qui n'a rien de commun ^^tb^^. 
'uec le principal du fujetquieft en queftion. 
^ais eft-ce point le prendre de trop prés de di- 
*e , co/nme il fait , que Platine qui viuoit fur 
Us lieux ,qui fqiiilloitles Archiues de Rome, 
Ac qui dés là eftoit la plus capable perfonne 
ti'en connojilreies iîngularité^ , aitptti/e de.f4 



jg 7V4itti fotttl^nÈ 

ce (s'il m'efticy permis dlvfer de ee terme) 
ou qui amremenc leuenc i'inftariceqù'xl çii 
prétend iFaîre- 

Premièrement ce que nous auons de Lupus 

yotfêTfv Seruatus Abbéde Ferricres ou de Petlehcm, 

%htmê qyj félon Gefnerus viuoit en l'an 8)o qui fui 

fuit mort ^^ Concile de Rome , tenu par Eugène fécond, 

4é$ lUn & que Poflevin fait fleurir Tous 1 Empereur 

f 51- f»^ L oiiis le l^ébonnaire en 8?o,oû 840. eft vn ré- 

pé firott cueil de lettres (écrites à diuerfes perfonnes de 

pouu0if*^ dignité auéc beaucoup de circonfpcûion & 

^uôifgu d bonheur* Où peut eftre il n'eftôit pas dé 

fi^npi/^ faifon ny du fujet qu'il le menoit ny de la difpo- 

f^nif d§ fîtibn de ceux à qui il auoit affaire , de s'ouurir 

*ff*l^. fur cette maticre. Si cet œuure tenoic nature 

d'Hiftoire , on auroit plus de droit d'^cxiger 

<]u'îl y fiift fait mention à quelque prix que ce 

fuft , de cet accident : fe pouuant dire qu'il eft 

du naturel deuoir des Chroiiologies de rendre 

compte des importans & fignalcs euehemens, 

fans âuoir égard ny acception de perfbrné. li 

B*en eft pai ainfi pdur ce qui eft delà matière 

des lettres, qùifechoifitéc fe deterniine aueç 

yne entière liberté félon Tintentign de ceux 

quiécriuent. Ajoindireque Papyrius Maffon 

^uilatnisau jour veut bien qu'on fàcbe que 

K CUlleê nous n'auons pas tout. Czt '^ farce que je nen 

^H*fl dit ay f^u recouurer qu y n feul exemplaire qui à 

en -un mût éfié apporté efu ^onafiere mefine de JPerrieres 

*^M^^* par Tierre Taniel, écrit en yieil parcieminz 

%léiudt^ ^^î^^^ ^*^^^^ f^*'^ ^^'^ "^/f ^^ V/WZ&^iP , e/foiÉ 
iif4iiyi j çjg^ eficor tout rompu Ç^ gdftè en plufieurs endroits 



foafféj dit- il 5 fiirt que les dolfes trempent ce • . 
Hure ù bien entier c^ ftm corruftion. Tôu- ^5 ciciii« 
tffj^/^ponrfuic-ih f^ous étuons mieux Myméqu il pjjr katll 
fitfi leu tel quil eft que non féts quUl ne/itB epiftola* 
du tout point. ^ fum m 

nembranis à petro Daniel ex ipfb Monafietio Fetraria allatuin pe« 
i^s me habui , idqae practer Tctuftatem multis locis corraptua, 
quibufdam laccrism & nucilum \ ficri non poterit vt hic liber inte« 
gcr & incortapcos doâis hominibus vidcatuz* Mainimus camen 
Ttcanqnp a^eânmlegi quàm Ofpnino non cITe. 

le (Concile de Toul qui fut^flemblé fous le 
Pape Nicolas I. en 8j9« çftoicalTés empefché 
en (es entren^ifes fur les plaintes qu'y faifoiç 
l'Empereur Charles le Chauue contre TAr- 
çjieuefque Vuenillon , & à rargerà leurde- 
woir ces Euefques Bretons qui s'eftoient rc- 
uoltcs contre leur Métropolitain , fans qu'il 
s'allaft amùfer à cette infamie : Qui n'auroit 
pasferui à mettre l'Eglife en meilleure odeur 
ny à faire valoir rauthorité de ceux qui en 
auoient le gouuernement. La voix de Nicolas 
I.furcemermefujet eft par trop fu(peâ:e, yeu 
le particulier incereft qu'il y.pouuoit prendre 
pour la proximité du temps auquel auoit écla- 
té cefcandale, quieftoitvn fait encor tout ré- 
cent. Outre qu'il n'euft pas efté de la bieti- 
ieance , fiy de l'animadueifion de ce Pape là, 
liomme entendu & qui le portoithaut, d'en- 
régiflrer de fes propres main^ cet opprobre. Se 
pouuanttoutesfois bien dire qu'en la plainte 
qu'il fait aux Euefques de France &àHinc«' 
mar nommément de ce que les Grecs au- 



fe coulée quelquo^moc qui fait preffentir qu'ils 
leur auroient reproché d'auoir fait jeu a cette 
impoftrice : lors qu après auoir fpecifie ce 
qu'ils objeâoient qu'eu l'Eglife Romaine on 
difoit le S. Êfprit procéder du Père & du Fils 
(en quoy eux-mefcnes eftoient mal-fentans 
de la foy : ) Qu'on y jeufnoit le ûmedy : Que le 
mariage eftoit prohibé aux Preftres : QiVon. 
n y vouloit pas qu'ils adminidralTent le Sacre- 
f Succen* ment de Cofirmation, &c;iladjoufte* & ofitJe 

lemas l'indijmaition de ce que cher nous les clercs font 
ctuiiii nos / 1* ^ 

quôd !• ^^(^^ ^^^^ taries. Qui eftoit vne couftume 
pud nos que l Chalcondyle remarque auoir donné 
clericibar grande commodité à cette fille de cacher fon 

y / . Qujint à Tfihcmdr ^rcheuefque de 7^eims% 
Chrcni» Ce n'eftoit pas là quetendoient les écrits qui 
9«# de S» nous reftent de luy. Qui traitent ou d'affaires 
Bêrtim fmr jg particuliers , tels qu'eftoient les diuorccs de 
«*C«fii ^^^^^ & du Roy Lothaireauecque leurs fem- 
loc. fuprî n^^s , ou généralement des deuoirs & de la per- 
due. Tonne des Princes , 6c des abus qui fe commet- 
toientde fon temps en la Iufl:ice& en la milice 
& d'autres telles affaires d Eftat , ou qui apparr 
tiennent à la pratique de la Difcipline Ecclefia - 
ftique&auxmouuemens de quelques Eglife s 
particulières touchant l'ordination des Euef- 
ques & des perfonnes qu'il eftoit -queftioa 
d'employer aux moindres charges Ecclefia fti- 
ques : ou qui touchent rauthorité & les fan- 
ftions des Synodes, Tel qu'eftoit le fujet de 
toutes ces diucrfes Epiftres qu'il a addrefTées. 
' oJ//yt âz/jr P^pes Nicolas 1. *ôc KàùaxvSftc:otvà,^^.\3w 



Roy de France ( pour TEglife de Senlis dé- it^HijUdM. 
pourueue d'vn Pafteuc ) à Hadenulphe , à ^f?fi^t. 
ceuxdcCambray,àbLouis III RoydeFran- J*,''^^ 
ce : & des liures exprez qu'il a écries à rEelife ^ y%HU 
de Rauenne, à Vualon Euefque de Mets , a vn fsid t§ui 
autre c Hincmar qui eftoit Eue(quede Laon» *^f^' ^ 
contre qui il a compofé vn Opufcule de cf. 'V^\ f 
Chapitres , ou il maintient les droits de la pri*> ^^^^ ' 
matie & agite des difï^rens naiz entr'eux (iir hTùuchMt 
rcftenduë de leur pouuoir & la dircftion des l*^lt^9^ 
parrojfles & quelques autres fujets qui en rc- ^'^^^^fi 
(ultoient, y infifte fur la droite interprétation ^^t^muMu. 
des SS. écritures , fur les traditions , iur les de- c Hinca 
crets & robferuation des Conciles :& pardi* tnams 
greffion y parle des pernicieux effets des Schif- L«odu«<5« 
mes de ce qui peut fuppléer àTvfage de l'Eu- J^'^^^^ ^^ 
chariftie pour l'obtention du falut de Tame: mu^n ^ /^ 
comme cncor ce qu'il a écrit de quelques au- iùtdittx 
très points de la foy, contre vn Gothefcalcus **w«i«w« 
fur le (ujet de la Prcdeftination , & ailleurs fur ^^^^ ^ 
le Dogme de la Tritinité. Qui eft à peu près en ^ artsi'* 
fubdahce le contenu en fesocuures imprimées mn Efim 
à Paris chez Niuelle en i6ij. & n'agueres en ff^t fîtr 
154/. d par les Crarooyfis :^auec force re/cri ^y f^'*/* 
ftiom de Nicolas I.IeanX^ Léon IX. des Let- ;'J',^;;J,* 
très des Euefques d'Allemaigne à cettuy- cy, & fuUêrêfur 
autres telles produâiions de Prélats & de Moi» qmêlqun 
nés touchant leurs affaires, addrelféesàHinc- *^''' f*' 
mar ou à des perfonnes de fa forte . e C'eft à di- «J"'**''»* 
re portées d inclination ou d mtereft pour le fi^^^ 
Siège de Rome ; Qui partant enflent eu trop éfuirnsnt 
k contre-coeur d'ouir parler ou de dire rien i'idititidu 
PUfrmçfmçs 4a fait de 1 intjufç. Q,\x\ t^ «^ ^^'^imU. 



kTêuAMt quoy (ê-recapicule à peu près ce que Flodoard 
an t^€Ï çxpofe des écrits de Hincmarliu. ^ chap i8# 
J^^^^ de fon Hiftoire, Tout cela conçeu & éclos 
hors la faiCbn de cecce auanture là : Ecoù, fi 
Hincmar Fait quelque mention delaperfonne 
des Papes , c'eft pour exagérer leur authoricé & 
mérite & les rehauifer fur les occurrences pre- 
fentes. A quoy le £aicde queftion ne fut nuU 
lecnent venu à propos : Non plus que ce n*e« 
ftoic cho(è qui appartint aux bedediâions 
folemnelles dont il a vfc enl'aduenementde 
certains Roys > qui font au(fi là compnfes rou$ 
le titre de coronaùones regié^ : ne qui conue- 
noit à l'Eloge de (àin A R en) y , dont il a receuil- 
i^^cêlgti^ li la *vie par le commandement exprezdu Pape 
fous qui ilviuoit : Auquel il n*euft eu garde 
d'aller renouueller la douleur ^ la où il auoit à 
> luy donner contentement &c à luy complaire. 
Surquoy il eft bien confîderahle aufli com- 
me il prend plaifir au c|iap. \6. du ruf-dis 
Opufcule à eftaller la priiitauté & lesfautTes 

{»rerogadues du Siège de Romç qu il prétend 
uy auoir efté conférées en vertu de la feifioti 
du Prince des Apoftres » comme il parle : Ec 
comme il prelTelàdefltis à celuy contre qui il 
écrit , qu*encor que ceux fui fre^doient e^ 
£g^/es d* Alexandrie ^djtntiocie tinrent U, 
place de /kin^ T terre ainp que le rcconnoi/^ 
fbyent me/mes les "Papes de 7(ome 5 Ofcant^f 
moins ces Euefques lÀ ne dédaignaient fas de( 
releuer en quelque forte de celuy de 7(ome : s'ani* 
mant con^'te ceux qui auoient ï audace de s'attri« 
huct la ff(ijptnce yniue^Ue /^ à fou çrefudiçc^ 
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^«antmoins c eftoic en vn temps auquel les / Cooer 

l^apes auoienc encot quelque retenue & fai- P"'»^ i 

foient bien eftatde reietterles fuperbes titres ^^ c\ 

,.1 . r • j • j» cana icd( 

qu ils n ont pas feint depuis ouuertement d v- ^^ ij^un. 

-^rper. Sainâ Gregoirenoroinénientauxter- 
x^nes aiirquels luy-mefme l'allègue, ayant faic 
^x)rc le fçandalifé du titre d'Eucfque vniuerfel 
^c s*en eftant'^etti bien loin félon qu'il en par* . 

loit à Anaftafe A à Eulogius l'vn Euelquc J^, J.'*J 
'Antioche & Tautre d'Alexandrie. Pour 
onftrer corne Hincmar ou parfimplecom- 
laifance ou par intereft ( quelque prudhom- 
aie & candeur qui reluifent d'ailleurs en cet 
3bomme ) a ièrré quelquesfois le bouton à 
l'auantage de Rome , it qu'aumoinsil auoic 
%rop de retenue pour imprimer tant plus forte- 
Anent par Ton récit cette note d'infamie à toucr 
3c Clereé. 

jldo qui a efté Archcùefque de vienne en- 
"^ironranS^o. ne fait pas profeffion d'infiftet 
^ur le nombre des Papes ny fur la deduâion de 
^eursAdes. Mais il cotte fuperfîciairement ce 
qu'ils ont eu de commun auecque les Empe- 
reurs > à THiftoire defquels principalement il 
s'attache^ Que s'il en a bien pafle jufquesà 
cinq fous filence , fçauoir Eftienne III. entre 
Eftienne fécond & Adrian 1. & tout de fuite 
entre Léon III. & Grégoire IV. Eftienne IV. 
Pafcal Eugène fécond & vn Valentin \ trou- 
ue-t'on tant eftrange (i quand ce vient au ren« 
contre de cette femelle qui par quelqueforrô 
de communication auoit terni l'honneur de & 
f obe^ il fLUfj^ûtxiQ cet itifam c UQOv & ^'iV ^^& 
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jmntvrqj Berenger Roy d\wlie, qui l'auoit nial-traîcéJ 

fupeteft & Q,. j.çjçg Cronique comprife en fix liures, telle 
féliciter _ » n n. / - *^ i i , . . 

teentt ^" ^ produite au recueil des ccrmam» 

CôftantU François par du C(ierneton[ie3. n*a garde de 
nopolica* rendre compte de ce qui s'eftoic pallié en 8/4* 
Mciutca- ou 85 j. veu qu elle ne commence que du 
î>atimpe« ^^"^P^q^^ï^cg^oi^'^'^^ï^ Orient Léon Pofphy- 
rium :Si« rogineiefilsdeBazile, en Occident Arnolphe 
mcoDfpr*. neueu du grand Charles & que Formofe (eoid 
cis bclla. au Siège Papal : Ainfi qu'il eft difertement por- 
?t Ch^* teau2.chap.de cette Cronique en ces propres 
ftianîs termes, o ^^ ce,\cmfs Léon Torfhyrogmete 
Bolgaris, fils de lBét:^le Empereur ferè de Conftsttim 
fcd vici» qui refte jufques À frefent ^ C^ lequel r^-* 
".'• wl «f^^ heureufement , gouuernoit lEmfire de là 
iaimicus ^*^^ ^^ Confidntinofle. Simeon ydiUdnt ^er-t^ 
ecc, ^^^^ cemmandoit fur les ^ulgMres CbrefUens^ 

VttAitm mais eftoit grand ennemy des Grecs yoifins ^Cé 
tépos Af« f^rcemefme temfs Arnufhe 7{py trts^fuijjiné 
MipbQs ^pres la mort de CkarUsfumommè le (^bauue 
tenciflî^ dominoit parles Vauarois Sueues François Teu^ 
BIOS ^c» ioniens , Lorrains o^ fur les f?raues Saxons ^c. 
fSclo Ci* :Berengaire c^Vuidon /è difputoient lel^pyauf 
rolopw tne d'Italie. Formofe £ueJ2]tte de la yiHe de 
caluo.ba^ y^^r/ ejloit lors fouûerain c^ yniuerfel Tape 
joarisSua. ^sâ Siège de 7(ome^ Or maintenant , pourfuit 
vis Francis t\ ^ expliquons le plus ireuement qu' il /ira pof" 
ccutoDtcif fitie ce qui se^ fajf^fouâ chacun d'iceux &c. 

cinWaui ^^ ^°"^ ^^^ n'échoit juftement qu'en l'an 
dactbur« ^95* ou enuiron, c'eftàdire.quelques 40. ans 
^ue prina après lePapatde leanne. Tellement qu'il n'y 
apabatar a aucune raifbn d'objefter à fon occafion le û- 
wxpiût içj^çQ ^ç Luiîprand > »^ fiir le Cuysc de la more 



îdfafeffefeànne. gf 

âuPape Léon & de TEmpeceur Lothalre , ny bot. tci 
fur celuy de rinftallacion de Benoift 1 1 1, q^i 'cngariot 
font des euenetfiens qui précèdent tous cette ?^ ^" a 
datecy. Et s'enfuit de la que tout ce que fon- jtalic* 
deM. B. fur ce nom en confequence de noftre conflidUi 
^ucftion ^ eft bafty en lair. bantur. 

l^ortocniîscimcatxsEpircopaSy RoBOiné fedis fammus &fniucifalis 
Ptpaiubcbatac,<^. 

p Imprié 
Car pour ces p vies des Papes déduites de- *•'' ^ ^^ 
|)uis fainéè Pierre jufques à Formofe(qui eft ^'*^' f^ 
jiiftement finir la où la véritable Hiftoire de j,-^ j^^ j^.^ 
Luitprand prend commencement ) qu'on 
fait courir fous le nom de Luitprand , join- 
tes atiec rHiftoire d'Anaftafc Bibliothé- 
caire ; ceux niefmes qui les ont expofées au 
public reconnoirtent ingenuêment que c'eft . .- „ 
vn Hure qui luy eft fauUement attribue : Et ]|j Icaoé 
eft bon qu'on (àche comme ils en raifon- rem anth 
nent âuec beaucoup de fondement. ^ Ce que quitacîs 
»o«f étuons difent'iU ddjouffé cette IfiSoin À ftudiofu. 
tctte d" Jlndfiéife fofta U nom de Luitprand 7>ia^ ^ J"«* 
tft de Tduie^ qui a fleury fàr le rapport de ç^^^^^^^t^ 
Trit terne y ers tdh du Seigneur 9J0. neftfas côno qu^ 
^uelè fnanujiritdoànous l*auonstiré Ven hailU fub anoÂ 
four auteur ( car noiu fi y auons trùuui aucun I^o«ini 
nom appose) ny qu il y dit de fortes (y*/blides ^^^j^ -, 
fdifons qui la/açent rapporter à éenom. Mais ncTrithc! 
farce qu'ilyàdef'jà long^tempt quèles Centti^ mio cla^ 
fUteurs de Tâagdebourg qui ont foigneufement ''»lit înfcrî 
fkuilleté cette Iftftoire tr f*'» en dtit employé ,?f °*^^2 
yne grand* pattie en leurs centuries ^ princi* fiiftotvl \ 

t^Ukcnftn Jm itrfifj^e/me ^ au H tjt tmitè At% ^<««c^^ 
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ll.S^Cd* SQUuetntnsTùntifès^deUurs SanffionSy foht 
t-de* *x conffMmMent raffortCé à Lniffrand cbfnfnt À 
âefctipfi^ ^^^ frùpre CT ^ray éiuteur. Var quelle JhrU 
miit ao^ ^^ rai/on ils oHt efii induits à ce faire , noMÊi 
fiorcm leur en Ui/ions le jugement. 'Pour notts^ noui 
pfodidc*^ doutons fort premièrement que ces Ififtoriogrd'^ 
rit nullû pi^^^i^ „g fe /oient pas Jeruis d'autre exem^ 
incna(cti. /*^^^^ manu/crtt que de cettuy-cy mejmeecruem 
ptam iu« parchemin , duquel notts auons d* écrit la fre» 
ncnimas fente Ififioire , y eu qu'il porte de/ront le nom 
ftQC quôa cxpre^ de M. Anti, Flaccius jUyricm , qm i 
lidTaoe * ^fl^^^ leVrince de ces Centuriateurs de ^^apU* 
canU ho. ^ourg , e^' quils nont pas eftè per/uideipat \ 
■• iasnom£< autre raifon â nommer U Luitptand que par* '■■ 
clatur* çff ei^gl ne fe peut nier que la dernière fie qm .3 
^"PP*"* eftdu Tontife Humain Formofè , eft toute com^ J 
pri/i aux termes de Luitprand qui fe troutteii$ 
au 8 chap. du Uu. i. des affaires q»i f(t fivt 
p^ffies en Europe, dont il confie que Luitprand 
de Tauie eft auteur^ Mais enfin cette raifon^ 
/èmèlepluffoftde/truire leur opinion que non pat 
Raffermir : car e/tant eUident que tout le dif 
cours qui touche Formofe eft tiré mot à mot Jtt 
Hure de Luitprand que nous tenons de citer ^ 
jufques À nauoir mejmes oublié ces mots de Tert 
■ f ManJ Trx^^KYïii^qnidefcouurententieremStUlaran 1 
iobiû eft <y la fourbe ^ r iln*yapointdedoutequenft^ \ 

fdo"° ft ^* ^^'^ " ^^* MOIS , /tf r^/tf 45? i;^ »-^/'/¥- 
Tcrba^iHa ''^^ ^*^^' ^^^ adjouflé au bout fat qttel^ 
Torroofus pttit entendu. Or Luitprand auoit-iî'^st de tti 
porcucA^ termes de PfiiE TressAint en cette JÊûfioift 

-A £pi{f ^^ fko/ct arriu^9S çn Suroft far<€ ^4èUfé09ii 
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éiifejpie tP* écrite À 7(epmundus Eue/^ke A «opot Q^ 
tEglife SUbertineenE^^^igne. Maàii^firud. *« •■■?» 
mfcfie que cette Ififtoire qu'il a faite des "Pon. J^ JJ^ 
t^s na efté adrejfèe ny Jèdiee À aucun Suefl narùtio 
que ou autre Père Tressai n t. t Outre que facric aft 
mj cbe:^ Sigebert ny cbe^ Tritheme ny cbetà ^**** ^f* 
àefner , // ne fe trouue aucun Hure touchant ' Jp 
iès yies des Vontifès qui /bit attribue a Luit- ^pml jj^ 
frand, ^t fuis auft farce que Tritheme /crit gcbertan 
jme Luitfrànd ( ehcor bien quil faffelle Eu »cc Tri# 
trandS a eftè en /on lufire y ers Tan 9 m. du «^^c™»^» 
ce$gneur JOM0 £ Emftre aOtton f rentier {c^ce ncruoi 
fin À frofos , car au/^i a^t-il four/iiOsi fon vHus de 
Htfhire ^ufques à Otton.) Or Formofe auquel vitisPon- 
nojlre fre/ente Ififioire Ce termine à ceJj[èdeV$' tificuro 
ère tan igj. Defuis lequel an ju/ques au ^^ô. ro^Ubec 
/kr. dit ésn conte enuiron 10. Tafes de T^pme^ afcribatof 
Jefquels ilneft pasdit V» mot en cette îtiftoi* Laitpraa^ 
r^^y des Tontifes. Deflus^ es dernières yies de docJ'^* 
cet Ofùfeule il eftfait mention de quelques far» 
îkidarite^ qui ne feuuent ytnir que d^yn qui 
éit Jleury è^ tenifs de Formofe f^ de fis Juc^ 
ètffhurs : yoire de quelquyn qui ait yefcu en 
V^ejtfhdlie ou en Saxe ^ conime yàus dtrie:^tn 
>* ^Afonafiere de Corbie de Hirfeld oà de FuL 
de^ le/quels eftoient four lùrs en leur fleur. Car 
fdrlant d Adrian I. il raf forte que Charle^ 
ifusigne eSant k 7(6me en la 'Bafiliqùe de fain^ 
Pierre ft yeu â 'Dieu deri^r yn Euèfché À 
OJhahourg en la Trouince de Vyéft^fhalie quil 
^oit denouueau attirie à la Foy 0neffienne^ 
Apres , // dit. en la yié d Adrian fécond qui 
timfereur LoUis { qui ejtoit Louis fiU d^ £«•« 

E n 
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tialre ) 4U0it donné À tEilipi de Cortie (^ 
de Herifbrd certaines E^tfes décimales auec 
leurs T^ecimes nommément ajsignèes en la Var^ 
roijfe d'0/habourg^ du confentement de t'Euep 
^ue o>» de tout le Clergé, Et ainfi poutfuiuent 
/ ils à d'autres femblables exemples. 

Allegans fpecialement pour vne conjeétute 

biê claire que pAuteur de cette oeuute à frwci^ 

falement fieury aux tewfi des derniers "Pajfcs^ 

eeft à dire ^foua tan S66. du Seigneur ^ non pas 

fous £an c^jo. auquel, difent-ils ^ce Luitprand 

yiuoit^j cequesyiesdes derniersT onttfès notam'- 

ment de Tafeal de 'Benoifi UI. de Nicolas ï. 

d^drian II. ^ de lean VIII. il reeite fla^ 

peurs de leurs décrets fort au long qui ne font 

fqint aux Tomes des Conciles ^encor bien que la 

-plus fart de ce qui en eft icy attribue* aux flu$ 

anciens Tapes s y trouuei Et ce que farticuUi" 

rement en la vie de LeonlY, il ^ Jefcript qua'^ 

* Q?^^^ rante- deux chapitres du Synode Romain affem' 

îl^rchlfi** tl^^p^r le confeilde Lothaire o* Louis Empe>^ 

Katbcr eus reur s ^de/quels ilnefi/kit aucune mention au/dits 

Abbas Tomes. Enfin ilipct en auantquc t Ta/cafîm 

Corbeieû T^tbertùs ^bbè de Corbie que Tritheine ajputre 

fisqucm auoir fleury'^ers le temps de Charles le gtos etf 

mius af« f^^^^oit bien efire le yray auteur : Charles le 

fcucrat gros ayant tenu l*€mpire fim lean VlII. ty 

Caroli Marin c^ ^drian lll. c^ f/fienne VI. au/^ 

craffi ffor ™^/^ ^^^^^ ECiffoire Ufe termine, 

f oribus? Carolus enîm craffus Impcraoit fub loaonc 8liiarino«Hj|f 
«rnooi. & Stephano^«inquibusk«cHiftoria€oncIttdicur« 
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'ment en Ces termes propres & félon tonte (a 
teneur, poar ne rien diminuer de la force & de 
la lumière qui s'en tirent. Au relie , s'il eft 
probable comme veut Poffevin que cet Opuf- 
fuie foie tout recueilly excerptum de Tœ-Jure 
d'Anaftafe mefme ; ce n'eft par confequent 
rien faire ^e confirmer Anaftafe par cetcui cy, 
puis que tous deux ne doiuent en ce regard eftre 
Comptés que pourvu. 

Quant à ce qu'il met en auant Flododrd\ il a J%^^^ 
y a frododrd hc Flodoard. u Cettuy-U Pre- iMfpêmdi-^ 
ftre de l'Eglife de Rheims , dont il fe trouue ^' '' ^f^'* 
Vne Chronique entre « les ceaures des écri- ,/^'''' 
uains François qui prend Ion commencement mmêUiêUf 
de 877: l'autre auffi Preftre & Chanoine de diêdi€§d$ 
laditeEglife,qui a écrit l'Hiftoire des Arche- ^'jf'w»- 
Hefques de Rheims , duquel le dccez eftaflî- *'"^ J^ 
gnédâs le Calendrier de Ste Marie de Rheims fi^^^ri, 
^u lé. des Calendes de luin & dequiToneftC ffsuûirdiê 
peualFeuré y t prêter ea quét ipfe de multtslo- $.di» Csm 
^û /cfippt yix efl quod de eo Uceat dfjjrmare^ ItàtiiA* 
cre dit f Sirmond le donnant au public de l'im- ' 
^ on deCramoily en m. dg. 3^1. Toutes- ^ ptcfty^ 
£t>isiliëmble à ce que ditPoffevin quecefoit tcrum 5c 
celuy-là mefme que l'on a rangé entre ces écri- Ctnoni» 
xiainsdeTHiftoirede France, bien que Pithou *^"^ ^^^ 
d'ailleurs en ait fait doute , le fus-dit Calen- ^cn^^^j 
drier faifant auQi mention fur le je. des Ca- appcHauiV 
lendes d Avril de je ne fç iy quel autre F/or mus codi 
doard fans qu'il luy approprie ne titre ne grade. ccsrcmf< 
Et Poffevin fait i^^^^^r^r Auteur d'vneCroni- f^^^^q»»* 
que impnmce en 1(94.. a Franc-rocd qui ne (gj„ {tc^^ 
grcnd qu'en pjj?. U finit en 965. le ç\;oi\v\&^xs.% <\Qi^vBâq 
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fll&tîtalis Abbç& MoîneduMpnafteredeRheims. O^ 
rî"^*)"* X foitqqe ces deuxU foientà diftinguer Tvn dp 
temiî nô !'^"^J^^ ^^ qu'en effet ce ne fpit qu'vn & naefmo 
faot plo« Auieur j tant y a que puis que ces futdits Cro- 
doardam niques nç le prennent pas de fi haut que le 
hune illu temps dp leanne & qpeconftamment l'H^ftoî- 
cllc opor. J.Ç ^^ x^p}x% auons aujourd'huy dç flodoi^rd (ç 
in vctcre i^^ftreint particulièrement à ce qui çoncernoip 
Kalédarîo |es Archeuefques de Rheims ( félon le titro 
S. iilarii qu'elle porte d'^iftoire de Rheims ) il n*y a 
remenfas p^g ^^^^ dequov fe faire fqrt de fon filence fur 
cft obituy <^clujet cy > ou melmes quand il ietrouueroiç 
bis verbis s eftre exprimé plus ouuertement pour la ne*- 
arvi. K«« gatiue, fi eft-ce que le dc{rein& la conduite dç 
w"^' *"? tout fon difcours qui eftvn perpétuel tiflu d*E- 
ÀKL% Ftcf* ^PS^^ ^^ Prélats & où il garde vn grand refpedf 
fcjcer & f^u Siège de Rome , rendrpient fon tçmoignagç 
càDODîcus fortfujetau faon & le feroient toujours tom- 
é^e. imy ber dans vnfoupçon légitime. 
tn'nd^^^^ Vcu encor que leanne n'eft pa$ la feule des 
pr^fat ad P^P^s qu'il laiffe en arrière : comme n'eflanç 
IrôoxcBit pss fon prix fait de s'attacher non plus que&i^ 
Ado , religieufenient , à THiftoire de leur fuc* 
ceflîon. Car il ne marque rien entr'autres ny 
dePafchal ny d'Eugène fécond ny de Zinzi- 
mus , ny de Valcntin , ny deBonirace VI. ny 
de Romain , ny de 1 heodore : Qui , tous ont 
peu ou beaucoup adbuellement occppéleSie* 
ge, fçauoir, ces quatre premiers entre Eflien- 
ne V. & Grégoire IV. Boniface , entre For^ 
roofe&Eftienne VII. & les autres entre cedit 
Eftienne&Iean IX. Si onditpourrailonque 
p'çA qu'ils n'opi auutxueta û^ti ^ù 4^ c.^»* 
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inun auec ces ^rcheaefques de Rheims qu'il 
«icpàlàinrerec, aa(& peux je bien croite qu'il 
n'aura pas voulu faire eftac de ce qui fe fera né- 
gocié entre leanne & ces Archeuefques » com* 
mecenant tout ce qui eft émané d'elle de nulle 
valeur , ou qui au moins neconuenoirpas au 
relief & à la recommandation de ces përlonnes 
illoftres. Que fi on excepte que la ungularicé 
de cet accident le deuoit au moins bien taire ar- 
refter à en marquer quelque chofe > je fais 
confiderer que Teihumation du corps de For* 
mofe par E (tienne VII. eftoit vn fait qui par la 
mefixie raifon euft bien mérité quelque traie 
déplume. Neantmoins il s'eft bien tout de 
mefme abftenu d'en faire mention , comme 
d'vn cas plein d'enormité & qui eftoitindigne 
de fon recit,& au(& qui n'eftbit pas proprement 
/>ion plus que le f^it de leanne , de la matière de- 
^narration. lointque (i z M- B. fur la repli- z S»/S« 
<lue du Cardinal du Perron chap. ^o. le rend hw^t^A 
Iviy-merme defoy douteufeôc le charge dedi- ^°J* 
^erfesfbppofitionsoufaufles remarques, nous • 
^cpouuons bien notamment icy tenir fufpeâ: 
^e Syncretifme en cette omiflion. 

C'eft quand ce vient au point de Léon IV. 

^ de Benoift III. entre lefquels on prefuppo^ 

Ce qu'elle a eu lieu , qu'il en auroit dû faire 

^nehtion. Od il met au contraire (vers la Hn 

^e l'anziefme chap. du 5. liure )que Caêfiondu 

<:9ncUe éie Sotffom qui fut adârejfee far Hinc-^ 

wnar au Siège Afo/tolitiue a efiè corroborée par 

"Wenot^ Tafe piccejpur de Léon : comme (i. 

petwïrcy aaoit immédiatement &xv\v^. ^'^tftv 
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1 autre. M^s ce qui e(|b digne d'eftf e pefc ii 

qui ne permet pas qu'il s'en cire fî grand âuan- 

tage comme on s'imagineroic y pour la negati» 

ue ; c'eft qu'ayant là pour butd'exppfèrla va» 

}idité des piiuileges oâroyés à Hincmar 5f 

combien leur expédition auoic efté authenti-^ 

que , il eut tpanifeftemenc cpntreuenu à fon 

intention & eut pluftofl; dérogé à ces priuilege^ 

qu'il n'en euft induit la confirmatipn s'il eci 

cufteQé rien référé à l'autorité dVnfaux Pape 

donc il eft y ray femblable , cotpme çy- de0oas 

il fera monftré plus à plein, que les expéditions 

fx, les Ajâies qnc efté cous mis au néant. De 

xnefme qu'il fe void là que le fufHit Concile en 

auroityfé au i^aic d'vn Ebon , lequel ayant eft^ 

dégradé de (à Prelatiire , le Concile en conle^ 

'0 Dccrc» quence auroit ordonné f o^ttoutcequilauùit 

turo cft ^^Jatt en matière d^ordinations 'i.cçkJ^^fHqfêeSyfi'^ 

oaicquid l^„ /^ tradition du fiege jlfa^oUque , iormis i^ 

fL^^buT C^cré-Baptefmequi auoit efté célébré att nom de 

JEccltfia* ^A^^^^ Trinitéferoit nul , c^ que ceux qui^ 

fticisÉlbo auoient efié par luy eflablis en degré EcçleJÉaftà^ 

^t IL^t»' que demeureroient personne priuéeSn 

lat fecQOv ./. 

dura traditionetn AfcAolicAfedis prêter fjicruni Baptuma qaod ifi 
fiômincM^A Trinitatis perfeftumeft.irritiim babeietury & ordi« 
ii^ti ab eo gtadibos Ecclefiafticis priaati cxtftercc. Ichdêard l- 5. c«ii. 

Et qiian;: à çt qu'il qualifie (î difertement 
fjcnoift Ill.fuccefleur de Léon & qu'expreffe- 
inent encor il infère quelques lignes apres^ 
Léon Tontifi fut enleui de cette lumière : Or 
IBenoiS homme ^pofioUque tenant À luy/ùc^ 

^^/•, Scçi ajitaw en fa^ix il bvw ijouc le fu\eiç^ 
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îl'EAientiê Vn.au regard dcFormofe, après le- 
iqael formofe, bienqueconftammentle Papat 
ie Bonifaçe VI. air couru ( & n'importe 
f as qu'il ait efté de peu de durée ) il ne laide 
dedired'Eftienne quiferroit lafîle après Boni* 
face ; Stefhttno quoque huius Formop fucce/p^ri 
fifihens idem Dominus Fulco Céif. 4. lih, 4^ 
oefaifantaurefteen ce qu'il parle de Léon & 
.de Benoift comme fe fuiuans l'vn laucre immé- 
diatement , que fe conformer aux termes de 
Hinçmar&de Nicolas I. touchant la mcfme 
circonl^ance .• Defquels on verra cy après 
qu'elle a efté la vifée en parlant ainfi, &com- , 
me les deffenfeurs de l'aflirmatiue pare au /^ ' 'l*" 
coup que 1 pn leiir en tire. trat énmt 

b Ifermétnnm ContrdEïm , eftoit vn Moine w/rm (/#- 
Auteur du <r(^/ty^^<^//r^, qui n'eftoitpashom.* UnUrsp^' 
fpeàallerdcbitçrles vérités de fes Patriarches, j^^- y » 
ayant quitté le luftre & les auanrages de fa ,„ /«^^ 
condition de Comte de Veringhen pour afFu- mxl, cg 
bler le froc des Moines. De mefmeque 7^//^- n'ê00$t 
cent de ^cétuuétis <\vkï a rempli des volumes de '** ^'''^** 
inatiere dcfuperftition. Seulement Monfieur jl^^^j^^ 
du Pleffis, prefumet'il de Herman qu'il a de MstUnut 
propos délibéré confondu la fuite des dates afin f»V» ff$^ 
à'eftourdir la remarque de cette fingolarité ? ^*'' *» 
^t vous ne trouuerés point en la remarque '^^^' ^ 
que font Sixtus Senenfis & Poffevindesccu- tfêuutf fi 
ures deVincent deBeauuais,qu*il fe foirexpref- ifitMngg 
|[èment chargé des faftes& Annales de Rome, qtêtl n§n 
le ne fçay fi ce Ifugues Je Fleury que M. ^*^ ^P^^"/ 
^. met dans fa lifte eft celuy dont Gefner fait ^il^^^^^ 



\ 
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74. . Traîné iouchaHÎ 

Moine Je Tordre de (aine Benoifl:^ (eonbmê il 
eftauffilàfpecifié: Ecfic'eftceluy mefmequl 
cft Auteur de deux fragmens de Chronique 
qui Ce trouuenc inférés com. j. & 4. du recueil 
4eces écriuains de France : l'vn commençant à 
Charles le Simple Roy de France , & pour- 
jftiiuantjulques à Hugues Capet: l'autre ne le 
prenant point de plus haut que l'an dcccçl- 
arxxyiij & ne palTant pointplus auant que Tati 
M.xzxiv. Tous deux tirés a ce que dit le com- 
pilateur, d'vn manufcrit de la Bibliothèque 
Royale. Qutre diuerfès autres pièces qu'il 
^ **/*'' * afferme encor qui fetrpuuent de ce Hugues: 
îwoif ri«' ^çauoir , des Annales qu'il a dédiées à Yuon 
€bi étude* tuefque de Chartres , & vne autre Hiftoire 
^sntd0 addrelTée à Mathilde Reyne d'Angleterre. 
€ii Ofufi L»vne & l'autre prifes defpuis le commence* 
mUiii^' ment du Royaume de France jufques à fdn 
m9s' Di« ^cmps: Auecencorquelqu'autrechofedecec- 
Qcftk re« te nature qu'il a écrit à Adélaïde ComtefTe dç 
peiiiiacur Chartres, domil.y en a vne partie inducmenc 
chioBica^ comprifè par Marc Freher dans le corps de 
sonisFlq^ l'Hiftoirede France, & publiée fous le nom de 
ilaccirfis, cetYuonEuefques de Chartres. M^isquantà 
Cceaobij cette dernière partie où il déduit l'Hiftoire de- 
Monachi p^j^ j^ commencement du monde jufques à 
Sa Mar^a ^9^^ '^ Débonnaire feulement ; il paroift éui- 
cogttoini» demment qu'il n'eft pas poffible qu'elle con- 
nais eft. tienne rien de cequis'eftpaflc es années 8) j. 8f 

Vbu ctc» 8ç^^ puj5 qu'elle ne va pas fi auant que ces an- 
nim àd ' v> I j ■ » 11 

Yuooem ^^^^"^Y* Pour les deux auprès ,• outre qu ellej 

earDot^« ç'attachentfpecialementaux affaires de Fran- 

/2m £jfùf cçj il icur cCt d'ailleurs bkti i ^îxAûtvtkftt 6; çk- 
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ksnefe£>nt pas chargées détendre poélaelle- copumth 

ment compte des auaniures de Rome, veuce !"""?., 
* j -1 - •» Il Mârcml- 

que noas apprend ce compilateur , qu elles ^^ /^n^io. 

cftoient fort à rabbrcgè ^ & qu'elles n'enfon- rumRegi^i 

çoicnt point matière^ »«« ▼"&• 

queabiai 
tio rcgw FrancQrttm ad fat tCquc cemporâ , etqae brcui^'Iatis à^^c* 
icioAa : Tertittin ctiaqa ad AdcWdem Carnotcnfem C«mitiu#m» 
^o^dabeiordjornoncii rfqae ad Ladooicum Auguftum Carolima* 
SBifiliamcantùinperdaxic. Iftiufqae portio malc (ub nominc Yoo- 
)Bisfipirc. Carnocenfis à Marq Frehero coofilano Palatioo poblica« 
laeftiacotporcHiftorifB Francicap ^qaamaisadFiancpram Hifto< 
inatojn nuUo in«d,o pertinent ,(^f. 

Ou fi c'eftoit qu'il euftpris Hugues pour ^ QS* 
AlboouAbbo Abbé deFleury que Tritheme .^/^^ ^"jj 
dicauoirfiny fà Chronique en 994. & fieury breoî(&« 
fousOctouI. en 970, & qu'on baille pour au- me, It|<« 
tcurd'vnAbbregédelaviedcs Papes adjoufté indigo* 
tout à la fin des vies d'Anaftafe le Biblio. Pj^^^J^à 
thecaire» ildpitconfidererce que le compila- q^^j «s 
teurafleurewenl'incitulement & à la clofture libre 4* 
decetEpitome,fçauoir, que le contenu en e(l Romaitt 
tout recueiUi & extrait de Toeuure mcfme ^^."^"^^^ 
d'Anaftafe .• s*excufant nommément de n'y Safiogii, 
auoir pas adjoufté la fuite, parce dit il qu'elle bliothe« 
ïi'eftoit pas fcmblablcment tirées d'Anaftafl'e. cario trw 
tellement qu'il s'enfuit de laque, foit qu'A- .fc^^uf ni 
«aftafeaitefté mutilé lors de Timprcffion, foit i"^"!!'!" 
QQU ait manque de luy-melme a dire tout ce ccrpra n6 
qui eftoit de la vérité, que puis que manifefte- c(rcnt,tiî 
ïûent ileft reconnu vicieux & manque en di- quàdmtt« 
wetfes fortes , ce qui en a efté tiré en fubftance )J*- X^ 
?uraremporté les mefmes défauts : Et pour- ^cumU* 
f^fiju'jljjya pas pJu6 d'affcuutict V ^ ^v^i^- 



Àtc pied , qu'aa propre contenu d^Anaftafé 
teu npcamtnenc qu'il ^ pafle par de mcfme 
mains : Albin Imprimeur de Mayencequi 1* 
mis au jour conjointement auec cetty-cy ,n 
l'ayant fait voir que jufques où il luya pli 
loini que ce qu'il l'a terminé par vn c^ cAter, 
, ^efideramtur , conuainq bien qu'il y auoi 
cncor autre chofe: Etqu il eft là difertemen 
feconnû qu^Uy auoit du ymJe c^ quelque 
céo/e Je mutiiêcn\3L [\x\tt. Outre encor qo( 

f>uts que ce que nous en auons ne va point plui 
oinque Grégoire II. qui feoid en l'an 716, qu 

c(tplusdei30.ansauantla Papeffe, iln'y au 

roit pas de raifon d'appofer ce qù'Albon n'et 

fait point mention. 
Cîaniit Vueftmonéêftertenfis a fait des Croniques 
«nn.i|7r- Mais efquelles il à les affaires de fonpaïspoui 
appar (kcr ^^^ principal. Tels que lont ces trois hures 

qu'il a intitulés Flores Ififtoriarum , ou bief 
tfChroBi" il les afFede à quelque fu jet particulier auin 
•®'? ^"j- que celuycy qui eft en queftion: comme ccl 
ItiUUfê ^^'^^ ^"^ appelle Cronicon f^uefimona/èerien 
m |i êH A- ' Tous ces Anglois n^ont inféré en leuri 
thnsdêU récits, des matières Ecclefiaftiques que c( 
thnni^Hê qu'il leur a plu. Ce qui ne fait pas préjudice ï 
d'ir ( ce que d'autres en ont marqué de. pi us après 
VvnthM ^^** ^ 1^ Abbè d^Vrfperg Conrad de Lithenat 
ékaà pcn» en (à Chronique déduite .defpuis le commen- 
tiogcro cernent du monde jufques à Frideric feconc 
icann. Empereur, traitte bien amplement desaflfàire 
*î!r,kt** quiconcernoientl'Empire&la Germanie, d< 

rivlubno. 1 L r 1 1^ ' l r ^ 

Mine Ab« toute autre choie 11 en parl^ ou echarlemet 01 

hac» Vrù coiîfufement : cpmciV çaiovft, ^vvc^ Q^'ila di 
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lidtntncment de Bcnoift III. & de teon I V. pc^ç»«mi 
odilmonftrc qu'il fçauoii fort mal l'Hiftoire P^^^"" ^ 
des Papes. Et fi encor Bodin témoigne t'il [jl^a*^ 
qa on n eft pas bien afTeutc de Ton non) : i/^us gemtoc 
nomcn irnoratur. Lm tfçifikf 

îctros Pcrna , ^Mn ijO. caWgatior , a dh Gifnêt en fs ^/^'^'^ 
f«« Tcjfêvim dit ditMUthûfitèd'vn Eiofigrcnios jw'i/ t^#^»^ 
iii^. Bohin tmn \x%9 i n methodo Hiftor. 

Quant aux Grecs , l'inftance de M. B. 
tft plauiîble & fon argument femble moins 
âifc à foudre. Touiesfoisje penferois fuffi&m- pég.UA 
ment là defTus luy repartir la raifon dont ail- ^7^ 
leurs il refout luy.mcune cette objeftion pri(c 
d'Allatiusfur ce que l'Empereur Michel n'a- 
Boit pas employé ce reproche entre les attein- 
tes qu'il auoit données à Nicolas L Pape. Di- 
fiint qu'il s'eft bien pu faire qu'il fe trouuaft in- 
féré en cette injurieufe lettre qu'il auoit ad<^ 
drellee à ce Pape. Mais que comme Nicolas 
en la plainte qu'il enafaite, afeulement écrie 
^n gênerai que»cet infoUnt^uoit rempli fa lettre 
^'iniure contre lejtege de T(ome , 6ns autrem cnt -^ 
Jesfpecifier,on peut bienprefùmer qu'il n'ait 
pas voulu notamment s'exprimer de ce qui y 
f ouuoit eftre touché de cette matière. Qui 
cftoit en effet ce qui luy deuoit côuurir le viS-w 
ge de plus grande confufîon, & dont il ne pou« 
uoit refa mer le reproche auec grâce. 

Et ce qui fait tant plus apparathment prefîi- 
mer qu'il y ait eu là quelque chofe de cette na* 
ture^^u'onait expreflement voulu fupprimer> 

c'eft (^xkon n'ê wn kiSé patueuii iU ^^^.^ivsÂ 
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dé ce que Floddard nous ap[>rend que VCm€l 
inarc & vn Odon de Beauuais ont appoféenr 
refponfe à ces ob|eâ:ions des Grecs concrd 
ceux de R ome^ quoy qa *il fe recueille qu'ils ett 
flyefit écrie copieufement par la conjeâure de 
Barbnius melme. Et Cependant cas lucubra^ 
fiofies nefàmus éditas , ce dit Baroniû^. Or 
n'eft il pas à croire qu'une (i générale & entiè- 
re extinction de leurs écrits puiife eftre ainu 
^Sobmn* arriaéequepardeiTrin formé & (ans que c'ait 
git qao« efté pour quelque caufe imporrâtme. Mefinef 
3?^.^f ^ à ce que remarque ericor Batonius fuiaant 
fias odol Flodloard;^ily eutquelqu vnqui donna aduis 
Dis con« de corriger le liured'Odon de certaines cho&9 
trâ objc* touchant ces reproches , qu'il auoit remarqué 
âioQcs^ en deuoir eftre retranchées. Ce qui peut eftre 
qoardara "^^^rp^^cté de quelque matière de (caudale , & 
fein eo où il ne fepoùuoit tenir pied contre les partiet 
meinoit adaerfes» telqu'eftoit indubiublement le fii-i 

tiastBDOv jet de ce tragique accident, 
caffe qa* ' ^ ^ 

recraâanda & corigenda forent* é^t. dey fuit suJS ftrutr dé 

fi/^ênfêktifUê Pûnûhuêhnommimtnt qu'il n$ Çihfêid rien d§ettti 

mMtiite êm fmt vu écrit di Himcmétr, (j^ confirme eê qui t^» mprês s$ 

fms frtfumêfqu'suM ttrmet de U Uttn écrite far NicêUt l. À Hinc* 

mMrtâàilijffsit mentiâu de Btnci/llll, cêmmt immfdistimint 

fuhflitué à Ltêu IV, il faut eu qu'en $n mit cclipfé a qui y fêuupit 

€jlrê$mtrttijfu tâuebsmt lêMnm,9U qu'ufrcjfémentHincmsr n*Mitfêt 

9uiu$smti$ud9 remuer Ik a beurlfiiu 

Pour ce qui efi particulièrement itViotimf^ 
il falloit bien que luy o* fonconcilUbule eûf- 
fent pris fujet de quelque chofe d'extraordinai* 
repour toucher Rome au vif, veu qa Adriati 
/en \sL leâçâioa cya'il ^ {ait V^tv (!^i\tutcia( d« 
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telle indignation qu'il en vient jufîjtte» à re* 
cdomiander à Baule en l'épiftre qui (e lit en 
laâion première du ConcitedeConftantino- , . 
pic, qu'en ^ Ufdinfte djjémhlee qui lors s'alloit s^cj^^oi 
tenir à Conftantinopte , tout autant qu'il (e tu . exe- 
pourroit trouuer d'exemplaires de cet autre cran^.va^ 
Concile qu'il taxe là de yanitè execrMe ÔC de ^'"'^,.. 
s'eftre rendu tout à fait injurieux à fbnfiege ^^^l^ 
fi^fint ofie^ À ceux qui les auoient c^ tefre- nerrus fed 
yS»/ïr^, pour étuxyeux Jfyn chacun eflre jettes .haius ae« 
dans le/eu : Tellement quUi n en reSlaft à fer* vsxm eft 
/onne non fat mefine yn/èul jota , finon qu*on P'®™*"* 
996 fi youluft donner garde d incourir la maie- ^uda ke^ 
aiiSion de tout le C^rgè ^ yoire de tous ceux cerninitit 
^ui porioîtnt le nom de (^hre^ien^ Et cette «eœpla- 
înftance em vn tel pouuoir , que quantité de J" J*'®'? 
Volumes écrits par ce Patriarche & nommé- (ç/foribu» 
nent ceux aufquels il auoit touché Nicolas, fuisablata 
furent tous en effeâ: jettes dans le feu & re-. în mcdiu 
duits en cendres , au s:rand applaudiflement V* ^«^* 
oes Légats Apoftoliques ce dit Baronius Tom. igj^pi^n. 
Xo. in yita %yidrianiadann*%C^* Eftantbien tibuscuo* 
remarquable auffice dont Adrian fe plaignoic âis, igné 
contre ce Photius en l'aftion 7. du futdit crc»*fi 

Concile, C^tnecin Apoftolicumcuhneniniqua "çyç^ç**' 
£^rrire/iuce trefidauerat. Vous le reprefen- Jpuj qyg 
^és vous point je vous prie par là comme les lîbct es 
*yant gaufles vray-femblabîement fur cette U* omni^ 
bifkrre infortune? 1"' ^^^î 

^ , nifi fonè qois totîuf clericamsîmd totîas nomitiis Chiiftiani^ 
^^tisaoathemate pcrculfos cauecc lolucric 

Outre que nous n'avons pas rinaentaiire de 
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tout ce qui peut auoit efté écrit par les Ùreeà 
pour nous afleurer tant que de cette part rienl 
n'en ait efté mis en auant : Eftans de£ ja priués 
du Hure de Photius parle foin que prît Adriah 
de le faire paifer parles flammes.. Et eft bien 
digne là delTus d'e(tre mis en condderation ce 
que Guillaume le Bibliothécaire quel qu'il 
ioit témoigné en la vie de cet Adrian; qu Ana« 
ftafe ayant mis là, main par Tinduâion des Le* 
atsduPapeau texte du viii. Concile vniuer- 
èl tenu à Conftantinople » auoit recherché ce 
qui s'y pduuoic trouuer d'incommode ou de 
préjudiciable à leur intereft » eux Tayans païf 
exprez chargé d'employer toute (a fubtilité à 
cette reueuc aùant qu'ils en vinfTent à la foub^ 
fcription : ^e peur , dit M qne U legerctè dc$ 
Grecs n'y euftentsffi q^uelque chofi à fkux (Et 
qui r^ait (i c'eft point qu'ils y prenoient garde à 
ti'y rien lailFer notifier de kt qu'ils ne voui«^ 
loient pas qui y fuft authentique' à leur honte^ 
comme eftoit entr'autres le Cufet de cette infa- 
mie , qu'ils auoient fur tout grande raifon de ne 
laifler configner à la pofterité , d'yn tel encre?) 
Que(iainfieftqu'Anafta(re, comme on vousr 
va faire \roir cy deirous , s'eft en diuèrs endroits 
de fà narration détraqué de la vérité ( aq: rooinaf 
tel qqe Ton l'a faït palTer en public ) & a diuer- 
fementpreuariquéenfaueur des Papes : Et fi 
leurs émifTaires ont efté arnfi exaéls pour le te- 
garcldecesaâ:es,afinde n'y rien lailfer palTec 
qu'à leur auantage \ Y a t- il point apparence 8C 
qu'Anaftafe grand zélateur qu'il eftoiiÈ dé 
ihoiiMXki de Kouae, ^ Vk âLt^^^^^^^^x^Siit^ii 
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èttioic rencontré quelque chofe couehant ccccc 
infâme^ n'ait cherché moyen d en purger ces 
aâes.& qu'en gênerai les parcifans de ce S ege» 
tels que ceux-là qui l'ont mis en befoignet 
fi'ayent tout de meimeptis foin d'obferuer fut 
celu)ettout ce qui leur a pu tomber en main 
«le la part des Grecs» mefmes qu'ils n'en a y ent 
autant fait de toutes autres forces d'aâes &de 
regi{t:re& dbnt ils ont pu auoir la difpofuibn ? 

Si en l'epiftre de cet Adrian addreHceaufuC- 
dic Concile certaines claufes qui contenoienc 
lesioiianges de l'Empereur Louis, fe trouue- 
tentrayées par lafècretce menée deceluy d'O- 
rient, pour la perpétuelle enuie que cettuy cy . . 
portoit à l'autre, à ce que Baronius « repre- ^,^^{J^ 
Ântc tom. 10. de (es Annales fous l'an 869; tnjJtgfêf 
penfcs- vous que de l'autre part on ait eftc plus p»^ff dtêjfi 
ïeligieui en chofe où l'on auoit vn intereft ^^^f^^^* 
beaucoup plus notable, & qu'on ait faitdiffi- 'J^Aiimi 
<^ulcé aux occafions de rendre le change ? 

Si on dit que cette rigoureufe extermination 
des écries de ce Patriarche , où Ton fait douce 
^Ue ce fait là ne fufl: contenu, nes'accorderoic 
asaueCce qu'ils laiflbient toufiours fubHder 
e monument de cette infâme en public. le 
^efpond que ce qui leur faifoic ainfi pourfuiure 
^tiftamment l'abolition des écrits de Fhocius 
lir le fu jet que nous prefumons , eftoit les fau- 
cheux commentaires que fans doute il y ap^ 
I>orcoit & les confequences rudes qu'il en ti^^ 
^oit au defàuantagedeRome,& ce que peut 
"^ftreilléûrattribuoit toute la faute de cet in- 
^ôttenicnt ? Q^i eiloit ce qui leut i^o\xuo\\.\.^w\\ 



f. 
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te plus an cœur. Là où cette ftatuc qu'ôen auôil 

érigée reruoii à decefter rolecnnellemét le crimof , 

£c puis d'ailleurs quand il paroiftroic claire- 
ment que les Grecs auroient en c« cas épargné 
la chaire de Rome , il eft digne encor de gran<<~ 
de réflexion qu'en leurs démeflésauec Rome 
leur principal fujet eftoit des diffencimens en la 
foy, à la difcuffion derquels on peut dire qu'il» 
' s'attachoient pluftoft que non pas à la diffama* 
tion des perfonnes : Et que Rome ne fe preoa- 
lant pas encor hautement de (à prétendue in^ 
faillibilité en la fucceffion , nedonnoic pas au£- 
fi fujet de luy prefTer vne telle defeâuolîté fi 
feigneufement. Le reproche de cet efcorne 
qu'on maintient qu'elle y a fôuffert n'auoil 
défia rien de commun auec les^difputes que les 
Grecs auoient contre Tes Latins couchant la 
proceflîon du (aint £(prit : Qui eftoic U 
matière d'vn liure de cet EuefquedeSmyrne^ 
Metfofhdnes ^ (allégué auffi par M- B^. que 
Geiner dit qui Te voy oit en la Bibliothèque de 
S. Sauueut à Bol oigne. Et le liuret publié 
l'an 8^^. contre Photius tendoit particulière^' 
ment à diâàmer fa perfonne. Qu'eftoit il be« 
ibin qu'au Concile aifemblé en 869^. afin dd 
procéder à (a dépofition , on euft eli é mettre 
fur le tapis vne affaire eftrangere,& qui a'auoii 
rien de commun auec celle là ? M. B. s'écrie^, 
f ^ Si. ç^ Ubien fofiiUe que tous ces ierùmim non cob^^ 
iens d'uuoir ignoré ou difiifkulè la f lus honteu/k 
des difgtésces de l^ome , Ji/oyent accordés À/hur^ 
uir chacun de fon cojtè des argumens four em' 
éF»mté$nre U cnauce \ Et ^jourquo^ tion « QUf» 
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i|o^aucre chofe eft taxer les meurs 2^ la vie, au- 
be chdfe eft prétendre les erreurs en lafoy, H 
^aelaconuiâionctervn ne fait pas couHour^ 
i£ece(Iairemenc confequenceàraucte ? Car ce 
À'eftoic pas de Tirregulamé des Papes en leur 
charge ny de leurs aaions illicites proprement 
^a'ii s'agifToic là. Et peut eftre aufll que \{:t 
Irecs adoient intereft de ne fe pas attirer par 
tel reproche quelque facheufe récrimina- 
>n fur les vices & autres défauts dont eux- 
iefmes de leur cofté fe pouubient auffibicn' 
auer entaches. 
' Mais Làonicas CHalcondylc & Barla'am qui 
ioieht dç.ux célèbres Grecs > ont ils pas à bon! 
ient enfoncé cette matière ? Cettûi-cy au 15^. 
iap. de fôn Dialogue de frincipatu Tap^e; 
CCS cermeâ ; Vt exemple fndgùfkmUiafi >/<€- 
^r ^ (i qtêîs impètdicA illim mitUercuU qua T^^ 
fiait Çétùfkm yelit éigere , dïcat quandoqui^ 
i nmlld àatp eém fiemina Tapa fuit ,- ne ip^ 
quidem fiiiffi : quét cum fana recfaque ra- 
' qtio tandem pa^ cohérent ^ Sec. Eft- if 
îoîrcquec'ahéftéfeulemétpar des riioycns 
us de dehors, & de fi loin qu^ils ayent eftéf 
:tiorés de ce qu'il paroift qu'ils ont tenu auffî 
je que les rayons du Soleil ? 
[Etq[ûclbefoittauroient eu ceuxqûînefe foné 
Sicontrés que vers le 1 3. ou 14. fiecle, & qui 
f fe fonr pas ptopofès d*ccnre THiftoire où! 
iiTôUcfait d'vne raeo reftreince & particulier 
I» de^ parler de choie donc il n'eftoit plus de 
iftion^fu tannée Se qu'vn long lacs àeietn^i 
ioitdeéi comme enfeûelie 1 Et c^ueWe c^xvte- 
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qucncepeut faire ce que ces 2. ou }. quHI dnafi 
que de ce temps là s'en font ceûs , à ce qM 
tant d'autres du précèdent & de ce temps ine& 
tneen ont affirmé (itefoluement ? Eft-ceâdi« 
te qu*vn fait doiue eftre petpetuellemeni: te-' 
uoqué en doute^jufques à ce qu'il fe trouoâ 
qu' vniuerfellement tout le monde en ait de^ 
poCé? Et puis que (çait-il les écrits exprés qui 
en ont pu eftre drefTcs , mais qui ont péri coEb- 
me d'autres par diuerfçs fortes d'accident, ofl 
tbefmes par vn deflein formé de les abolir, 
, poutfairetantréftonnêdece qu'il nevoidpai 
que des ce temps là on en ait fait boire àchaiti 
que bout de champ la honte an party contrai- 
re ? Par exemple, que (çait on le langage qu'on 
en a pu tenir du temps des Albigeois & Vaa« 
dois : Qui peut eftre n'ont pas manqué d'en 
faire anifi bien valoir la tradition comme les 
Huiffiers que Florimond reconnoift en auoir 
. autrefois fait reproche en plein Concile à Çon** 
. fiance \ Et fi, comme on en exterminott les 
perfonnes , on n'a pas pu au (fi efteindre la me^ 
moire de leurs plus fcandaleufesinueéliues : â 
peu prés comme lors qu'en des cas extrême- 
ment odieux & énormes on jette les pièces àc 
efcritures du procez au feu auec le condamné ? 
ce qui eftoit d'autant plus facile que les écrits 
ne pouuoiêt pas lors (e multiplier corne depuis 
qu'on a cû î'vfàge de Tlmprimeiie , & eftre 
conferués parleur nombre. En forte que quand 
la malueillance jointe à l'autorité & au pou- 
nok en entreprenoit vne exc^uife & rigoureuiè 
recherché ,il luy cftoîtaigçaLi^mvSitûwytvvS 

^'cn venir khoxLU 



Pour échantillon du pea de difficulté qu'on 
it d*ainfi en vfer & de tronquer les auteurs en 
I iîi|et-cy, il ne faut qu'obferuer ce qu'écrie 
exandre Cook page 85^. de. Ton Dialogue» 
l'ila crouué cette Hiftoire retranchée d'vn 
u^ieétu manu/crit de 7(fntilpbm Ccftrenfis 
ifi yoyoit ddtts U 'Bibliothèque du Collège 
ii/^d*Oje/orfefi\6o6:Et comme vinblemenc 
en ont chaftré les diuetfes leçons de Pierre 
iei&e en Timpreflion qui en a efté faite à 
puén chés Roger en i6i6y C\ palpablemenc 
l'on diroit quils ont pris plaihr àfairecon- 
itftre d'abord de Iny-mefiiie ce petit attentat» 
icequelefommaireduchap. 9. de la i. par* 
ifèlpn qu'il eft couché en la table » eft ainfi 
Dçeu ; De deux/immes dont ttne en habit 
hùmme /iit fitite Vafe^ c^Ydutre ^mferdtrU 
Cependant dans le corps du Hure , ils ont 
îfi changé l'intitulenoent. 7^e deux femmes 
ytte/le4 pdr grdnd drtifice obtindrent deux 
dnds Empfres^&cc. Et ont tout oftc ce qui y 
roitconienu de cette matière, mettant autre 
o(è en la place. Bien qu'en toutes les autres 
itions 4e ce liure chacun (àche que le narrç 
: la Papefle s'y lit tout entier. 
Mais parce que le zèle en tous ceux de cettç 
mmunion n'a pas également preualu. j^ufqucs 
e point de lèruir par des obliquités au party 

2ue tous ne fe font pas pu rencontrer dans le 
cin ny la commodité d'en biffer l'Hiftoire, 
ilà p o.urquoy fi d'vn cofté vous voyés qu'on 
ait ainfi.cçnté la fuppreflia fiauduleufemenp 
jft d'ailleurs çeftéaffésdcprQbabiUtçs ôf \% 
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témoins authentiques qui l^onc fait juiques icy 

ifubfifter par vn fpecial cfFec de la prouidencfi 

diuine^ Encor dis-je que la confideracipn di; 

icandale l'ait fait pou^ vn temps tenir Ibus ii- 

lence : En ayant eÔ:é la Bn comme de çettui-U 

^E^oitra^ *qui micryne des fcpt merueilïes du monde 

UUTtfn» ^" cendres pour acquérir de la renommée: 

fUdêDid Dont encor qu'on fift tout çje qu'on put pour 

p^ $1^ £• faire mourir auec luyfon nom & (on crime, 

fjifjf* neantmpins la pofteritc n a pas laiflTc d'en eftce 

f res bien informée. 

I V. Pour la quatrième rddJreffe , M. B. ob- 
ferue que Matianus, qu'il tient eftreWniqne 
fourced'oûs'eftderiué tputle conte ^ conuient 
jde certaines hypothcfes auec ceux quiTimpu- 
gncnt : par exemple, il s'accorde que {.eon IV. 
jaeflé promeu au Papat après Sergius en l'an 
^^.f : Qu'ira tenu 8. ans le fie^e : Que l'Eropc? 
feur Lpthaire a quittél'Empire pour charger Ip 
jFrpc Mpnaftique dans l'Abbàye de prom^fjc 
fjuUy eft mortiers, ou 29.de Septembre en 
^^^. Dont il fait irefulter que Benoift III. aiin- 
fxiediatement fuccedc à Léon IV, & que nçcef 
fairement Marianus ferait par là conqaincrc 
d'erreuf ^n ce qu'il (| , dit il, interpof^ de â 
|[eanne. 

Notés que ç'eft pour nîieux lier la partie 
qu'il prétend prendre Marianus auntiptfurh 
^ terme de Léon prefîx à l'année fus dite. Et le 

fecret eftqu?ypouuant auoirdans çetépriuaif 
quelque rranlpofition pu ambiguitp en la çptt( 
»pn(3:uelle des dates , il luy yeut là-4^dani 
hm )? î?9Vi?9?^ ^ ^ oaoitidre dif^Ço^ortlçf 
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If ui s^y potsrra rencontrer^ le reduifânc precifé* 
mène a ce terme. Cependant quand Maria- 
nus fe trouueroit manquer au plus ou au moins 
en quelque poinâ de fa tcduâion , il fuffic 
quand au po(îcif de THi^^oire que dans la libre 
eftenduë de ia relation les attributions du 
temps s'expatient (pour'vfer icy de ce mot) 
corne il eût requis: &qu'ainii il laifTe toujours l, qood 
lieu de corriger Ton calcul. Q^i ad amfiqucn^ Terà C. 
tiéfê non producenda qu4t contra juris rathnem^ de legîb. 
&c. D'ailleurs il s'en faut beaucoup que ny 
d.ins Ton vray fens il demeure d'accord de cette 
hypochefejVeuqu'inftallant Sergius ("comme 
cy après je vaydémonftrer) dés l'an 84;. auec- 
que ^ ans d'aflignat^il l'oblige à lailTer (a place 
àLeonen84^.& nonen 847:ny qu'auxter- . 
mes & dans la difpolîcion de fa relation cette 
hypochefe s'eftablitlè manifeftement ; que feu- 
lement (î vous le prenés à la lettre il ne peut 
pas eftre bien nettement entendu pour la date 
appofée direâement àLeon. Pource qu'arti* 
culant là tout en(èmble & la mort'd'Ogiet Ar- 
cheuefque de Mayence , & la fub (litution qui 
luy fut faite de R^banus : comme Hatto fut 
fait Abbé , le deceds du Pape Sergius , & Tio* 
ftallanon de Léon en fa place : La mort d'Her^ 
mingardefcimmèdeLothaire : les exploits de 
Louis en Hongrie.) il cotte en la marge in- 
diftinâement tous ces chifFres-cy. 847. 848. 
849, 850. 851 & 851* De telle forte que l'on 
ne fçait bonnement à laquelle de toutes ces 
cottes doit eftte référée la fucceffion de Léon. 
E^bienloin ^u'ilparoilTe i éu\demm^tt2LQ^SSh. 



,/ 
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l'a rapporte à l'an 847 $ que neftoic quç la dc^ 
fée de fon règne telle qu'il Ta marque, & le 
terme auquel il lefaic finir l'obligent à lepren* 
df e de bien plus haut i vous diriés à voir i'ad« 
juftementdc ces notes que c'eft à l'an 851 
qu'appartient pluOod le fait de ce Pape, ayant 
tout juftement mis vis à vis de cette dernière; 
anms 8. Léo huic Sergtofucjcefiit. 

le tuy nie tout de mefme que Marianus 
confente en effet que Loihaire (bit mort le zS. 
ou 29. de Septembre de Tan 8) f. parce qu'en^' 
cor qu'il foit ainfi potté dedans fa Cronique; 
Neantmoins Ton fens , qui eft ce furquoy il faut 
s^arrefler comme à Tame & à la forme confli-x 
tutiue de fâ relation , eft tout autre. Attendu 
qu'ayant (^ftably Loiiis père de ]!.othaire aufE^ 
toft après la mort de l'Empereur Charlesjdece- 
4!â <^^P<^^ ^ propre confeffion le cinquiefme des 
anno fu« Calendes de Février en 814. & luyayantdonnç 
m^ ?& x6.an$ if. mois de règne , qui a commencer 
de cette date*cy écheoient tout à la fin de De* 
cembre de 840 ; il faut, fi Lothaire aefté 15* 
ans Empereur après luy, commeils'en énonce 
bien exprefTement y que la fin de fa vie &dè 
fon Eropirefe rencontre à pareil terme en 8/5: 
c'eft à dire, à deux ou trois jours prés de Tan 
8)^. QuieftafTés tendre la main à ceux qui ne 
datent fon decés que de cette année- cy • 

Aquqy cependant ne s'accorde pas cequ'il 
fait expirer Loiiis au commencement de Ipin 
fie S40 n'y pouuant auoir evi que i(S. ans 4. 
mioisdlnterualle entre ce terme-cy & la fin de 

^ l^piiicx de S14, en lac^uelle il le fait çomti^rà;« 
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iger de régner. Mais quand il faudroit prendre 
iondetnenc fur cecce affignacion de la mort de 
Loûispour en faire confequence à fonfuccef» 
£eur \ n cettui-£y a régné ij. ans rondement» 
(ans qu'il y marque vne minute de manque ou 
de paffe : Encor ces ly ans, à lesprendreda 
commencement de luin, deuroyenc^ils expi- 
rer tout en pareil temps , non pas eftre eftendus 
jufques au 18 ny au 19 de Septembre. Ainfi 
ne le fautrilpas prendre à Técorce y mais faut 
pénétrer au fonds cet Auteur pour le bien en« 
tendre & conHderer fur tout là delTus que Vrr#- £* corn 
idtûftébftdntidfalféi démon ftr4tionemutdH nçn &lû«^dj 

foteft. Mais voyons là deflus M.Bppurfui- 1!^^^»* 
ute (à pointe. 

Léon i V. dit il, i# efté eleu, le propre jour du é#r.ii} 
ilecen^de Serfffta IL fon freiecejjeur 'toire attdnt 
quil fiéB enterre'. Lequel éuenement qu'il 
tient eftre arriuéle Mardy u. d'Auril847. il 
tafche de vérifier par l'allégation de diuers aa* 
teurs : Qui , bien qu'ils façent pareftre de 
la contrariété & quelque égarement en leu|C 
cofppte , laifTent neantmoins , dit-il , pour 
iconftant que I^eon ly. eft necelTairemenc 
mort en 85/., attendu qu'ils luy font pailèjc 
de quelques mois la S année. Et veut qu'où 
mette en particulière cpnGderatipn comme 
ceux qui poulTent Léon jufques à 9, & 10. ans . 
de Pontificat cpmbatent par cela l'intrufion 
de leanne tant plus fortement , qu'ils luy roi- 
gnent partie plus ou moins grande du temps 
que ceux qui pofent fon exiftence luyontauî^ 
gné. £t tQutefpis il te^oii: 1^ tçmoi^ua^e d^ 1a. 
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pliiipatt d'eux comme deuanc eftre prispreci- 
fêment & dans des cermes^clairs te bien aifre* 
fiés. La où ao concrairala confufion doncils 
^embarralTenr voire auec eux-mefmcs , fait 
penfer que cenx.d*éntreHx qui ont erré fi diuer« 
femenc, ou pat imitation ou par leur propre 
méprife, à borner Teftenduë de la durée de 
Léon , i'empefchent d'en arrefter fi abfolu- 
ment, comme (i leur méprife (e terminoic cou* 
j|«^f«6»&^. te à Texcés de ces deux années qu il prétend, ^ 
>ar exemple ^ que le Comte Herman , ^ T Ab* 
)c d'Vrfperg donnent à Léon outre les 8. que 
To^n -fe contente communément de luy ali- 
gner* La chbfe cependant mérite qu'on re^ 
^efchifTe fur fes allégations* & que nous exa« 
minions quelle en eft la force & la certitude. 

Que Léon I V. ait efté inftallé le propre jour 
du deceds de Sergius , &. que cettui-cy foie 
mortlei^^d'Ai^rilf, c^eft ce dont la remarque 
n'eft point expreffe en Ansfia/e le 'BiiUotbe* 
€dire, qu'il dit eftre làdelTus fuiuy par Luit^ 
frsndy vàtGuùfo^ ip2tUgré$nde Chronique 'Bel- 
pque. Car il ne met nyla date de la mort de 
Sergius , n'y le mois & le jour aufquels ilaefté 
inftallé , pour en inférer le jufte moment au- 
(Quel Léon a pu entrer en fa place. Trop bien 
\t receuille t'il à la vérité de ce qu'il rappone la 
mort de Léon au ii^. des Calendes d'Aouft,2ç 
de ce qu'illuy donneSans;. mois& 5. jours 
de durée ; que cettuicy a du commencer de 
feoir vers le ii. d'Avril. Luitprand auflî ne no- 
tifiant pas en quel temps eft echeuë la mort de 
$er|ius ny le jour ^ Iç mQi$ de fpa eftabUirç" 
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m^nt ny cTe celay de fes ptedece(fears plus 
proches , difanc leulement pour ce qui eft de 
Léon, qu'il eft more le i6. des Calendes 
d'Aouft , fans qu'il defigne le temps de Ton 
^leâion ; jene trouue point non plus qu'il s'é^ 
nonce en rien de cette remarque là , ny ne pen- 
fe pas qu'elle s'en puifle tirer par aucune bon- xsmntêwk 
ne côfequence. nToutesfois puis que delà date tfmft fâ/^ 
jde la mort de Léon telle que la remarquent ^'f** '••• 
Anaftafe & Luitprandil enreiiffit toufioursà ^^^HêU 
M. B- qu'il faut qu'il ait commencé de feoir en qu'ilh^ 
)Cet ioftant là que ledit fieur cotte pour fonde- ^lUnlf éi 
ment à fon illation , je n'iniîfte pas autrement à «»w<J»|. 
luydifputer cette citation. î**'' *•* 

mns^ ilfsitinfêritr qii *ê Fsft surm têmmtnei d$ fêêir éU$ ïémmiêr s 
g^i êk tfûii m§is sf04nt U ttnffs 4fêfH$l il raffêrtê U mêt$ iê 
Stfiius. 

La grdtide^Chromque ^Bclgs^tée laifle en fufi 
pensfiç'aeftéen3t.7 0u84^, comme d'autres 
veulent, que Léon ait pris pofTeflion du fiege; 
Di(ant amplement qu'auant que Sergius fuft 
jcnterrc', Léon futcleû. Le FdfcicuUif temfo^ 
ri;rffli donne à ce mefme Pape vn jour plus que » R.ff 
M B. ne marque, auffi bien que cette Chro- P**** (^ 
nique : » Et MÀtihieu de V'^efhnonfiier tout de ^l'iJ^j \L 
iriefme, contre ce qu'expireflemenç ledit ^eur vns lu^ 
lalleguedeceluy-cypag. z4igu^il^0rjirtf Upon^ dooaent 
tificdtile Léon dam te/pdcede ^.dm:^. iw«c^ «*w«o'? 
S. /ours. Et ce FdcsfculMs '& lagranjde Chroni- Jl^^^je^ 
que Belgique auec Bernard puido naffignans autres' f« 
tous le jour de fk miort qu'au 17» des Calendes aosshioit 
4'Apuft ^ laiiTçnt à prefupçofeç çaç l^ ^ ^a.t?!^ 'i* i««* 
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qu'ils luy ont marque d*afiiffi4icpit (âfeffioiji 

aie précédé de deux jours le 12:. d'Avril : £c 

{Pourtant que (î ainii eO: que Sergîus foie more 
en. du mois d'Avril, LcQnauroic prisfeancç 
{^lufîeurs jours auparauâc que Ton predecc eu}: 
uy euft fait place ; Qui n'eft pas pour conucr 
HirauecM. B. de cette remarque. 
Mr# SA» M^Li^ fur tout c'eft prendre mal fes mefures de 
confirmer comme il fait par Alhert deSt^den^ 
que la Mort de Leonfoitcfchcuëleiy. de luiU 
iet. Car après qu'Albert de ^taden a cpnfufQ- 
ment touché quelque mot des precedens Pa- 
4 Ekbo pes, difànt feulement fur Grégoire ; -^ hton ac^ 
coafjptta* cujédu crime de con/firation efiâepoféf^^r Grem 
»iôc* "*• goire Vafe : Et fur Sergius , t les/reres efianspa. 
latns &Fa« ^^Jl^^f^rU moyen de Sergius Tdfe , ils o^t dmifi 
paGregp« le7(oydume ^ &c. Enfin il vient à dire de Léon 
rio depo» fur Tan 8/7 ; Léo Tafa decejlit cm 'Bened'tffus 
^x^*i y<«5^^i04./5w'rr</ifw, &c. fens autrement rien 
j medUnce <^3i^<]uer ny du jour de (a mprt ny du temps de 
Papa icr* &n entrée au Papàt. Mon plus qu'il ne fait rien 
'. S^^ fr>*. ^auoir du commencement ou de la fin de ces 
; ?*• f *"^ autres Papes là > dont il fe puiflc tirer quelque 
^ ffQumper cpnfequence pour ce qu'auance M. B. au fait 
[ 4^ Tetrar ^^ Leqn , & fuis particulièrement eftonné 
cbiasdiui commeilluyarriuede prendre Albert à partj^e 
fcniptt parce qu'il auroitalloiié 8. ans 6 mois j^ jours à 
ce Pape , luy qui efFe^iuement n'approçbe i^yr 
prés ny loin de cette penfée. 
** Gode/roy de Vitt^te donne à Léon IJ^. cin,f 
*? mois outre Us 8. dm : Il eft vray Par o li dit iU 
** il tombe en l'inconuenient de luy faire achç- 
^< ^çr fo|i pQutificaik dans çeluy de Benpift Iq 



leudyii.deSepcembte &non le 17 delnillec^ 
&c. Mais aum n'en auoic-il donné que 14. à 
Grégoire IV. fon predecefTeur. Voire en vn 
autre Catalogue qui &it la vingtième partie de 
fes Chroniques, il ne luy en concède que ij^ 
Outre que pour ce qui regarde Nicolas I, il 
excède bien jufques U que de luy doner dixan» 
& vn mois> au lieu qu'il n'en aamgné que 4, à 
Adrian ll.auec ii.mois.Sibien queledûeurne 
peut là deflus prendre aucun aiTeuré fôderoent 
pour réduire Gôdefroy de Viterbe à fon com- 
|>te. Et puis Godefroy Va fourrer encor entra 
Benoift III. & Nicolas I, vn Paul que l'on 
tient eftre imaginaire. Ce qui luy eft fans dou- 
te arriué parce qu'il cherchoit à remplir la pla- 
ce de Ieanne> laquelle il a fait fauter hors dé» 
rangs-, 7^^/»^, dit-il, npn n$êmerstur. Autres 
ment s'il s'eftoic côformé à ceux qui l'admet* 
tent ( (ans parler de ce qui luy a pu d'ailleuc» 
échapper cotre l'éuidence de la verité)il auroir 
réglé les étj^ignats tout d'vne autre forte & neie 
crouueroit pas peut eAre tantél oigne de rai(bn« 
La cûmpïUtion Qronolopque ( qui eft vn oïl- 
uragequi a eftérecueillyd'Eufebe&de iàinâ; 
Hieroime&d'Otofe&du Droit Canon & de 
rHiftoireEcdefiaftique & d'vn liure intitula 
la Perle de l'ame , gemma animée & d'vn Opud 
cule qui s'appelle Or^/b B^manm , la plut 
part pièces authentiques & bien approuuees) 
eft aifée à concilier auecelle^melme dans ce 
compte qui luy eft exagéré par M.B pag. 2j« 
Et je vous prie de remarquer comme les tracea 
deU vcriccaj^paroiiTemça&mY ^t^^^^"^^ 



T^difti témtiàné 
methocfes Affigûant comme elle fait Tan $44^ 
àl'entréede LeotitV.auPapac, d'oùviencce« 
pendant qur*etle n'mfti^lleron facceûeut «^u'enf 
Sj6. & quelle latlFe là vaefpace de4. ans vui« 
deencre^deux ? Laraifon eft qu'entre ces deut« 
cyleanne a ed fa place ; Donc elle laifTe paiTef 
le temps & le rang fans en (onner mot , parce 
que comme elle vous dit peu après ^fon nonà 
<^ fès dm eftaient mconntts. C'cft ce qui a cau« 
ie ce défaut en (a narration. Tout ce qu*Hy 
auroit de reprehenfible > c'eft qu elle àùance 
trop rinftallation de LeoUlequebelle produit ' 
dés 844. Dont il ît crouuefoit i' ans furperfluf 
entre Léon & Benoift : falns qu'elle en rende 
apparemment » de raifon. Toutefois* à rnotx 
âdms voicy le^neud de lacaufç. Il y a grande 
apparence que là oîi elle dit qu'vn je ne fçay 

3[uel Paul a tenu le flege di% ans , elle ait ^nt en- 
u dire deux feulement , parce que tes nom* 
bresy eltans difertement énoncés &:noh mar« 
quez en chiffre , il a efté très-facile d'éc^ùiuo- 
querfur ces deux mots de dixicàt, deux^ovit 
leur fimphônie. Et qu'il foit vrayifai&nten^ 
trer en grade Benoift auec z. ans de fèance 
qu'elle luy affigne & faifant venir le rang de 
Nicolas en 86 o. i peu prér; Voilà jùftement 
deux ans qui refteroient pour fon Paul . Et fem- 
ble veritableàient là defTus qu'elle tende lear 
mains^ à Marianusr& qu'elle ne demande qù^à 
' tomber dans fbn fetis. Ca;r reduifés là à fba 
compte) qui eft (con^hie ty^cflfous'jê jùfti- 
£eray) de reculer de deutans^l'inftallation de 

i^eon, &âiresafleccelacftatdcià.^^^c^^^ 



Httfikaë à Ieanne:Et voas n'/ uottaetés rien à 
redire. 

Au reftece n'eft point >» deSomr <tf^qu'eU 
le prend (comme M* B. objcâe) quand elle 
aduife après lous les mieux entendus qu'on a 
ïgnoié les ans i^ le nom de cette faufte Pa* 
pefTe. Mais c'eft direélement ouurir le che- 
min pour conduire à la vérité par vne neceflài^ . 
re & folide raifon qu'elle rend de ladifficulti 
qui fe trottue là & du défaut dont elle eft mef* 
mes chargée. C'eft trop légèrement pafTer fut 
vne excufe fi pertinente & fi bien fondée^ de ^ ^ j 
dire ûms autrement Tenfonçer là defiîis « ny 
iDonftrer la futilité qu'il prétend en cette ex- 
ception i Q^eïle/i JkuÉse far >» deflouf fort 

Et elle reprefente ce fait trop exprelïcment ^ 

pour ne l'en pas ouyricy enpalfant q ilé$ efté q Fuit aë 

cedit-eHe, '>fn autre Jkmx Tafe dm^ùel te nom alioiptoi 
i^ les années fifttt ignorés : ^Wr il e/hit/imme^ . ^^ 

éiinfi que les Tfomains le co^ejfent ( & c'eft de ^^^^ ^ 

là fans doute que la tradition en a efté receuë Se annugaoé 

contmaée fucceflîuement ) ieUe de corfs c^ raniur.- 

fbrtfçauante ^ qui fe mson/hroit en affétrencc jî*"* "*■* 

defainteyie. Elle fi tint çacbie fous >« habit ^^ ii^ti» 

d homme /ufques à ce juelle/uft eleuè* du fd^ turtoniM 

fat : testant faite fdfe^ elle conçeut : £/ com^ ni* ^elef 

me elle efioitgroffe , >» démon déclara tout pu- Ht***"* ***' 

tUquement P affaire en fUin confiftoirt , luy ^* Jy^ 

(triant en frefince de tout ce yersi ûi^ ^ y^. 

Tafa fdter fdtrum fafiffa fdndito/rtsllum\. hypocfi* 

^ fi inagttc 
?iHP. H«c fiib^ykililMbkalatmt<|!ajtfx(q>\aYii|^»itS^^ 
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ia Hpttu concepie /Et^pamcfli^t grauidt , Dcmoti \t cotffiAc 
tio publiée coram omnibus prodic fa^um , clamaas ad Papal 
fcofic vtrruiB,c^r. V »ciftMin M srtin de r»rdri dès frff $s min êMi 
en fs Cfên$quê ihtituléi les fleurs des temps, dit quê ce fuft 
têt€âfiên d*vm dèinênUquê ^i»V//r einiÙYbit : Et qkê /«ir cê i^u^êi 
U vint à dtfnnndêr mu dtmon qùMudjl ^uUufêit U f^fedii iiln 
Wêfpêndit . ày mojquaod v&e Papefle cnfamera & je te diraj 
4|iaiidje fortiraj, 

Encor que tAhhi étVrJpérg face moûri 
Lcon en S5 7 . te n'eft pas à dire qu'il face fdjft 
iétrdimeni fdf d^lÀ les dix années f on Vonùfi 
cat Se f«V/ redmyi tBenoift \ll. d yne/euU 
âinfi que M. B. luy iinpute icy pag. x6. At 
tendu que neoàarqûant pasquandila éftéin* 
ftalé,il ne senpeucpasaumcolliger îufque: 
^ù il poufTe fbn eftenduc : veu qu'il ne dit riei 
auflîde la durée de Ton r^gne. D'ailleurs (bu 
ombre qu il va inftaller Nicolas ep S5S. & qui 
luy aflîgne ^. ans de durée , il ne fe faut pas ft 
gurer que Benoift n'aie là pour coure referui 
que l'eipace d'encre cetteannée-cy & le coœ« 
mencement de la précédente. Car le concraici 

faroift manifcftement par la fuice , où venant i 
incerpofer deuant Adrian fécond qu'il ai 
fied en 868. il luy garde à peu près dans ce 
ordre prépoftere ce qui luy appartiencjfçauoir 
on n a qu'a prendre i année qu'il luy conced 
difertemenc au bouc du règne de N icolas I. & ^ 
joindre celJe-là qu'il a laiilee vague encre la: 
857. &58. Et voilà def jadequoy luy fournir l 
double de ce que ledit (ieur luy mécompte 
Que fi cet Auteur auoit en cffeâ: donné dix an 
à Léon , ce feroit encor au bout de tout cel 
fott faire trouuec à Uaune fa çlace dans c 
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(^tfit y aûroic à rabatte de cet afiîghat : Ne re- 

ûeiiant à ce Pape là par vn commun aueu que 

%. atis ou fort peu auec , pour parcage. Taflt 

s'en faut qUe M. B. tire aucun auantage de 

cette f emarque. 

Au partir de là , outre la Cronique de (àinâ: 
Bénin qu'il reconnoift auoir daté la mort de 
Sergius du 17. delanuiqf 847. dcuxmoisi^. 
joatsaùantle u. d'Avril qu'il appofepolir daté ^ 
commune an decez de ce Pape cy & à lele^ 
ftioa de Ton fuccefTeur ; ceux que la Croniqiie 
Belgique dit qui ne font commencer defeoit 
Sergius qa>n 843. reculent de tant plus encor 
le point de ià mort- Luitprand , barce qu'il . - 
adjuge à Léon 5 * mois pliis que né tait Anafta-^ ^ .,y ^ 
fe, fait inférer qu il faut qu'il ait commencé dé ft^u txfU 
prcfiderdeslanuier,ntinpai le n. d'Avril. Suf w /# 17, 
fiidus Pétri & la compilation Cronologique ^'.fy}^'^ 
remettent fon predeceflcur en l'an 841. N au- °^' f^^ 
clernabbregcant de quelques mois fon Pond- fedîcanii; 
ficat luyfurroge Léon des l'an 84e. & à cettui- 2 &ati« 
cy fubftitttë difertement la Papeffe : la cù Ber- S"®^ ™** 
gomenfis n'inftalle Léon qu'en 48. quoy qu'il ^" 
cftende jufques à 8. ans ;. mois 6. jours fon 
Papac.|Genebrard l'accroiftde 3. jours encor 
&met 15. jours de vacance en fuite. Funccius 
plus raifonnablement qu'aucun liiy alloue 
rondement 8. ans à compter de 846. & date le 
commencement de Sergius II. de l'an 843 fans 
parler de cequ'vn autre Ctoniqueùr nomrré 
Florentins n*inthronife Léon finon en l'an 853. 
& fon (ucceffeur en 54 mais c'eft icy vit méco- 
fii ncp wfuppottâbk. El je ne ^tx^j c^ c^% 
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Vignier vcui dirç en Ton recueil d'Hiftoiri 
clefiaftiquje, quand ayant iuftalic le Pape Leoo 
ifti 847. Il conte cependant rut la foy de Luic- 
pcând,de Placin^, de Sigebej:c, & 4ù liw:e Poii^ 
(tiHcal quV/ ajfembla fdt le confeilfCyCdHtonit 
defEmfercur^f» t^m %\o^'*9n Synode À'^ome , ou 
'ipn qsrtain Csrdfn^l qu UnQfnme Atiana/e^ cpn* 
uaÀnof de crime i fiât cond4mnéiîL(i* Faut qull 
y aie là 4e la parc de TA uteur ou de Tlmpri^ 
inear quelque noc^ble méprife. Tant y a qu'il 
r(l à prcfumet que tous ces autres là qui ont 
pris aind di^eremment leurs mefures en ces 
aiCgnat^ ont eu leurs particulières vifées : eP 
quelles ils n'ont pas à tefpondre de celles d'au-i 
truy^ (inon qu'ils £b trouuaiFent s*eftre émanci* 
pés fur vu principe plus certain que çeluy au-- 
quel les ramenp M. Blondel , qu'il prend d'vn 
Auteur qui eft reçufabie en diuers égardsi & 
que nous n^onftrerons bien en fon lieuauoii 
liiy-mefuie befoiu d'autre garantie. £t quand 
Albert dejStadçn^le Comte Herman 5c l'Abbé 
d Vrfperg auroyent pouffé Léon jufquesàla 
neuf ou dixiéo^e année , ils ruïneroyent tant 
poins appfirecnnient par là la fuppoiîcion de 
Vexiftence dç le^nne > qu'ils monftrent qu'ayâs 
abforbé fon temps auecque Ion nom (car ceux- 
cy n'en fontppint de mife) ils fe fonttrouués 
en pcinç de le faire remplir par vn autre. 

Quant à la mort de Lothaire Empereur^Ia* 

quelle pag., 17. il reftreint precifément au xi\ 

ou 19. Septembre 8j5« paj? le témoignage 

de fon Êpit^plie des Annales de Fulde , d'Ada^ 

dé K^^xao , dii Gomtçl?teim^u v ^^ ^amben 
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ht Scb^fFnabourg , dé Marianus , Sigeberc> 
Godcfroy dcVicetbe, Vincent de Beauuais & c. 
Premicrcmenc la'preuuc qu'il prétend fonder 
fur ce ^^ue fon Epitaphc ait efté cerise de la 
main de Rabanus Archciiefque dç Mayence 
decedé, dit-il, le 4. de Février 8 5e eft plcne 
de doute & d'incertitude. CarTrithenaiuscn 
fa Crbniquc de Hirfaugén rapporte bien la 
mort de cet Archcucfqucàran8j6 Mais en 
fon Catalogue des Illuftres Allemands où il' 
touche exprojfijjo fon Eloge, il atteftè qu'il eft 
mort en 8 j j. ihdiûion leconde , en Tan 68. de 
fotiaage & après là 9. année de fon Epifcopac 
acheuéè : fçauoir , à le prendre d'vn an plus 
haut que ne faitpas la CfoniquedeMarianus» 
Voilà des particularités qui donneïitvne gran- 
de prefomption de la veritë. Et encor dit-iï 
iiommément que c'a efté du viuant de Lothai- 
it ; moritur /ut Lothariof rincipite ow ympera» 
j^or^rÉtquilen a leuTEpîtapheau Monàllere 
de faînâ; Auban près Mayence. S'il eft mort 
durant lé viuant de Lotnaire , comment en 
peut-il auoirécrit l't pitaphe ? AuUÎ Herman, 
del'editionde 1615. à franfcort , faicilfuiure 
ûpres (à mon celle de cet Empereur , quand il 
foet entre les années 850, & ^60. Léon Vafe 
irrêg;o Ifabanus ^ la J^jyne Hildigart mçu^ 
refit. El Ctï CmtQ \ LotJ^aire meurt. La Croni- 
^uede fainftGàl qûelc PéreSirmond infère 
çn fon recueil des écriuàins François rapporte 
ta mort deTvn&del autre à l'an 8/6. confor- 
mément à celle de Hildésheim , qui femble 
viptcs ga'dl^ ^'marqué celle dé Çv^\SaLW\is\i\S^'^ 



éncor Lothairh en vie , parce qu elle dit de \^\ 
1 ayant renfermé dans le Monàftere , moriturui 
indefiniemcnt, le ne . crouue que Lambert di 
SchafFnabourg^Sigebert & quelque peu d'au- 
tres qui ayent marqué netieroeat le dccez d< 
Rabantts après celuy deLothaire, lequel ce 
deux premiers cottenc fur Tan 8)5. Qui eft o 
qui tombe en litige, 
rît cdit. On Lit bien/ TEpîtaphe de cetEmpereu 
Chriftop. f^yg jç j^Qj^ ^g Rabanus Maurus dans le re 

foclet^c* ^^^^ des ccriuaîns François fait pat du Chel 
jTn. ne, Tome fécond pag. 598. Maisquine port 

point autrement de date : finonqu'onamisa 
pied du fixain foit Rabanus ou vn' autre > i 
Calend. Oêiobr. Il n'y eft rien fpecifié deTar 
née. Mais à moins que cette date fuft incoi 

{)orée auec lEpitaphe ou qu'elle y euft auir 
iaifon , il y a toufiours li^u de douter qu'elle 
ait efté adiouftée demain eftraneere Toute 
MsfiMnftt lois ( parce que ' quelques Auteurs demarqu 
Jiéginp (^ antérieurs à Triineme le témoignent) pofor 
Sigthitt» que Rabanus foit mort en l'an ^56, & qu'il fo 
auteur du contenu en cetepitaphe, laiifans 
part la date qui s'y crouue appofée hors d'oen 
tire ; que fait cela , quand bien ce feroit comm 
Veut M.B. dés le mois de Février que Rab^ 
Husfuft Ynort,pour induire que l'euenemei 
dont il le prend à témoin doiue eftre necefla 
rement reftreint au mois de Septembre de l'a 
précèdent? 

Mais Ado, fur ce que ledit fieurhiy fait po 

ter garantie de la reclufîon & mort de cet Eu 

percujcçn 855 en Septembre ^fe trouueexti 
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inément contraire à foti incencion : parce que 
qui en croiroic Adon feulement ^ilpouflccet \, I-orto 
cuenenient|ulquesalan86f» Voicy les mots pcratorm 
<!el'edition de Paris chez Morelen mo. lxi. firmact fe 
MLotidire Empereur fe '>90jantaffoihUr a Jiuifé cofpicicnt 
^n7(fyaume entre/es enftm. ^ Cidrlesleflus "pgj.'J*' 
^eune U s commande deluyconpgner laVrouence jjujjjjj, 
^^ y ne partie de U 'Bourgpngne : ^ celuy du mï- Cai qIo 
^ieu qui efioit Lothaire ^ fbn fiege : "Et À Louis minon 
3Empereur^ V Italie. Et luy fe dèpouilUnt du ^'ouiociî 
9^epte temporel (Centré du Mona/tere de 9rom\ g^y^gj^ 
^à deuenu moine i^ s^e fiant /kit tondre , il eft Lorhario 
««r^/,aliquotdiebusinterpofitis,^«/*-*»^<p/'/»- medto fi- 
^>irndtion dû Semeur xycccixv^ C^de/èn em- ^io fcdem 
^ire le xTiii. {il a voulu dire le xxxiii.) c'eft J^'^^'J''*' 
fbn propre chiffre. Ce qui eftcncor marqué impetz* 
«n la marge de cette façon , 8^ç. Cen'eftpas tori Ita< : 
^a*il n'y ait vifiblement du mécompte à le fai- Ham con# 
»e mourir en cette année là. Mais toufiours la %"" i|? 
tadddrelFe fauorifera^^le nodre intention. ^^^ 1^ 
Car luy qui luy ddjfp d'ailleurs ly. ans de Prumix 
darée(fçauoir dépuis qu'il tenoit feulTEmpi- Moiaftw 
te )& qui le fait commencer de regneren84r, riumie* 
poledcs là qu'il a neceffairement deu expirer pj^^s'^fc^ 
^ans l'an 8 f 6.£t ne fe faut pas arrefter à ce qu'il exaens ia 
ait mourir Loiiis fon proche predecefleur en grcdiiac 
Uojd'vne façon entièrement contradiftoire à ^o^^w^*^ ^ 
W meCne. Veu que derechef n'ayant fait *"**"^* 
«nonter Loui^lur ietnrolnequ en l'an 815, & fcâtas. a^ 
.= le fâifiint régner peu moins de iS. ans , c'eft Hquocdic 
/ fteceirairementpoufler fa durée jufques en84i, ^"' intcr* 
^u 4},& no pas pour faire écheoir fsifvtv^tv^kAf^*.^^^^^]^^ 
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ÎBcarna* fait tout de mefme broncher les autres 0Mp* 
tioncOo, noloeiftesaqui il eft arriiié d'écrire après loy 
impcnj qW'CcLouîS eft mort des X^o: Etcequiinda- 
^cràij. bitablementaiiffia donné viféede determûieç 
^iquc ibi enTanX^j lesansdeLothairc. 

s" ^Salua! ^^«'^^^^ ^^ Scahfnabourg met bien fur cette 

tôrisàPa» dLnv^k^-c^Xothj^ireaprislatonfure c^ t habit dt 
tribus rc« Moine. Mais ce qui y fuit eft conliderable: 
uetentcr moriturus , dit-il , in T^rumia : Ne reftreignan|: 
>oaiatuç. p^5 precifément à ladite année le poinâdeû 
mort, puis qu'il Teftcndà l'aduejiir encoria* 
jtfTpfcvc- determinément. ^i(\\X2iX\àGoJefroyJeyitâr' 
ih otdîoa ^^lerecludenSfS. apresauoir parlé du rau3gç 
iris ompi» que firent les Normans vers leLoire, où ils pri- 
I>us , m rent les villes d'Angers & de Tours, difànt, * 
rqmicn» qg^ ^yant ordonne toutes cbojes ^ il fe rendit ^oi" 
ftctîo de- neau Monafiere JeVrom tanxC.deJon empirt 
icimo fcx« après la mort de /on père ; il doit félon fon pro- 
ko impc« pre calcul eftre corrigé : parce qu'il luy alloul 
fîjfuipoft ,g ^^3 d'empire & qujl ne les luy fait corn- 
paitis an« ni^^icer qu en l an o^J^m^ qui 1 oblige > fans 
no Mov difficulté à conduire i^T règne jufques à l'am 
bachuscf %jC, Outre que ce qu'il' adjoufte que c'cftoij 
pcimr. ^^ temps que Bafile qui auoit rue Michel re- 
gnoitàÇonftantinople, feroi^bien d'yhe au- 
tre façon anticiper cette date , veu que M. S- 
inefine ne veut pas que le meurtre de Michel 
/ ^ ;' foit aducnuauant Tannée 8$7# Tout demef- 
me du continuateur deBeda, quî au préjudice 
de \^. ans d'empire qu'il luyaaflîgnés , & du 
terme auquel laraifon veut qu'ils échéent à Iç 
prendre de celuy de fon aifociation à fon père, 
tuy coupe fa tf amc àès Y arv % S S >n^^'^ ^W&û&. 
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iflrfîl n*eftoit requis, Mcfmes voicy bien autre 

cnofe , fi vue (i haute didbnance pouuoit eftre 

icy foufferte. Ocft que Suffridus Peiri parlant 

^e la guerre ciuile d'entre luy &(ès frères, de 

leur accommodement, delà rcfignationde Tes 

£Aats, & comme il fe confina en fuite dans le 

JMonaftere , il enclôt tout cela entre Tau * 

s^cccxxxyi. & DCccxLi, conucnafit au reffie* 

^^uecque les aut e s des 15 .ans d'empire que Ton 

Euyamgne. 

A la vjriié Stgehert marque en S55. vers la 
£n cette reciufion. MaisillaifTelepoinârdela 
nciort indécis en di&nt qu'il i endormit feu 
res au Seigneur. Ct peu dfres ainfi couché 
Tur vne fin d'année fe peut il point eften- 
<lre vn peu plus anant là où il eft queftion 
-^e la vie d*vn homme ? Ce qu'il fait auffi pre- 
-ceder pat le deftftredes Normands , quidyans^ 
dit- 'A.pdr trop trauailleld France , durdnt vingt 
^m ^ retournés au ils furent en leur patrie , fi 
^ejiruijtrent eux- mepnes parla guerre inteftine\ 
Ju/^ues À s*exterminer du tout l*yn l^ autre quant 
W IM race royale. • 

Le Comte I/erman fuiuant l'edkion de' 158) ..' 
ak.Francfotd, met(t€utau contraire de ce que 
pcetendM. B) cette dite mort entre Tan Sj^* 
& 57. en fuite de l'inthronifation de Benoifli 
lu. Et la correction queChiiftianu^ Vrftifiu^ 
f apporte faiuantvn certain exemplaire qu'il Chriftîf 
ditauoir eftc tiré de la Bibliothèque de faint ^^'^ "^^^^^ 
George de Hercynie , qui hanffe d'vn an ou i^^nfii, 
4eu9|; f;e|:te date ^ & qui fait écheotr la mort dç 
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Lothâîreen ^5, n'eft fondée que fur ce qaHl loy 
femble que ce foie là vne pièce oûHermanaif 
mis la dernière main & qu'il aie rendue* plus 
ample & correâe. Là où cette première à (on 
aduis eftoit vne produâion manque & impar- 
faite : Qui eft ce pourquoy il dit qu'il s^eft fenti 
obligé dç la reformer. Cependant il auouo 
pouc ce qui eft de cette première , qu'on la 
;ipnt eftre venyiç de fprt bonne part & d'vn 
lieu connu & célèbre , où mcfmes on veut que 
Vauchenr ait eu habitude , fçauoir du Monafte- 
jredeS: Gai : Etquelle aefté au(& tranfcrito 
d'vn original fort ancien. Toutes lefquelles 
CQndderations rendent ^quoy qu'il en (oit , U 
jpiecç authentique, & mettent hors de toute 
doute que ce foit véritablement laprQduâion 
d'il Comte H^^n;)^"* N e fuSrant pas pour fai- 
re adjuger la pre^rence à l'autre exemplaire 
qu'il ditVeftre du depuis découuert, de mettre 
e|i auant la conformité qu'il pouuoit auoic 
auec quelqus autres Chroniques ; la plus part 
d^Cquelles nous reprefentons icy n'eftre pas 
exemptes de faute fur ce fujet mefme. Et auffi 
Itty^mcfr^ç !;ie s'çn arrefte-t-il pas bien à fa 
conjecture : mais remet la cqmparaifon de ces 
dçuxdiuerfe^ pièces , telles qu'il les oppofe là 

rvneàrautre^.àU difc^CilipQ tç au jugement 
^i| Lçfteur. 

Mar'iafttê4^ bien qu'il le£ace expirer en S$5* 
peantmpins c'çft en 84^. qu'il l'a eftably luy 
donnan.tîj. ansde durée; pour Taccompliflc^ 
KPRÇ 4er^uçls , çffeaiuenfieot il r^^ 4u mçii«iç 
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qtt'enl'an8j6. Et la Chronique de Saxe auec ^^ dêi 
lâ mer des hiftoires , eft formelle pour la fub- ^*9 ^^* 
ftitution de Louis II. en cette année-cy. Ce ^'b)L,m 

2ui fait que la Chronique de S. Bertin afligne minfiî bU 
>n decez en 85; , eft qu'elle ne le fait pas ênfùfft^ 
pluftoft monter fur le throfne qu'en 840. Car w«»^l'«>» 
prcnés garde que prefque tous rapportent le ç • *çy^ 
commencement defon Empire en quarante & g^^ ^ io* 
^n , Teftendans à 15. voire ju(ques à i5.années thaircEin 
(cotnelcComteHerman.) Ce quiinduii qu'on p"cur a 
*^c peut faire échoir fa mort auant Tan S y ^>. fans 3'^ . 
Çrrer. Mutius nommément & la grande Chro- ayjmt dé^ 
nique Belgique & y Bergomenfîs l'ont pris ja com< 
dans ces 'termes. Àuffi ont fait Naucler & mandé 
Funccius luy rcfcruans toufiours fes 15 ans 1"P*^® , 
d'Empire : Et auffi Funccius le fait-il apparem- l ^{.-«^ • 
tnent mourir en 85^,veu qu il n eltriblit Ion nls chaéè fon 
que dans cette année. Ce qu'il deuroitauoir l>abu s'cft 
tait dés la précédente , s'il fuftauffi-ioftmort '«<J«Moi. 
qu'il quitta le fiecle\' Car d'ailleurs il date fa naftcrcdc 
ïe(îgnationde855. Et encor qu'eisprelTément Prom.da 
il eft ditdefon predecefleur ; oh%ït n, CdUnJ. Tordre do 
. lunif^ il n'en fait pas autant de cettuy- cy : fans ^ Bcnoift, 
doute parce que fa reclufion a rendu fa mort l^j-^^ 
moins connue , & qu u a efte tenu des lors nibus es 
comme ciuilement mort. Et bien loin que tnimifen* 
Mutius ait difertement teftifié qu'il foitmort lentiaor- 
cn/5, quepluftoflilfe prefume, parce qu'il en f* "ôrd -' 
dit , qu'il a furuefcu quelque temps au moins tus corî 
après fa reclufion. Car après auoir recité le quae illi 
partage qu'il fit entre fesenfans 5 iladjoute^* parer mo^ 
€iuen cette mdmere ayant difpofè toutes chofes "5"' P'^' 
femfon dcfir, iy.fe rdfotiuenwt 4$ ce ouefgn^ ^w^xvvv 
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fft cci1e« ferelny onott femonflrê en mourant \prefètdnt 
IHa aate« Us biens celeftes à U '^aniti du monde , il dot fit Là 
poocDS, y^g foUtaire embraffint Ceft^t monaftique atâ 
Vbemele» ^^^^fi^^ deTrom: €t Lows tint fini les refL 
4gît • mo- nés de t empire part efface eex\. an. Sansqa'U 
nafticam |>arle autrement de la mort du père, 
aœ^leâi- Surquoy la grandeChronique Belgique liure 
menfiMo '* "^^ prcfte la main : Qui non feulemenc 
^ften«: nous confirme à dire que Lothairen'eftoicpas 
Ladoat. mort en 85e. puis qu'elle ne luy fubAicuë foin 
eus foins fils que de cette année : Mais diCinc fur le pro- 
hsleoM P^^ ^^ Wrruption des Danois en Hollande, 
jinois qu'vn • Trelat Ifongrois s en eftant fui uuec 
ai, tcgît* quelques Cbdnoines , ilsfi yindrent rendre yers le 
# Hungt 7(oy Lotbdire du Mondfterede Trom -, Elle 
î?'*?^*\ monftrc particulièrement que Lothaire a en- 
à dire vn ^SY » ^ que Ion nom a elle reclame en luitc 
Iffiiéit de {a renonciation au fiecle. Veu mefmes que 
Hêngfêii, tous rapportent auflîcetteirruptionàran 8y^. 
-du pè'§n Tritheme entr'autres confirmant ce que deflus 
^^^tl^ dit fur la fin de cette année i ç^enuiron ces 
ftté) cnm ^^^f^ > ^^^ Oformands C^ Ddnnois dydntfkit de-- 
•auciscav gdfi en I{ olldnde y fris Id V/7/tf d P^trecht ^ O^* 
IDontcis mdjpicrè le clergé ^ le feu fie ; \n certdin Ifun^ 
^iffjgc- gerus Trdjeffenps eo temforefraful^fugdldf^ 
9r«lenv -/^ > yetùt dd Lothdrium quonddm ImferdtO'r 
riam !•- f^^ l" tAiondfierium Vrumien/e, Et cela s'aç- 
èharij rc# corde fort bien auec ce que Sigebert fait fuiure 
gisifi Pru la mort de Lothaire après cette mutinerie des 
SSfonaftctf Normans. Il eft vray qu'il fe rencontre de l'in^ 
rîfi fc rc« compatibilité en ce que Tritheme ayant mi^ 
ccpcrumc* fur l*an8/f. que Lothaire a quitté rFmpire,âç 
f If: mon Iç }. des çsdendes d'Ç>(^obre , il le ter 



î, 



f^efeme viuanc encôr fous l'année fuiaance à 
loccafion r.y deflus. Mais c'eft qu'il a (ân$ 
douce fuiuy pour cette datte là Testeur de quel- 
ques vns du précèdent qu'il fe propofbit pour 
;guides, comme les Annales de Fulde ou la 
Chronique de S 'Bertin. Oôtaufliiire corrige 
enTHiftoicedes Ducs de Bauiere & demeure 
ierme en cette refolution , que Lothsire Em^ 
^erettra abandonné l Empire auecque U fiecU cm 
Sj(S, e^ dydnt changé d habit ^ s*e(f/iii mohte^ lhm\^, 
AinG le cotjte Veftmonafterienûs. Et Ba* 
ifteEgnacei'a pris tout de mefme, tantpouc 
es termes que pour Keftèndue & la durée de 
|ce règne. Genebrard en afligne indiftindle- 
mentla finen;re 855. & fS. Les Annales de 
Fulde qui font précéder ce^e mort par des ap- 
paritions de feu veues en l'air le lé. des calen* 
des 4 'Oâobrc 85 f , que Ton tient aupir efté le 
motif qui le ^t reclurre , tie s'accordent pas 
encjr'autres auecque Pierre le Bibliothécaire 
- euTHiftoire Abbregéedes François , qui mar- 
que que ce fut le ii$ des calendes de Nouem- 
bre en yiî, que ces fignes parurent. Dont Lo- ** 
ithaire, dit-il, fe Tentant touché, prit occa* ^^ 
iion de fe rendre moine , & mourut, &c. '' 
jfgnicuU injlar J^iculorum fer aërem yagaban^ 
ztur , ^étre Lotharius Impcrator cmma . /vr- 
4i9fquens monachus efficitur in Trumienfi Jlfb- 
9gajSerio fy* j. ealend^ Offobr. moritur^ Ce que 
|e dirois qui fournit abondance de droit encor: 
£ntant que la date du 29. Septembre de laque)-* 
le il le fait mourir & qu'il faicfuince à celledii 
17. Oâobre S je. dpit efttedc toute utc^CELt^ 



lié Trdsitè iù^idnt 

ftffionem & rAatear de la Cronique de Hildesh 
beaci Pc- feuls de leur parcy , remettent ceue inaù 
^^ ^^^ non à l'année Dccc. 

coronim 

Carolo impofuic. Tune populas Komanùs chmavit» C AR O f. 
GysTO /iDEO C07iaNAT0, MAGNO EtPACIF/C< 
PER ATOai ROM^NO. VIT A ET V/CTOR/A /ndc 
priacipomamiqaorumadoratut 1 htitrêfârtê j Excerpta et 
veterisabinicioRcgni Fraucorum yfqueadaan- ChriftiDcc< 
Xx membranco codice MoifCaeenfis Cœaobi^» qucm frai 
' Bofqaètus praétor Naiboneàâs et(ciip(itf. 

ià qui m , 

èffiê tirée la plufpartauffi, fçauoir, tarit les fufdite 
il' 'î ^'* nalesdeFulde que celles-là deFrâce&del 
Ze^TJ!"' *^^«S- Bénin & Eginard flcPierre le Bibli^ 
àc'tflvné caire& nTHiftoiredu lAovi2i9CQit cafau. 
èriêMê ôc Nitard & TAuiheurdelaviede fain£ 
thfênifuê nulphe , demeurent d*accord qu'il a efté 
àt^deFrd 47* ^"'^ ^ qu'il a tenu rEmpite pendant 
c#, vfquc ^* referue de 3. ou 4. au plus» fcauoir, 
ad ann. Theganus,ce Geruafius Tillcberienfis, & 
kc XXX uin Abbregé dcChroniqUe,qui bornent le 
^^^11 ^** fonregneà4j ou4.5.ans^precis,lesaatn 
Vusir^dg Empireàii.où 13. ans feulement. 
U Bihliom Ce quidemeurant aind fuppofé , il s*( 
tbtqttê de qu'infaillibleme'ntfavie & fon règne fe f 
Mênfieuf terminez non à Tan 813. comme difent o 
mAd/hU ^ ^ Chronique abbiegéc deFrance & ce 
isêlUd'v* ^^ P GeruaJiusTillebetitnJis & cette autre 
mféifên nique Françoife de BofquetSd les Anne' 
mêint f#. Mets ( 'qui par je ne fçay quelle commun 
Jhêtnte', uçuj; nonobftant l'eftenduc de reene & < 

mal oiii« P^^^ ^^^ ^^* ^^^^ derniers luy allignen 
oes Se eo î^ont expirer en cette année la : ) Encor n 
^uapHof, çjj j'^12 ^12.. felon Q\xc\oi«LC^^\xu^s; Mais 



ù fdfejfe itdMné. iri 

fèfâ-ce enlan 814. félon que le témoignent ex P ^•fnmi 
predémenc toutes ces Annales Françoifes &^.rfî 
celles de Fulde & de faindtBertin & Eginard Xll!ftUi^ 
6c Theganus 6c la Cronique de faind Gai & dêiCmUmm 
celles 9 deFloriac&de hildesheim, &Hepi- dêid$tim 
danus & m celuy qui adefcnpclaviedefainft •^f' 
Genulpbe liv. z chap. j. Ou, fi vous en croyés q^^J-^ 
X Pierre le 'Bibliothécaire qui a puifé fes docu- ^^^g ùoïC» 
mens dans les propres regiftres de Rome , d'oîi fiacenfe 
la cohnoiffancedeceseuenemensfortoit auec <S* '**«»•' 
|>lus de cenitude que de la parc de ces Moines p*iî^ 
viuans' en paï's perdu $ ce ne deura pas auoir p^ttmt Ig 
cfié pluftoil qu'en l' an 8 ij. j . éUfdhês 

€mle%d. Ma 
^^s dnHdUê de MêU } anno aetatîs fax 71 CtU§ tUfmint Benin^ta*^ 
^oOo'mmiDcccxiv Carolus ixnpcrator dum Aquisgrani hjema* 
^cc anno «catis citcicer lxxi, regniaatcm 47. Exquo vero Aoga« 
^Uji& /mpetat. c(t appellatusannoi4« 5* Calend. Febniar rebas 
^ttioanis exceific- m Chronicoa âoriacenfe^ Bibliotheca regîa 
^c. H Qptcàm féliciter 47. anii,regaa(feta4^taotioab incamt* 
^ione Oomni 814, dit l*sutk0ur dêU viêdt fûmt Ginal^U: gUti 
^Jî vfîifheêqm'on « tirée ex Bibliotheca Floriacenfî <^ dent tsMtêmr 
•/9 ^msliJlifMr du Cht/m Tecuftus aDonvmus crudicus r Têuehânt 
^ecras BibHothecatias,i/«ll vinu ètiffit hnm mMin:C4fc)\àshïtto^ 
itiam Gabriel Naudaeus regius Medicus Rome degens ex codîc^ 
^k^tunCctifto dcÇcnbicuxAuit y c§ dit du Chêfn4t§m 3* 

Dont il s»enfuic auffi de neccffité puisque 
on fucceffeut Louis le Débonnaire n*a occupé 
à place que de cette dace-cy de Tan 815. ou fi. 
•VôusvouIéSjdc 814. &qu il a régné 17 ou 18. 
^nsparle confiant rapport de la plufpart auffi 
^e ceux qui en écriuent ; que fa finnefiîitpas 
l^lnftoft écheuc qu'en 841. ou 41. D*où fe ^ 
-prend Teftenduc du temps de Lothaire- Et qub ^ 
t ou» ai« ;uAement régné ce temç^Vi > c ^^c^ 



m Trdiiti coudant ^ 

/Chronif que je trduuedifertement atiefté parla fC 

èon Lau» ^^Qg Je Laurisham , qui dit qu'il eft n 

fe. " f *'^^ rf/i»Af XXVII. fegnaffet : Et par celle 

Monaftere cdfémrienfe\t!l par certain fragtr 

CênfêilUf d'HiftoireFrançoifefournypar c CLG.i'( 

SH B»tU% fel , qui fe déduit dépuis le temps de Loiiis 

9iintdê q^çg ^ ccluy duRoy de FranceRobert,pori 

**'* que Loiiis eft mort Can de/onat€gr6^. & q 

a tf/?/ 17, rfw Empereur ^Et par la Croni 

de Hildesbeim , qui luy en donne 28^ q 

qu'elle le vienne à faire mourir au prejudic 

cet aj^igndt > dés 840. Et parNitard ,qui 

joufte fix mois à ces t-/. ans. Et pari' Au 

mefme de l'Hiftoire de fa vie qui fe lit entre 

écriuains François fuiuant certain exempi 

tire des Bibliothèques de de Thou & de P 

**" ^* uius : Qui le fait aulïi mourir en Tan 64. < 

vie, après auoirefté 17 .ans Empereur, l'a' 

faift nAftre en l'an 77S. comme fait parei 

menç la Cronique floriacenfe. Nicard not 

ment à ces mots ; impériale yero nomenper 

noi fepietn c?^ X X. Cî^* f^^ menfis fex obth 

Etl'onacotté en marge fur le commencen 

de cet empire > (bit Nitard ou vn autre, I 

née 8ij. 

Car je veux qiie ces 17, ans foient à com 
dés le moment que (on pereviuant enco: 
fitimpofer la couronne. Tant y a qu il eft 
dent dans cet Auteur anonyme qui a fait v 
lez ample recueil de fa vie (ous ce titre^cy , 
l^affus Ludouici Tif Imper 4t. & qui léi 
gne d'auoir fréquenté la Cour de cet Er 
tQïit 6c fait eftai touchaut ce qu'il en a écifii 



la 9dpejp Tèahne. lij 

flel'àaoirobferui & veudcfes propres yeux, 
0(1 d'en auoir efté informé par Cédemarua c^\ 
ciloitvn Moine pieux & de race nobles que ce 
couronnement neseft pas Fait (înon deuit ou 
trois môisauantia morcdeCharlemaigne, la- 
({uelle arriui fur la (in de lanuier de l'an fufdic 
8. ç. ou 814. Car ayant reprefentc Charlemai- 
gne l'année précédente preuoyanc fa fin & 
Pouruoyant à laifTcr tout dans (on eftat en bon 
^tdre , il dit xs^ ayant afpdlè Louis fbn fils de ^ 
Guyenne oà il /k i/o s t quelque repdence ^ comme 
^^ efiétnt 7(0 j ; j^l le tint près de luy durant 
^^ut l^èfté , l'tnffrui/ant C^ dduertfjfant de /on 
^^uoir en feffat d* Empereur duquel ^il alloit 
^,fire appelle après /on dece^ : puis en fin, qu'il 
"^^fit couronner dû Diadème y mpe fiai & le dé- 
clara comfne deuant auoit cour pôuyoir en foni 
*i*cu & place. Ce qui s'eftant ainfi fait & paflc, 
i-oiiis reprit le chemin de Guyenneau mois de 
^^ïouerobre. Notés que vôylà à peu près le 
mps auquel il rapporte toute Cette conjôdu- 

Ecdefak, Theeanus après auoir recité ce *i55*', 
M^ ^ j- A ^ r ^ j nos Choii 

Couronnement , adjouite que Ion père peu de j^^jf^o 

fours en fuite le renuoyà en Gdyenne : Non pus TrcV 

^^'i^ulià pojt dies magni/tcis donù honotauit eum uitCBCtw 

^^terfuus c^ dimipt ifé in oiquitahiam. Ce 

"ïe doit donc pas auoir efté bien long-temps 

tuparauantlemois de Nouembreou d'Cfto- 

>rede l'an 8ij ou 14. quil a obtenu première- 

ncnt le'nom d'Empereur. De forte que poiit 

uoir efté Empereur 27. an^ & 6. moiscbmcné 

it Nitard, il faut de toute neceffité à lepTCh-: 

:€decet€rme-là^que&vic fefoitaff^^^vxvcix ' 



114. Traîtii touchant 

prolongée jafques dans Tan S^) i. Que (î cet 
AïKcur anonyme quej'ay allégué marque fea- 
leiïienc qu'il a elle 17. ans Empereqr, c*eft qu*iï 
là voulu couper net par vn connpce rond. le 
tn'atrefte principalement aux termes aufquels 
luy & Nicard luy font comnàencer & finir fa 
courfe^ qui obligentàle faire expirer anec Ton 
Empire en 841. non des 840. comme Nitard 
ou ceux qui l'ont defciic l'ont pris par tne ftiau-^ 
naifereduâion Sf. tout à fait contraire aux les- 
mes que Nttard Iny mefme auoit eftablis. 

Etqu'efièâiuement il foit mort en Tanfiée 
S4.T. non en celte de 840. c'eft ce que confirme 
audi tres*expre(rement la Cronique Ca/au- 
rien/. & la grande Cronique Belgique & Ada 
Àreheuefque de Vienne^bien que cette CronK^ 
que Belgique ne face durer fon Empire que x6\ 
ans , parce qu'jclle ne le luy fait pas auffi com* 
mencer pluftoftqu^en l'an %\$.l'UJ!ouicm btty 
nominis frimus cognomento Tius , Cdroli vti 
gai filius ^Jmferatannis J(x c^ yigtnti. C^fii 
-^ m tL auttmdnno Domini oBixigenteftmo decimo ^uii 
tuti h«c '^* Mefmes , Pierre le Bibliothécaire for 1 
cianflatio témoignage duquel il y a , comn^e f ay dit > vi 
ann abin particulier fondement à prendre > afiîigneÊin 
carnation diftiuâion cette mort entre les années 840. 
ni%i8^Tc* ?'* '• ^ q^^oy coTrefpond crieux vn certain da 
i^nâtclu» çumenc touchant les martyrs Cucufat & JHy 
douicor polite qui fe gardoit àS. Denis, « faifant écbbi 
Jinperft' àlan DCccxyiii la troifiefme année de ce 

tore Ro" r*' ' ■■ r • 1 • 

•" ^ Empereur, que netomcertams mornes «ecrt 

«t Rege uansaArdon» qui en rapportoiem la neuBet— -^ 
lrêM€99 me diiJûéc i celU de Chrift in, iudiâioii 1^4 





iiiis fur tout celuy là qui a déccrit la vie de S. t^^^ fi^ 
^enùlph^ eftinexcufaDleêncequepeu apre^ nominauf 
à\Xoit dit <i\itCharlemdig9ieé$rei^neAeureu/cMea^ Caroli . 
47 ééns^il mec que l'année dçccxxvi li eftoit la '"*?**'•» 
i5.de l'Empire de fon fucceffeur. Car fi Charle- c\M€x^ 
gne félon luy aoccoupc refpacede .,7. ans dé fïn Epitf." 
règne, & qu'il n'ait pas coitimencé de régner ^owcho 

qu'en 7&à, comme il Tuppolè auflî bien for- '"™ 1"*.^^. 
11 ' ^ • ^ T • . 1 . ad Arao^ 

roellertientj lamais ces 47 ans. a bien calcu- „^^ „.,j: 

1er n ont pu eltre remplis auanc i an S^y ou 16. kgîtar ui 

£c pourtant eft ce contre toute forte de rai(bn viu s»Be« 
qu'il Veut que foh fucceflfur çuft defîa atteint «cdi^i 

ij, ans de fôn reene au tempsqùecouroit la- ^ . *"! , 

dite année 8 18. d« 5ec. 

Et il fe peut dire pour le regard de Lôthaîre 

que quand bien fon predecelfur luy auroit laif ^ Huîê 

re fa place dés 8^40, neantmoins il eft vray fem- ( fcilicec 

blable qu'il n'a pas efté dés l'inftant reconnu Lothaiîoy 
é - ■ , A / * i' \ p /• . . X parer /nitf 

Empereur eu égard a 1 oppohtion qui vint a perjum 

luy eftre formée par fes frères. Cat Ado nous faumpôllf 

apprend que honobftant que fon père luy euff mottein 

décerné 1 Empîre,il ne laiffà à la fia de fcs jours, ^*%*^^^ , 

en confideration du defplaifir qu'il en reçût ^"ftri,^^^ 

puis après, d'en difpofer tout de nouueau au ^liiis idf 

profit de fon plus jeune fils qui fe nommoit vïu^a» 

Charles.* Lotiaire^ àxi-Aéiydnt yfe de confeds «».n*ff P** 

tét À peine d'obtenif yne fdrtie du B^ydumedu ^cns, pro 
lieu du total, Cdr le bon fére memorutifde Id iotegritt» 
fldye quil lûy duoitfdite^ yendnt âdim/èrde- tcvixpar- 
tècbeffon Smpihy en ordonna U plm grand "^./*I5*** 
fartie d C^drles le /lus jeune defes fii% ^ luy a^mx ^^^^^.^ 
^f/é^ur^rjffdr/èrmwtlei^tmci^d^^àit C Z^oxx o^V^i^ 
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itçrûm Comme par là fe retraékant de ce qu'il anoit 
|iutpatcc aflîgné quelques années auparauani l'empire 
mai val» ^ Lothaire. Qui cependant n en voulant pa» 
iierîs,/iii« demeurer là , fit tout ce qu'il pût après le de- 
(eriû di- cez de fon père pour r^entrer dans fonauanta- 
uidcDsju. ge, D'orù prouint le fujet d'vne afTs longue 
îoîo ma- %^^^^^ ciuile entre luy & fes freres.[PendantIc- 
Jorcm par q^^l tenîps » il fe peut bien dire qu'il ne pafloit 
tcm pri« pas encore pour vray Empereur ^jufques à ce 
faoribus que par accord fait & pafle entr'cux tous entiito 
£i"Kv l'an 8+1, ou 43, lesEftatsdu père eftans dere- 
cis dtfpo chef partagés, il fut laifle d'vn commun con- 
fuît. Suf^ fentement en pofleflîon de l'Empire. Ge qu'il 
^uêy $neor y a bien de l'apparence que quelques Chrôno- 
^'onpuif logiftes ayent mis en confideration quant à de- 
{L^.!-l*ll terminer le temps qu'il a reené après la more 
€êttg néh^ de ion père. Comme lemble auoir tau Her- 
Wfi/# difm man, qui ne le met fur les rangs en* qualité 
fûfitién U d'Empereur qu'en S42; , après ce différent là 
psrtqui compofé. Ce qu'cncor l'amplification qu'oti a 
sj!f»éê Â ^'^^^^ ^ cofte , corrige & remet enS+j , en ces 
tôrhàin^ termes ; Lothdrîus çum Imferdtork nomine 
fut k U Italiam accefit C^ GallUm quét nunc y/que 
if^rifé du ^y gQ i^ptum Lothari] diàjtur , & c. Et Ws Afl- 
^lii ue nalesdeHepidanus portent, que ce fut en 841 
iM^dift^i que la diuifion du Royaume^ fe commença. 
Adê n'efi Et celles de Mets marquent qu'ils n'en eftoiéc 
fMififor- pas encor demeurés d'accord dans cette année 
J'^ï*''y' là. Cétr^ àxi'tWt , Ui trois frères s aff^mhUm À 
ét'ltïïti!^ ikU/?(7» V///tf de France ^ trouuerent meilleur far 
Mumint ^^ cotjjeil de leurs fidèles firuiteurs d'en tenir à 
j^^adé yn accommodement , cjue de s amufèr fltts longue^ 
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ÏPi t^epute^ des y m des autres sésffemllerent ^ dm tilht 

rànflésns : Et comme ils nefe pouuoïent accorder ^^Pjl^^^h 

furUdiutltondti7(oydume yayjtns remn denat- ^^ 

reflft À yn dutre temps , chdfcun s en retourttd fr^iminp 

de /on CoSe, de Chtê* 

nique tiré 

de ehit, CUG. Loifel^goncêàt qu'apra sut U ttêuhU qu'ilfufcitMà 
fin iere eu/lc^é fueijii , Lêiiis ii# Uijf* d^ns U nonuêUt dêuifiem 
quUl^tdtfês E'Uts , dt lufrefiruerVltslii àtiltre d^Empirt ( LoxU^^ 
rio quidem rnajori imperiam ftaliae . Ludouico qaoquc rcgnum 
Germamae conee(fîc icc\ )^ «fi^ct qut totêfiours d ferait pmr U$ 
timoignMgês icy slUfuéi ^ qnt l* diuêtei qni furmntênttê Loth^ire ^ 
fis fffret étfsitprgnd'ê fsfubfitHtions l'Empin bien plus fard qHê 
du m$mtnt de U mou deLeiis* 

Mais quant à la difficulté qui fe trouue « Ad au- 
pour U date de fa mort , voicy ce qui femblc ^^^. "f"^ 
ennn raire le coup de partie pour nous Se y ap« ^^^^ p^^^ 
porter vn entier éclarcillement. Vn certain duâu cft» 
Chronographe mocjcrnc nommé Seuertus en agétchoç 
l'Hiftoire qu'il a faite des Archeuefques de *»"*"*^. 
Lyon, produitvne pièce qu il appelle C7o/w//'o- j. ^ ^^^ 
miffum Lot hdr^ Imper dtoris infirumentum^coVi" Çnx celfi- 
ceuë en ces termes. « Il eft pdruenu aux oreiU tudinidc^ 
Us de noBrt ferenité pdr tentremifè du yene- ttoti^m^» 
rsble Tonti/e 7(emy ty tres-aff^eÛioné i noflre j/i^LiQ 
hauteffê comme Id fainte ^glife de Lyon a efté quotnodo 
atttre/idt tresrriche c^ tres-jlorîjfante en ahon^ fâélaLug* 
ddnct dé ^iens C^» excellemment illujlre en c(^ dancnfis 
qni eft de U 1(eligion , fis TrcUu employam f,^!'„,„V 
temt leur foin à ce que non feulement elle/ufi ditiffima 
ficoude fy» abondante en enfans en^endre^ À 6r rebos 
2>/f»^ madf quauj^i elle fuft rendue tres-opu^ latèfloreii 
k^^ en façultex. ^ puijance du (tecU four ^^^'^.^ 
fi4cr dmx /ie^s ie/al? e?^ dédain au monde ^^^^-ijcÇ, 



fCyc^ O^0m suons eftimi digne de U remétteà 
fima (iie» fo^^ ^ fre/ènt dtucnnementfue en luy donnmnf 
fit \ Poi^ ^7* iUrgiffdnt de noflre tien fropre. (^e qui 
^ificibus fne fine noue tiendra toufiours fh tiSbrUppur U 
OC ftii T^^^rence du lieu c^ dfà Vqtifè^ U où inopportune^ 
diom ma- tèferencontreraju/queséè ce que s'il eft po/^ibk on 

Sisimpeii dcheue de la remettre en fd première forme. 
encibus» Notta concédons à cette fsinte f^ première EgU^ 
^rBÔmp^yj ^^^ ^^^2« d*yne pieu/e af-eStion c^ franc 
foeooda ^^^ ^ d^yne yolonte tres-prompte C^* ddt^c^ 
itntroùi^ ff'^ ce que nou^ devrons qui demeure cy-apre^ 
^ue iX\\% ferme c^fiaile ^fçduoir^ yn Conuent duectow 
^xiftcret, tes/es dppartendnces , idfty du nom de N'. S. 
^ol wtif /^ ^^'"^^ > ^^ ^inuçcdtion du très bedt Mdr- 
bas atcjuc ^» CP^fiJ/^*^^ <^ Suefque , qui eft dppellé 
fotcDtu yulgdtrement Sduigndc^ Or la 4açe de ceçitir 
fccoli 4d ftrupienç left ainfi m^frqué ; ^dtd x. idue J>- 

m ? //ip/wi;'. dnn. Lothar. Imperdtpris in Gdlùd 
fomri- W3^"i- C^ ^^ Frdncid jçii. #» W/K#Gtfr«-<«^.Et 
imeDdiim c'efl: yndestiltres que Seuertu$ dit auoir eftê 
ppolcBriCi tires des Archiuc^ de l*Eglife de Lyon & qu'il 
bma rcdn témoigne Iqyapoir eftécppnftrç parles Çhz^ 
êtt Yi'fu poinc^ ^^ c^ chapitre. Mais le ppnpipal e(^ 
lefi dlgoâ d ppf r là deQu^ Ton raifotiinf menr. 
fioni ao« 
ftr|r doDo 4c largit/one rernm np^rarum cam oun^ad prcfcaf §1^ 

Î oântalilkm ptoipoaere : Qaod donec ad primam foroiam ^fipofy 
b^le^ perdncatur (êpipcr ob tenerationern Ipci & ^ontificis vbi 
pp«r]:àiiitas fededçrit,td ipfq aniipo rcfidjpbic.jCporerifnusipfi fktx^ 

fi fxitùf Galltarum Ecçlefi^ pîo animo prpmppffitna yqluiKate 
i|i|4îci cordçqooddeiocepsfirmuin effe^c ftabilr pçrmanare fis« 
Eii|9Bs , Caenôbiam cam (bis oinnibiis ad illod per(iopo|jbtts i|i bo? 
preD«N /ef ChriQi , fab ifinpcatiooe bea^iffii^i Afartiai EpiQ 
^pfUt CorfriTorii cooftiB^am I qaod pablicif4¥#iM4mf fpfafOf 
0CgDMtdé^. *"'-'- ^ •' ^ 
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l J l Jemile iey iOftther en doute ÀVoecafion des iDsUojiL 
/// c^ ncueuji de t Smfereut Louis leDehoH- fobcfeTi- 
naire , de quel Loihéire cefi , ( dit- il, ) que cet ^^^^^ 
induit doit eftre entendu^ D^yn cofii , fi quef- Loihtn^ 
quynyeut cjue cette dartre /bit entendue de U iodolcttôi 
fart de Lot h aire fils aifne de Louis , lequel a concipi 
eu pou* fon frère puisque Charles le Chauue 7(oy ^^^^^^ 
de France ; Çt^rtes comme ainfi foitque Lothaire ^^î^^^ 
ait e (le inaugure Empereur par le Tafe Va/cal Ludooîci 
I, p4r le Joutait de Louis fin père y ers tan pi} finpw 
% y filon que les Annales de 'Baroniua en /ont "f0"»jj»î 

foy y de lÀ il s enfuit que la iz, année de /on ^^^,». 

Empire echeoit en Can dujalut p.ccLVl , qtsi fi q^ig 
0tura e/tè la première ou /èconde année de l^ Chartn-c 
feance de "î^cmy à Lyon, .Mais d* autre part fi ^™ intcl- 
çn rapporte Cin/lrument aux enfans du fifdit ^8* ^5"* 
Lothaire yfçauoir à Lothaire ficond qui a eu ^loLniiOé 
pour frères Louis II. e^* (harles III. yerit4^ uîci pri» 
hlement ce dernier l othaire-cy [ fi on en croid mogeoico 
du TiSet fier les origines des ^oys de France «* J»* fr**; 
f^S^ 4)- e^' 4^- <r ie Cardinal :Baronius) J^'^^'gJ 
0t if en effè dit L^oy de la France Septentrional éatolot 
le y qui doit ejhre la Flandre ou hien la Lor^ Calaus 
ratne ainfi de lÀ en auant afpellèe de par luy, Francu 
M iû jamais il ne fut crée empereur , parce ^"* »}î* 
que t Empire efioit demeure À Louis fécond fin ^ -ijJjJ^ 
aifnè firere par C ordonnance que fit le père en* io^Qvuta* 
tre /es enfans légitimes^ quand en tannée fus- tas SieÔ^ 
dite t^fj, il entra dans le ^ona/iere de Trom* faip^ti- 
Outre lequel temps fi nous adjouffons u. au^ ^f"".. ^^ 
tresannès , le compte en tiendra à l*an fuilu- p|>* ^pU^ 
ftaire de 868- ou 869 : %^uquelmefme temfsre- xa. X^^^^ 
j/ao^fcç Zçtiaire II. r?^ fisintl %tm^ (cw4 i^^s^^'S?*^^ 
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%A, aii»)fi Lyon, ol^dis il ne fe lit point que Lyon Joit 
fil t X sa e<:beu en^ la fart de cettuy-çy. Mais /^lufiôjf la 
roDij iû^ gaule Celtique ou U 'Bourgçtgne eft écbeuë i 

fit vt tri' C^^^^^^^^*P^^f^^^^^^^c^^*^^<>M^^^^^^^i^y 
gcfimûs filon du 7illet : Sntre lefquels fays^ Lyon yillç 
çerûns Tai Métropolitaine epençlo/i. Et de ce (chartes mort 
Jpapçrij ^^f2s en/ans , /*/ nen ejt point icy quefii^n. // 
^nnas ca« fiut donc en feuenir à Lotéairel.fere , leque^ 
Btimûlas 9^^^^ l'Italie p^ l Empire quiluy auoitefièdef* 
lis 8î^, jd concédée en '>fertude l'çle^^ion cy^dejpis a en* 
.qui ctit cor recouure' pour autre droit patrimonial cette 
priœps partie de Gaule que la Meufe (p- le 7(kim en^ 

dusannïl f^<^-^^*/^«^ ,^ f^J^^ ^^>» f^^ ^^ Tourgoigne a^ 
Keçiigij Trou en ce , ce/t à dtre les meilleures c^ princi-^ 
Xugduni pales parties de la Gaule Belgique Celtique (^ 
fedpnti$. Karhonnoife. Stce^ depuis Cannée Ju(diie 85^. 
pc ex ah \^inp {juadjoufte "Baronius ^ ^///, au lieu que 
% inftru- '^^ Tillet en les Origines^ a fetêiementtiJfuPÎfiT 
xneptum ^oirci le Cardinal met de fuirplua la Cronologie^^ 
l-cferatqr 

adprirfanLotliAri gijps.nempc ad Lothatium 11 qui fracres ha- 
puit ^udeuuum i l fie Carolum 11/ profedo vlrerior iftc Xothâ- 
rips ezTiUioin originibus magnat Gallia? ( Gallicè infcribitur rê ^ 
euêHdfsRoysde IS^anct^ in fol. PariQ 8( ex C^fare Cardinali di 
|£lps pftquidcm ({ex Francis feptcntrionali$ , qu4 fit Bcigica (ep 
«tocharingiaab cofîc ' cinceps nuncupata. At ,Dunquamcceatu$ (ft 
impçratpr' quia imperiumremanférat ludooico II fratri tpajori, 
xta decrfDcnte Lothario pâtre interiegitimos fuos Mbcros quaadp 
^pfeparcps Prumiacenfr Monaf^eriam ingrclTus eft anop prcfato 
t$6 Vltrà quod tçmpus fî apnos u adijjcianaus calculus dcueniet ad 
ItttitanatfiDannum 8(^8 ant 9. quo item regnabat idem lotharius 
2/. & S RitmigiusfcdcbatLugduni. ^cd non legitur ei (n partem 
cbtigiiïr/ug-iunPm» Quin potius Gallia <ieltica Teu Burgundia 
obucnù Carolo //f, fr^^tci fimulatque Phocenfis frouiocia, cjç 
^jrillio : intci quasregtones Lugdunum metrppolis includitur* Qc 
àtio Câtolo une iibcais emqrtuo Me Ctimo p^oxi cÂ.^ E^cdcuiid^ni 



U ^apiffeftétnnê. \tl 

fXffi ad patrem lot^riam I, qui prêter Impcnam ft TuRani tnteà 
conceffam vi c1eâiopi$ ex diâis • prp alio patrimonij jsre naâos eft 
qaoque GalliApartemflainimbusmosâ & Rheno intexcifàm fimuL 
/que Quf crundiam atqae Prouinciam , hoc cft partes potiores Gallif 

^l'IgicA CdticA ac Narboner(îs abanno 8fé pr^libato, vclat addiç 
Sarjnius.dansTilliusia iiCde m Originibus hiftoriamcexuetitdoii. 

«axac 1^ Cardinalis Chronologiam (uperaddat S9u$rtHt psrsif^fkf^ 
j&« numirû^ï fag iSx -c^ .81. Chfêffplûg* Anffiêûfc^ ^^l^ 

De tout cela donc je receuille que Lothaire 
ayant efté , cocnme j'ay dit , trente trois ans 
impereur , à fçauoir i S . depuis que fon père fc 
Ije fut afTocié & 15. dépuislan)ortdefon pcre 
^riiuée par rvnaninne confentement de la pluC» 
part de ceux qui en écriuent en l'an 841. ou 41, **^'^ f «• 
ceux mcfmes qui ont annote Anaftafe le faifans jf*' ^ 
allerjuiquesala leiziçme année depuis la mort r^»^ ^^*^ 
defondicpere ; ildoirnecefTairementanoir re- p0$ u r«f 
gné & vefcu jufques a l'an 8j6. fi tant eft difrje msrquê 
que le commencement de fon règne fedoiue ^'^ ^^ 
prendre dés 823. félon que çy deflbus il fera ^//Ifi^jl 
plus plénement juftifié. Ce qu'on ne peut i'Ehgg de 
euiter qui ne ruine & n'ofte toute la force à U Ps^jf^Jé 
la'rgumentpris fur cefujet là par M B. quia imMdiM4, 
encor içy beaucoup à rabattre de l*aâmirable **^^^* ^* 
4ccord c qu'il prétend y auoir entre ceux de cea ^^^^ ^ 
écriuains là qui le font mourir des %sy ptitUr de 

Apres cela il fe met a rechercher fi Léon IV. Bincif. 
eftantoiortleiT. Juillet, Benoiftl IL luyaim- ^ PH-^^ 
mediatement fiiccedé ou non. Et dans cette 
lifte d'Auteurs que derechef il produis, ilfe 
trouueaiitant ou plus de variété & deçontra- 
diâion à fij Thefc qu'au fait cy- defius. Car les 
,, vos font moijrir Leonvn jour pluftoft qu'il 
^f nefautjççdit-ililesautresdifçti^c^xxt^^tv^^^ 
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^^ facelett inconrinenc après Ton decez. D'au-' 

^y très tiennent que le Siège a vacqu^^^^ mo\% 

,) II. jours encre- deux. Lagrande Croniqtie 

Belgique n'explique point nettement fi c'clten 

fuite de Léon qu il y a eu 6. jours de vacance. 

VStoftut jlyapluftoft apparence telon quelle en parle 

|.cohQ)Qs ^ jg jgg rapporter entre SergiusSc Léon. Mais 

flaartttf, Ciaçconus en mec jufques à if. après cettui- 

f^r^capic cy. Il y en a pour ce qui eft de Benoift 11 L qui 

aiin^Do- eftendent fon Pontificat a 2. ans 6. mois & 1, 

^101 84^, \^xxt%. D autres luy en retranchent plus de la 

annis 8. moitié. Les vns excédent les 2 . ou ^. jours : les 

nenfiba% autres s'y trouuent en defaucEt quoy queM-B. 

t^r.voca. les remanie de tout fens pour les faire tom- 

p^ic fcdcs berdanslefieh;Neantmoinsaubout, parmy 

Aies ICX. . / •! t • r • ^ 

^ ^ toute cette variété , u ne les peut faire conue- 
nirauec Anaftafe (fur qui il prend fbn princi- 
pal fondement) à eftablir cette fiicceflion oa 
imoiediatement 8c fans furçeance > en le pre- 
nant à l'eleAion de Benoift 111. ou preci(c« 
ment auec i. mois & tant de jours de vacance^ 
à la rapporter aupoinâ de Ton eftablifTement, 
^t eft confiderable , quand tous ceux là dont il 
recueille les yoix,demeureroyent autrement 
(d'accord de cette fubftitution immédiate; que 
quelques vns d'eux ne laiflent en le prenant de 
laforte,dereconnoiftrequ'vne Papeflcacftc. 
Mais , qu'ils ne font point de compte de fon étf' 
fign^t , bu patce qu'expreflement ils l'exclueni 
du nombre des Papes ^ comctie fait Godefroy 
de Vïterberce qui peut femblablcment donner 
préjugé de Hncencion qu'ont eue les aucres:oa 



h en baillent l'Hiftoirc hors 4 œuure&àréw 
nrt : Ccxtuy.-cy fans y otCbrucr rang ny dato 
faifant précéder feulement la remarque qu'il 
^n a faite au difcours qui couche Benoift , coup 
f Je melmes qu'en parlenc les autres : hor$-ini$ 
flu'il die que cette garfe eftoit Angloife de na^ 
<îon, trom pé peut- eQre par Tequiaoque de foti 
*ïom , donnant pour caution vnc certaine 
Chronique ynsm cironicdm &c dont il fedil 
Pnauoir tiré le récit. 

AuFait, (i vous les confultez chéseux-me^ 

J^cs , ils ncfe trouuept pas bien confentirau 

'engage que M • B. leur fait là tenir. le ne fçay fégt if^ 

^nir'autres ce qui luy donne vifce de mettre 

^odefroy de ViterbeauecTAuteurduJFii^icv^* 

^^sTemfs entre ceux qui ont dettffnmê la du^ 

^^f du Tontificdt de 'Benoifï À z. ans 0. mots 

^>* lo. Jours : Attendu que Godefroy n'ea 

f&crit pas autrement que cecy 5 'Benedi^ua Ta^ 

afub eodem Imperatore l.oihario ^ filtoej$tg 

^edit annh duohuf ^ rondement. Ce qu'il re- 

4|)ete en fon (atalogw Synchronus tout aux meC- 

taes termeç faifant notamment courir ce Ppn* 

lificat pendant la vie du premier de ces Empe* 

reuis : Tant s'en faut qu'il appuyé à ce que le- 

fdit (leurDlondel tafched'eitablir ailleurs, que 

Lotha|re foit more pu le jour ou la veille de I4 

(e^nçe^ie çt Pape , mefmes que quand ce vient 

à mettre en auant Nicolas I. ililembleaccoU' 

pler (on inftallacion auec la fubfticution de 

Louis à Lothaire , veu auflique l'Auteur da % 

Falfieau des^emfs nc concède que precift* 

inenp uans 6. mois à ce Papç ^ Se c^u\>^U^^^ 
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. ne (becifîe rien du jour de fou decez ny de celay 
. de Ion inchronizacibn , comme M. B.infînae 
qu'il faic. l'ay monftrccy-deuant, pour ce qui 
cft de /• *y^hhi d'Vrfperg^ comme en corrigeant 
{à cranfpofîcion , on crouue qu'il renient a peâ 
prez au compte, & qu'il a du temps ruffifam- 

N ment pour les deux ans de Benoifl: > do nt il nÀ 

faut pas dire qu'il renferme tout fin Vafd m 
é/éins les limites de 8/7. Bien loin qu'il j luy r^^ 

fVJ^* frsftche flus de/kjujte moitie\ comme il la^ 
impuce. 

Quanc à ce qu'ilmetauffipag. 19. qu'Ali 
bert de Staden taitj vacquer le Siège après 1^ 
mort de Léon pendant deux mois iSc 12.. joursi 
il n'en eft encor rien du tout. Au contraire, 
après qu'il a dit que Léon Vape e0 deceJè^ H 
intt en fuite tout abruptement, 'Benoifl Uâyfuc^ 
^de. De mefmes queledit iieur dit de luy ibidf 
qu'il détermine la durée du Tontificat de C9 
Benoift à z. ans 6. mois ty» \q, jours. Ce- 
pendant Albert dit expreflçment de ce Pape, 
CV fp/e eodemanno '>pitdm finiuit, Scauoir , âû 
mefmean auquel ill'ainftallé. Comment auf-? 
fi luy pourroit-il eftre en façon du monde catti 
tion de la fubftitution de Benoift à Lepn en 
855. luy qui difertement ne borne la vie de cet-? 
fùy cy qu'a l'an 8)7. le l'allègue fuiuant l'et 
3^mplaireqpi a efté tiré de la Biblipteqqe dtt 
JMagnifique fy» illufire Ifenry de ^antUffUt 
Cheualier de floi/kce c^ Lieutenant du 2(of 
^ ^e 7>annemarc au Touché de Schil/uec , 7>ieU 

^4^f/^&c. Lequel a efté Imprimé à Helmefta^ 
par Jacques Lviclus eu y^y^^ «»yiu vadwilé 



'tu f^apejfe leatmt. ^ iif 

cependant co me M, B s'en fait fort ^Ic aûed 
côbieh de bône mine il le cite. sAliert ^bbeJù 
Stdden^ dit- il ^ frend autrement fes mèjures j f^ 
ttfenddnt nous e^nduit certainement au but^M^ 
fant^ quafres U mort de Léon le Tdfat ceffk 
1. mois 11. purs , qtn fe troùuént frécifèmeni en» 
trtkmercrtdy 17. de juillet ^ Sjj, auquel Léon 
exfira ^ h 7>fmancieij. Seftembtefuiuant^ 
Mquel IBenoift fitf /olemneUement in/tallè. De 
pltts^ ^nafiafe^ Luitfrand^ t^liert de ^taden^ 
&c. nous conduifent encore à la yeritè far yn 
cbemin diJFerent ^ entant quils déterminent Lu. 
duriedu Tonttficat de Tenoifi III. d 1. ans Gé 
mois c^ xc. jours y que nous auons freàfèment en-^ 
tre le 7>imancie 29. Septembre 855, jour de Pin^ 
thromjdtioh de Tenoift: ^ ^ le I^endredyi^ 
d' Ayril%^%. jour defon decé:^. Ainfi diriés- 
vousàouicledit Heur, qu'il a puifé mot à mot 
tout ce (len difcours dans le propre texte de 
ces Auteurs-là: Etlapluspartcepencfantn'ohC 
rien qui en approche. Le Comte Herman 
qu'il prend pareillement à garand , n*a riea 
d'explicite pour cette fucceilion immédiate, 
fur ladite année , félon Teditiôn de 1613. à 
Francford. Mais en celle de cinq cens quatre- 
vingt cmq.de la façon qu'on y diftingue les da- 
tes, elle ne (e trouue écheoir qu'en 085 6. Et , ^ 
M. B. n'auoitgarde de faire rien connoifire de ^^}g 
ce qui y fuit touchant l'inftallation dufuccef- mtfme i 
feur de ce Pape en 8 j8. (quoy que par vn mau- UquilU 
nais adjuftement on y face mourir Benoift dés ^*^ ^'^ 
5-:) parce que ce retardement du fuccefleurde ^^^"^^^J^^ 



ité ^^ Tfdiitt tàuciidné 

l'eftétiRR Aé% L ans 6. mois qui luy appars 
iietidenc à les déterminer de PânSjé, fans qu« 
^0ur cetéjgardil foicbefoin de recourir en jy, 
tdmme M. &. prétend fourdement que Her-^ 
Aiafi y foit oblige, pourparlàcafcber delere* 
duire à fon hypochefe Ce que Tamplificadon 
& corteâion qu'on a àdjouftée à cette C hro^ 
liiqué , donne tant plus la commodité d er 
patier , ( s'il eft petmis d'vfer de ce terme ^ 
qu'elle recule encorla feance de Nicolas juC 
queseh59. Marianus fur ce qu'il s'accorde a. i 
mefm'e a/?t£nat de i. ans 6. mois , n*a que fa£' 
re d'eftre icy mis eh auant pour concurrer à 1« 
fiegatiue , puis que fans préjudice à ce qu'il di 
de BenoiftjCÔme cy-deuoûs je le fais paroiftrCi 
il couche expreffement le Papat dé leanne- 
Mais c'eft làdefTus vn paûuré recours audit 
fîeurB.dappellerFlorreht de Vvorcefterà (oti 
ayde, en ce qu'il prétend qu'il fe range aùec les 
autres pour reftablifTement de Benoifl: audit 
an 8j j : luy qui défia s'eft tellement égaré dtf 
commun chemin qu'il a enclos tout le Papat 
de Léon, de plus de 8. ans d'eftendue encre 
Fan8j}. &5y:ne;m€fitant plus dés là qu'aU 
è'arrefteà luy.* Au fonds, )e dis ehcorvn coup] 
que comme il fe irouuera par le propre aûeu d^ 
M.B. que ces témoignages pour la plufpartj 
font inlufifans, entant que quelque vacance 
qu'ils admettent entre ces deux Papes, ils s'é- 
loignent neantmoins encor beaucoup du fen^ 
de fon Anaftafe j quainfi d'vn autre codé peut 
on excepter de leur valeur & force en ce quïh 
Vc/ypfcnt le lemçi qui t&. àti>i i Itantie : &f 
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f luttant,, qu'au pis aller ne (ônt-ils d'YûCf 
part nv d'autre admiffibles. 

Audi quiccaxic là toute cette âmbiguité ,il 
tient à faire ferme fur ce qu'il eftime que les , 

plus proches du temps deBenoift ( Anaftafe^ 
Hixicmar , Nicolas 1. ) en ont plus formelle- 
inentdépofô ; Qui eft ce parquoyil fait eftat 
de yerrer efifoittiment le neud de la freuue c^ 
de mettre , dit-il » U yerité du dejfm de teute fsgi f&i 
t(^99trAdiÛiot$, -. 

iEt d'abord , reprefehte que Loup Abbi de 
f arriéres félicitant Benoiftde foninftallation 
*^ auPapat (àquiilauroic écrit auffi-toft que & #<• 
^^ le commuft bruit l'auroit rendu certain de ik 
^ promotion & qu'il ne cedoit point en gran-^ 
^' âeucde vertu à fondeuancier,) il neprenè 
*' point occaCon de le releuer au regard de U 
" prétendue TafeJJe ce qu'il n'auroit manqué 
^. de faire ( ce dit- il ) s'il l'en auoit crû fucce& 
*' feur & d'en eftendre la comparaifon auéc 
** pompe , & de reprefenter que comme d'vn 
. *^ cofté il auoit fait reuiure enluy leshautet 
*^ qualités de Leon^ilauroit d'ailleurs aifacé la; 
•* honte qu'une fi monftrueufePréfidenceque 
** celle de cette garfe auoit apportée : Puis 
*• qu ainfi eft que fon . but eftoit de releuer 
*' (eftat de la réfutation de ce Pape en le fai- 
*^ iàtit aller en toutes chofes du pair anec font 
^ predecelfetir. 

C'cft f enl'Èpiftre loj. où premièrement il ^ j^^ ^^t 
rfoit eftre remarqué que Loup aborde ce Pape ÎJJ^J^JJJJj 
luec grand refpeâ: & qu'il le manie délicate- çpnfiiirtt 
ment > comme ayant fur tout gtaixi^ ^t^^'io^jL %n \%ti!j 



hit . luy échap{)ânt rien qui le pût heurre 
Domino ^e ^*çf^ p^5 proprement fon but en luy 
Hffimo &^ dinfiiter fur fes louanges & d'eftaler 
omnibas n^cnt le mérite de (a promotion ^ a 
Cbriftia femblerôit delà façon que M. B. le 
àis rnicè prefente ; Louf Ahbè de Ferrieres 
fngulari ^^^^iji y^ ^ promotion , V/? ^^ w r^l 

licrando ^^ VOUS dirics que ç'auroitefté làtou 
vnittcriali cieredelalettre de Loup. Aulicu qi 
*ap« Bc» iîmplement vnmotenpaflant&par ( 
ncdido» lefaifant entrer en comparaifonauec \ 
Abbacum P^^^^^cefleur pour la bien-feance & a 
Zupàscx ce que luy qui parloir aooit eûdeconr 
lionaftc" trefois aucc ce Léon predeccfledr d( 
no Galli£ m. g bien que ne s'agifTant que de 
T mporc ^'^" ^ l'autre de ces deux Papesj , 
dcccflbris Loûp penfaft nullement à en faire op| 
tcftribca- aucun autre Pape de moindre ny de { 
ùmcmo- quel,fu)et aùoit il d'ailleUts de reffi 
"5 ^y^ TafFairedeleanne? 

IMS, riin- 

€tos Icgatione Roaiief,' coiauâore Deo Pr^tfîdctis & 
antiflice exceptas bénigne atque tradVatuSi Poftquàm vos 
feriores religione fama dcclaràuit, ncc tantùm po:cflati 
Vetri pacticipcs.Yei ùfla eriam humilicaiiSf^uam in allocu 
neli; YuIgaait,h«rcdêsiv'craihoruni veftrorom c:epcnfîo> 
se perdocuît ; Aaftfs fnmego tantil'ùs cognitioni vcfln 
fis me fcripti^ ingérer» ,' mçafnquë cxigàitatcm: ezimi 
^mxniiterc &c. 

Mai3 p^^ cette raifon mefme M. \ 

ftruit , vray femblablement. Car 

Loupauoit intention d€.reh^u(rer le 1 

iioi{t> il falloir choifir vn fujêt qui i 

comparaifon V i^on pas mettre-cnao 

cet effet ce qi^i ofFui^uoit la fplendeu 
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ie> & qui en confequence ûicerefToic auflî Ton 
10m &_fa dignité. Car encor faut-il qu'il y aie 
Quelque proportion encre les chofes que l'on 
;ompare. Véritablement vn homme d'hon- 
[^eur & de haut mérite tiendroit à injure lanti- 
chcfe qu'on itoit faire de luyauccvn coupcttr 
de boutCes pour monftrer comme il feroit vn 
Ideaucoujp plus homme d'honneur. lointque 
Loup faifoit oppofiiion d'vn Pape à vn Pape^ 
i>on>point à yne Papeffe à faux titre. Il eût re- 

Erefentè ,dit M. B. que Benoiftauroit glorieu- 
îment effacé l'opprobre receu parTEglifeait 
fijjet de <^ette infâme intrufion. Mais qui ne 
void que d'ailleurs parfon exagération il Teuft 
faitreuiureîce quinefefuft pas a-ccordéauec 
l'efFort que fans doute les plus Judicieux & 
honneftes gens faifoyent afin 4*en eftoutFerdu 
l,out la mémoire. Elle auoit pollué te Papat 2^ 
intenté vn affront à ce Siège , qui (ans contre- 
dit redondoitfur tous cçuxquiont tenu cette 
xpefme place : mais particuherement lespluâ 
proches comme eftoit Benoift , fentoiencafltï^ * 
la puanteur qu'elle y venoit de lailTer, (ans que 
cet Abbé en allaft de nouueau par vn mauuais 
aflbrtiment infeûcr fon Panegyric , & fous 
ombre de donner quelque faux luftre à ce Pa- 
pe , couurir de tant plus deconfufion le corps 
des Ecclefiaftiqnes à qui il ne faut pas douter 
que cet inconuenient nepelaft, & que Loup 
rnefme & tous tant qu'ils eftoient n'eullent 
cette matière en extrême horreur. 

A qupy.s'adjufte bien & fert à luy mieux ^â^;,^^v 
enfoncwlecoup par fes propres at«vc^ ^« o^^ ^V^r. 

^ 1 
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luy-tnefme auouë peu aptes que leliuretfm^ 
contre" Photius en Tan 891. bien qu'il femble. 
exclutte necelTâitemenc la PapelTe entant qu'il 
ne la compte point entre les neuf Papes qui 
,, ont preddé depuis Tannée 847. jufqnes à Tant 
891. Neântmoins ,dit-^il ,ilnel'exdud pas à 
le prendre precifémènt & ne blefTe point 
ceux qui reftablilTent» p^rce qu'ils allèguent 
#, à cela qu'elle na eu que l'apparence de Pa« 
„ pc , & que bien loin de Tauoir efté en effeâ;;- 
,, qu elle n'a pu paffer fi non pour Vdfeffè. 
Mais plus formellement s'enferre- t-il pour cer 
quiefticy en queftion^quand par cette me£me 
raifon il excufe ce qu'il n'eft fait aucune memoi^ 
te d* excommufiicatiêft lancée far elle contre Vio^ 
tius : farce que quand elle aurait à t exemple 
de Léon /ulminè Vhotim , ny les Grecs aduer^ 
fatres de ce VreUt neujfent pas eu raifin de 
jaîre mi/è d'>fn Affe attenté contre luy qui 
effoit nul de tout droit ^ la fuijptnce des clefs ne 
tombant point en quenouille : ny les 7(omain$ 
nleujjfent poi eu /u jet de Je plaindre de cette 
omij^ion , que per/onne (dit il) de leur corps 
91 eu fi pu oh/eruer quen renouuellant odieujè^ 
ment la mémoire de leur opprobre , ^ les met^ 
tant tous au rang de ceux à qui il eftoit repro^ 
ché par fainÛ 'Paul que letêr gloire eftoit en leur 
tonte. Accordés s'il eftpofl[ible, celaauecce 
qu'il vient de trouuer fi eftranee qu'on n'en aie 
pas entretenu par Lettre le plus prochain fuc- 
ceflTeur, Euflent-ilseu , je vous prie , meilleu- 
re raifon de porter euxmefmes. les doigts dans 
J^rpropreplaye? 



. tlne veut donc pas s'arrefterà rargumenc 
ique cire de là Allacius ( qui a efté le demies 
qui a impugné dedans Rome mefmecetceHi-- 
Âoire) comme s'il eftoic necefTairement con- 
cluant , ny à ce enquoyilfe rend» dit-il, fur 
tour ridicule : Quand de ce que Michel Em* 
fereur refrochoit que T loties auoit eftè fkii 
Vdtriéircbe à 'Bdrdéts^ ^ Ign4Ce auje Cbre-^^ 
Jhens \fl simagitfc que s* il y euft jamak eu i^ue 
Vapejfe au Siège ^mdin , ce profane euft fd 
é$Jiou/ter à fk rdiUerie , c^ ^ip##««r aUje 3Ç^- 
mains, La raifon par laquelle il (àcisfait à cette 
objeâiion eft , qu'outre ce que leanne eftoit 
decedèe dés l'an 8/6. trois ans & plus deuant *' 
l'intrufion de PhotiuS)& fîx auparauantle^' 
Ce(àreac de 'Bardas : Qui faifoit qu'alors ** 
on n'euft pu dire auec vérité que leanne '^ 
eftoit Patriarche aux Romains de mefme ^ 
que Photius Tcftoit à 'Bardas ; Il y aencor *' 
vne autre refponfe à luy faire bien qu'incom *^ 
patibleauec la première. C'eft que le Pape ^^ 
Nicolas L n'auoit pas eftéàs'en plaindre, ^^ 
ayant nommément refpondu à cet infolenc ^^ 
que le commencement de fa Lettre eftoit ^^ 
fUin d'injures amtre VEglife 7(omaine &c. 

Car quiempefcHera,dit il, d'appliquer les 
détraékions. dont il a fait plainte fans les ex- ^^ 
primer , aux reproches que Michel luy 
auoit pu faire au fuje£b de cette difgrace ? 
. Voyant en effet bien du fondement à prefumer 
que ce Pape ait efté retenu par honte d en rien 
repeter, en (a Lettre : & qu'il fe foit contente 
d'en reprefenter le contenu ainfi en ttttcv^^^- 



ce 

ce 



ce 
ce 
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iietâUx. Et en vain M . B. fous^leue- t-il, com- 
fat il femblc , là première de ces reparties à' 
Po^ofite de l'autre , comme fi le reproche dé 
cet accident n'euft pu aupir aufli bien lieu à 
ïé^ard du paffé comme du prcfenc : & que Mi- 
chel n'euft pu dire auec fens , TbeofbHe md 
éfté/àH iPatrUrcèe c^ Thotitis à Ce far ^ 
Jghmct dHJt Chr&ftiens ^de mefines que ndguere^ 
yfÈé/emme tefioit aux 7(omaim. Car laCom- 
^araifoh le conceùoit des perfônries , fans 
qti'oft le prit de fi pre» quant au temps. Mais' 
tféftqwcpèuteftreilfeftntbleffé de cette der-' 
Éilfre fiir ce qu'il objefte ailleurs du filence des 
Grecs & de Hincmar touchaiit cette affaire. 
^_ i|i ^^ rt'irififté non plus fur ce que Nicolas I. 

écriUantau Concile de Sôiffons & le Comte 
dé Toul parlant aux Eucfqucs de Bretaigne Se 
Flddoàrd & Hiigues Abbc de Fleury& Me- 
târophàhes & Manjacutius auec certains autres' 
féconnoiflent que Benoift à fùccedé à Léon, 
iîy fut cëqUe Nicolas appelle ces deux lesdc^ 
uanders Epift. i. 3. lo, pour ce qù'encor 
quefelôn l'intention de ces'Auteurs là cette 
■ éx^reflioh dôiue eflre entendue des fucce/1 
„ /itê^s itnmedtats , ( qui eft ce que j^euffe vou- 
lu plus euidemnnent déchonftrer) néant - 
nk^ihs elle peutfàcilâmentiubfifter auec ce' 
c^uon jircfuppofe de cette intrufion : atten- 
,> du qii'ellcTe trouue fouucnt appliquée à* 
„ des gens qui n'ont eùl'vndérautrtla fuc-^ 
a> eeflîon quemêdîatement. 

Auflîfèroit-cede mauuaife grâce qu'il cbii- 
chifj^itd'^c raifon de f\ ç>cadc çoids : Qui cft^ 
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■cellc^rlà mefme que Ciacçonus merum Tapi^ 

mancipium employé auec d'autres de pareille 

cftofEf en.vn difcours exprez qu'il a inféré dao^ 

fbn œi^are > tendant à arguer ce reci^defapx^ 

la où, de ce que Nicolas écriuant à T Empereur 

Grec Michel, difoit , deceffqres noftrîbedu mc^ 

morU Léo ^ 'BeneJiSrus^ &dccchef>i^r "^ 

cejjfores mei Léo ^ 'BeneJiftus beatéC recorJé^» 

iionû Vontifices &c. Il en infère que Lebn I V^^ 

,& Benoift III. eftoient fes plus proches prede • 

çefleqrs & s'eftoie.ntfuiuisl'vn l'autre inime- 

diatement , comme (1 parce que toutdemei^ 

mes.Eftienne IV. a« écrit, nos predei^ejfeurs ^ 

honne mémoire £fttenne c^ Taul , pafl&nt par 

de^us Condantin qui a régné entre deux pluf 

d'vnan : On en argumentoit (contre ce qui eft 

plus clair que le jour) qui n'y a jamais eu va 

Çon/fdnthi Pape. 

Il ne fait auffi confidererque legeremcm& - . 
/comme moyens depreuue tresfoibles , ce que, 
les Catalogues des Papes qui ont efté dreiréft 
par diuers Auteurs mettent immédiatement çf 
Penpift après Léon IV. c\\i'\hJe/ïgnen( /'v»o^, 
l'autre par des marques de nombre differeptç^^ ^ 
tomme de loo. O^ lor. après fainêt fjerre yfam . 
^uils laijjent entredeux de place ponr ladite 
intruje. D'autant^ dit-il , que %^ariaous q$àt, 
ta introduite le premier ^ employt les ntç/me^ 
notes numérales à /on exclujion , que ceux qs^, 
fntemhrajp fon aduisdifint hautement q^e/ou, 
nom nt fait point de nombre : Çf* f^V« eff.qt 
fyant eflè Vapeffe mais non *?ape , eUe n4 {4 
de$â tâffir de ran^ dam le C ataloffit ^^i\t 
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aÙônger U lif^e des Vapes^ 

Mais il prend Ton principal fondement (urçc 
que dit en l*Epiftre fus«aleguce N îcolas I . que 
dScftoifi 4t fuccedé À Léon lors eju^il a efié reti* 
ré de U lumière du monde. Et Ado^ que Léon 
mourant^ 'Benoift éi eftè fubftituè , & la C to- 
nique de fainâ Bertin , que Léon eft decedé ^ 
IBenoifl luy a /ùccedè. Et le comte Herman de 
mèrmes après Anaftafè , Léon eflant diffunéf 
&c. De plus , fur ce qu'il eft afleuré par diuers 
auteurs que ^enoifi a ejiè aj^is en U mejme 
année fue Léon eft morK Voire que Herman 
de l'édition de Francford énonce reftabliffe- 
inent de Benoift auant qu'il parle de la mort de 
Léon j ^enoiff III. Vdfe io6. durant i.ans 6, 
mois ty ^. jours. Puis en fuite ; Léon Vafe^ 
^rogo , 'RjiianMf c^* ^ ^y^^ Ifildigard meu^ 
rent , eft il dit là fur l'an 856. 
ttutéilU* Quant à ces mots de Nicolas I. ils ne por- 
X«# fifi^ (ent pas en l'original toute la force &rempha« 
ùm»t U fequéleurdénneUvèrfionde M. B. Letcxte 
€0fnpiUm ^orte g .^ leon Vontifè du Siège ^fojlolique 
mli iom ^*' ^uok copnu U dejpin dujfrére à'incmar ^ 
x.quihov- ^fti ehUuê de cette lumière. Or après que jBe^ 
te 5 intc- noift de ptinlfe mémoire homme jifofiolique 
îM «o^- luy eufifuccedi en tordre du Tontificat &c. là 
f oft où le mot d* Alors quileueroit toute prêfom- 

Apoftoll prion d'aucun interuàlle en fuite de Léon de- 
cff fcdis ccd^, ne fetrouue nyexpreflement employé, 
tbntifcx i,y feulement fuppléé par rien d'equiualent : 
Xco qui j^^ contraire , il faut obferuer qu'entre-deux il 
,^/ y SL vnpomQ qui en écarte la relation : Et qun 
àes mots qui y fùiuent ^ çfèmquf: ei fucccj?»^ct; 
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Irommencenc vnè claufe en laquelle il pour- noucrat,' 
ftiic me autre matière , & qu il ne parle là de la ^^Yt '"* 
fuitedeBenoift à Léon que par incident , au- ^^^ J]^ 
tant qu'il cft feulement requis au propos , oi\ il cùmqac * 
n'eft nullement queftion du fait de Tintrufe. Udia? me* 
Cela n'eftpas dire en termes lies & conjoints, «nori«Pc 
iX^Aon que Léon d> eftê retire de cette lumiem **5 ^^"* , 
re ^enoi/t luyadujft tojt fuccede^ comme l op. ftolicus cî 
pofant veut qu'on l'entende , & puis qu'il y eft focccffif* 
porté , Leoéib hac luce fuhtraitus e/t ^ cùmque f« io or- 
ei fucce^if^et &c. difionûinement; 1 expreffion ^)^^ ''^*^. 
n eft pas fa déterminée a l immédiate luite de jujfaj ,ç. 
l'vndecesfuccexàTautre, ny l'emphafe n'en oerenduf 
eft pas en cefensfî ferrée, qu'il nereftebien Hiiicma# 
lieu de le prendre en la large (îgnificaiion qu'il '*** •'"** 
a concédée ailleurs où il n'y a pas plus grande JI*^*'*^ 
apparence ny vne plus forte neceflîtéqu*icy, 
de le concéder : fçauoir , là où il fait obferuèr 
que Manjacutîus , F lodoard, Metrophanes, le p/ir« »; 
Comte de Toul &c. qualifient Benoifty&r- 
cej^eur de cedit Léon au Trône t^rchifacerdô' 
taL Sur tout fi vous vous fouuenés toufiours • 
<jup ceux-là qui écriuent airifi veuleht bien fer- 
mer les yeux à ce milieu-là ^ & ne demande- 
roient peut eftre pas mieux finon qu'on paflàft 
pardeffus , fi l'euidencede la vérité pour lors 
cncor toute manifefte & non conteftée , ne les 
y faifoit quelquefois tacitement acquiefcer. 

C'eft le tempérament où s'en retient A do, 
<jui outre que. comme î'ay remarqué en fon 
lieu , il paCTe bien fous vn mef&ie filenceplu- 
fieurs autres Papes dont la mémoire eftoit de 
pop meilleure odeut, il ne£aut^2i%^\x^c.céiv 
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faire doute que les relations de fà dignité &jGi 
propre pudeur ne Taye attaché à vnc feml^lai- 
pie retenue. 
Tout de mefmede la Chronique de S. Ber- 

tin drefTée par des moines ^queTimitatiô qu'ils 
ont faite de ceux qui leur ont ferui de^gui- 
des, ou le refpeâ: de la religion, ou la con' 
fideration de quelqu'autre intereft,a pu faire 
décliner de pareille forte. Quant à la dépot- 
tionduComteHerman>(i M. B.Ie prendaux 
termes de la commune édition, félon mefuiè 
qull a efté io^primé à Francford en i6iv , je 
m'eftonne de ce qu'il luy fait dire ain(l aflSrroa- 
tiuement ; Léon eflam dejfuttêt \Benoi^ aefit 
inftdllé : veu qu'au contraire il eft là fi confus 
& Çl peu démonftratif pour la correfpôndance 
(d'entre ces deux Papesi ^ que qui nes'ycon- 
tonnoiftroit &.n'eftoit la corrcdkion qu'yap- 
apportele manufcrit qu'Vrftifiùs met à Top- 
pofite'en l'édition de 1585, ilferoit eftimerqae 
Léon auroit efté furuiuant à Benoift 1 1 1-. parce 
que là où il vient à faire mention de(àmorc> 
ic'eft après auoir parlé de la feffion de Benoift 
& fpecifié les ans , les mois , les jourspendani 
lefquels il marque que cettuy-cya prefidé. 
TouÇours cet ordre prépofter^ fait il à juffe 
jraifoh foiipçonner qu'il fefoit auffibién roéî 
bris à faire mourir Léon en la mefme année 
qu'il aflîed Benoi(l,'commeà auoir fait fuiutè 
|e decez de Léon à l'inftallaiion^ deibn fuccci^ 
jfeur , ^ auoir afligné la mort de Rabanus e9 
inefmèan : que l'on veut cependant ne deiioi^ 
. r/îrç écheuc Rnotv Vatvwfet tîtitvxivv^tviç \^ J« 
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inoins à ce que prétend ledit fieur B qui auouc 
»u(fî qu'il y a là delà confufion : nonobftanc 
qu'il perfide que la preuue qu'il penfecn tirer 

i>our la fùbfticution de Benoift n en perd pas (a 
brcc Maiscen'cftpas fuffiCimment déchar« 
gerHerman de lacontradidion où il tombe- 
beroit, nydutoitqu il au oit fait par là aume<- 
rite de fa propre relation. Quant à ce quH luy 
foit rapporter l'eleâion de Léon à Tan 84Ç, 
dont 'il infère qu'il y à de Tabfurditéà le faire tfi* ^* 
mourir enfuite en j6, fuiuant qu'il eft porté en l^^^Z t 
l'édition de Coloigne : veu qu'il ne le fait du- * 

rer que 9. ans ;. mois tant de jours : Au lieu 
qu il auroit fallu dans cette fuppofition luyad- 
joufter vne année de plus; je penfe qu'il n'a- 
uoit pas veu l'autre édition de cinq cens qua- 
tre-vingt cinq : qui félon qu'elle a cfté difpo- 
fée par cetVrftifius ne marque pas cette elc^- 
r âion qu'en 47 , & partant ne laifle aucun fu- 
jet de luy imputer qu'il ait en cet égard contrt?^ 
iienu à fes hypothefes. 

Il ne me furprend pas moins de nous vouloir pagej^qi 
là-deirusr'adreflerpar la remtirque de C^bhé ' 

d^Vrfper^^ qui affied bien Benoill, ^ fait mou- 
rir Léon tout en mefmc année. Mais luy- met 

'm e le tro U U e /? plus- defratfonnabU de fouâ^ etl 

ce qu'il a anticipé de z. ans pour le decezde 
Cettui cy, & en ce qu'il a enclos dans vne feule 
lannéelePapatde l'autre. Quelle apparence y 
>t-il qu'il fepropofe pour guide vne narratiou 
.ainfi peruertie , oii , qui dans la raJdreffe que 
l'aytponftré qui s'en pourroit faire, feirouuc- 
iad'auri/îrpius contraire au Çcnic^\\'i\ttv^^^ 
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quefoarniflantprefque le temps competantjl 
Benoift & à Nicolas depuis Tannée 85J, ]uC 
ques à Tan 868 . ellelailTe^ comme j*ay die , pai 
là le moyen de fnppléer d'vn codé ou d'autre la 
placede leanne ? Aprestout^ilnefefaut paa 
cftonner fi toutes ces Chronologies ne faifaiu 
point eftat è^svt^TapeJJc ^ difèntauantquedc 
venir à Benoift , L$oneftmort. Puis qu'elles né 
reconnoiifent aucune autre perfonne encre 
deux, faut bien qu'elles'rendentraifondequo^ 
eftdeuenuTvn premier que de venir à l'autre. 
Mais de leur négation inaplicite , i[ ne s'en peut 
pas tirer vn alTés fort argument contre lafor- 
melle afTertion de tant d'aîutres lefqueh Tefta-^ 
bliflent. Que {\ par l'aueu mefme de M* B« 
cetteimpoftureaeftédeuëment rayée du Ca^ 
talôgue des Papes, quel autre droit a-t-elledc 
tenir plus de rang dans les Hiftoires des vies des 
Papes, qui en font proprement des catalogues 
idimis & enflés de la deduâion de leurs aâes ? 
Il eft vray qu'Anaftafe a cent en la vie df 
Nicolas I, que Léon eîlantmort ^ benoift hom* 
7neJemerueilleu/è/imtetè,c^ tres-fitcréT onti» 

ye^protegs du fecours d'enhaut^ a eftè Heuè 4ià 
fiegt \oma'm : Et que l'autre l^a admis ^y* con* 
^ointÀfon adminiBration y parce quilta dauan* 
toge aymè ^ue les plus proches de fa co/anguimtk 
Cependât, de ce qu'il ne fait aucune mentio dl 
la Papcfle entre ces deux- là, on n'en peut pas 
argumenter en â forts termes pour la negatiue, 
comme (î exprefTément Anaftafe s'eftoit là 
chargé de faite vne énumeration exaâe dej 

jpapc$: PcfqueU^\\fcço>aiiQ^x4\i^53^<^Ufa^ 



Id Tdftjp Jeanne. I| ^ 

•Hîftoire Tauroit oblig: de reprefèntcr à 
Iqueprix.que cefuft , les noms & la fuite, 
ieu que fe propofant feulement de faire ti« 
luantâgeà Nicolas delà familiarité qu'il 
>iteuëaueclesprecedens Papes, & dere- 
(Ter par là fon Eloge i A quel propos euft-il 
meflerla turpitude de leanne parmyrouc 
omcnerce d'honneur & quelle gloire luy 
âc-il pu faire cueillir de la fréquentation ou 
loiflance de cette prophane J Sur tout , (l 
repalfe fur ce quia eftc des le commence- 
itobferué de la part de M. B. touchant la 
'brmitédurecitde Martinus Polonusàce- 
jue fait Anafiafe : Qui fe cônclud par cette 
iution , que cettç femme ne fera point 
ptée entre les Pontifes. Puis qu-ainn eft ; 

faut donc pas s*eftonner Ci AnaJU/i èi^W 
luant Tofte de ce rang : Et (i vous ne lujr 
:s pas prendre plaifîr à la reproduire & à eh 

monftre à chafque bout de champ, C'eft 
illufion de l'inuention deslefuitcs, dont à 

imitation M. B. nous penfe éblouir les 
: fur cet endroit là > où ils ont encore bon» 
;race de faire remarquer en marge fi foi- 
ifement ; J^oy évoque ce neflf/u ce lean/èm-^ 
mais'BenotJt^ ejuiafucceJè à Léon IV. De 
ne qu'ils ont encore mis en fuite la vie de 
1 V 2cy quelques y m ent rejettent a faux Jean 
ly femme. Ils en peuuent bien parler de la 
n auec alTeurance , fi ainfi eft qu^U en plai« 
fàifis.Car ils ne fe fçauroient àfles lauer les 
is de ce»qu^on leur impute du traitement 
içetAateur. £c certes cciu feec^ttaç, %. 
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importune remarque qu'ils apoffillentpartoat 

en ce liure , nous faic juftement foupçonnçc 

qu'ils tafchent d'cftourdir à force de proiefia- 

tions fuperflucs , ce dont eux-meipiespojQSble 

fêgê le fe fcntent coupables en leur coiifcience. 

ïêelMf^^x. Mais ce qu'il prefle ce femble icy auec ploj 

tÏÏ Ni* ^^ perfpicuité & de force, eftlail^ rcfponlcdè 

côUttinZ* l'Archeuefque Hincmar à Nicolas I. fur ce 

que cettuy-cy auoit écrit au Concile deSoif- 

% fons que Hincmar auoit perfuadé a ^en^f^ 

tne/me au commencement de /a con/icratipn , Jk 

confirmer le (^onctle où /on t titre xArcbefifioféi 

luy éiuoit efié affermi. Eftant , dit- il conftanf 

par cette refponfe, que cette confirmation sef 

jfaite en l^annee mefmede la mort de cedit Léon. 

Les termes aufqucls M. B. en rapporte leçon? 

tenu, font ; Auec cette lettre i[^ la légation Jk 

l* Empereur (qui eftoit Lothaire) touchant ladê^ 

ptande desEuefques ^ mes autres demandes j^éy 

addrej?é par Le fit/dit 'Vénérable Eue/que d* A* 

rex^ mes mefiag^rs à 7(ome : Au/^uels en che* 

tninyintnouuellede lamortdu Tape Léon, Of 

arriuans d ^me auec lefdites lettres , C?* lefditi 

JEuefques ( "Pierre de Spolete ^ Tierre d'A'^ 

ra^t^e ) interuenans \ Monfieur 'Benoift de nom ' 

f^ de grâce , ce que Ipous méfies , m* a addrejfè di. 

là/on priuilege. De là tire-t il fon fort argu^ 

" roent&raifonne. CesmelTagersd'Hincnjaï 

" enuoycsduviuanc de Lothaire qui eftdccc- 

*' dé en8y5 > ^^ ^^ Septembre., auant que U 

/' France euft receuaduis de la mort deLcoo 

** arriuéeleiy. luillet précèdent, apprennent 

f * entre Rheims 8c Kovtv^j^jvîumûxk^ ^.uijlusdfl 



' ;0è. Ihiës rvne de l'autre, que cduy vers qui 
' lis eftoyenc enuoyés , eftoic more. Neanc*- 
' moins pa(lâns outre j & arriuans à Rome, ils 
'troquent Benbift eftably en fôn lieu & place» 
' Où eftoienc-ils allés fe promener en atten- 
' dant que le terme de leanne intrufè entre 
.con &Benoîft,fufl: tout expire? 
Ce n'eft pas par où on l'attend. Pour pêne* 
ter Tintenrion de Hinciliar & voir clair là^de^ 
ans, il faut répéter- ce que défia M. B* a cy-de- 
lanteftably de Ton propre mouuemenc contre 
e qu Allatius fe preualoit de ce que leanne 
l'a aucune part aux vnze ans qui appartiens 
icnt'âux Papes qui ont prefidé depuis Sergius 
ufques à Nicolas I. félon la partition qui en efl: 
aiteau liuret écrit contre Photius du temps de 
'ormofe: Et de ce que formellement elle eft là 
ixclufedu nombre de ces 9 Papes quifccom- 
•cent depuis 847 , jufques à Tan S^i, De ce 
[u'auffi il n'eft fait mentiond'elleen bienny 
n mal es aâes d'excommunication intentés 
entre cedit Photius es années mefmes qu'elle 
e renconcrcroit auoir prefidé. M. B. la def- 
us concédé à ceux de laÇrmatiue , qu elle 
'ayant efté Pape finon à faux tiltre , il n*y a 
equoy s'ébahir fi elle ne fe troùue point au 
lombre des autres. Que la mefme raifon a 
û faire que fon nom ait cfté fupprimé es aftes 
eces excommunications : Et que le temps 
'eftend & reflerreaux aj^i^nati de ces Papesjà, 
blôn l'intention de ceux qui nient ou qui affir- 
ment que leanne ait cfté. Reconnoillant ou- 
ierteiiicm par là qu'il s eft 'bien çvxîivL^v^^ 
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occafions qu'on aie pairépar defliis (btf nonoij 
& quemefmesonaic expreficmencdegaifeles 
circonilances qui accompagnenc ce fait : f^-* 
uoir , là oii il a efté queftion de garder rboo" 
neur & rintcrcft des Papes de Rome , tel 
qu'on peut dire qu'a efté le but de Hinccnaren 
cette négociation, aufli bien que de ceux'qm 
exprefTciment fouftenoient contre ce Phôtius la 
caufè des Papes. Et notés qu'il veut qu'Alla* 
tins fe paye de cette raifbn en vne pareille ob- 
jeâionqueluy-mefcne fait icy fur cedijet da u 
fîlence& de Tomiffion de Hincmar, & qu'il 
penfe bien par là àuoir inualidé (on argument* 
Déplus , il fe faut fouuenirfur ce qa'Alla- 
tiusoppofe encor que Michel Empereur qm 
ne pardonnoit à perfonne > n'auoit pasiPqs oC' 
cafion d vne telle defconuenue , dmiulter 2 
1*^ 37' Romej que M. B. trouue' cette allégation aiféc 
àdeftruire : parce que Nicolas s'eftant plaine 
par tout que Michel auoit détraâé de luy & da 
(iege, s'eftant notamment condoluà Hincmac 
de ce que ce Pxince Tauoit entrepris de paro* 
les injurieufes en vne (lenne lettre qu'il lat 
auoit addre(Tée par fon premier port'Efpée j U 
fait bien par là prefumer que cet Empereur laf 
en auoit fait fentir quelque atteinte : ^^^cn^ die- 
il , tiempe/cham Rappliquer ces ift^ur es , C^cwù 
uices aux reprocheî qu'il luy^uoit pu faire de 
cette Pfeudo-Papcffe. Cependant c'eft ce que 
N icolas I . s'eft bien gardé de déclarer en &çon 
quelconque. Cequi^monftrant que mefmes 
là où il a efté principalement queftion de cette ' 
aâairc, il aurait vou\u^3kt o^dojie coiifîdera* 



Ion particulière » s'en caire ; on peut bien pen* 
èrque Hincmar écriuanc fur autre Jujec à ce 
^apeaiefiiie,quis'yferoicain(î monftré rece- 
la , &n'eftanc pas comme luy expreflTémenc 
>bligé d'en re(pondre , aura à plus force 
aifbn éuicé, quelque occafion qu'il en aie eue » i %% p^i^ 
le coucher à vne fi odieufe & (I puante ma- kuùit r#. 
iere. tUmiPmu 

Au fait duquel on a puis après à confiderer *r^^if^ 
>arciculieremenc le but & Tincereft de luy qui j^^^ ^^ 
kric , & de celuy à qui il écrit , & quelle eft la pf$)uiUtt 
naciere laquelle il écrit. Il eftoic queftion de ^'^ /«^*i^ 
a confirmation de Hincmar en rArcheueC 7*.^ . 
zhéde Rheims, oii ilauoit efté eftably par la J^^ilf^ 
leftitutiond'Ebon:Qne Lothaireàla lufcita- GsUits^ 
don du Pape Léon , s'eftoic efforcé d'y faire »f • éUnù 
['entrer, &delafufpenfionou dégradation de «»^»'^ 
certains Clercs par le Concile de Sôiffons. Qui ^f^^^J 
eftoit vne affaire où Hincmar, qui y auoitauf- minfifê ' 
Il part, i vouloit preuenirla retrataâion qu'il jï ishux: 
craignoit deupir eûre là-delfusordonnée à ceux ?*»• '«^ 'f^ 
qui en auoientpafle le décret. Et eftoit Nico- ^*' ^''^ 
las , fucccffeur de Léon , folicité de prefter (on ^^^^ ^^j 
cbnfentemenc, tant pour ce qu'on vouloit en- mê m 
treprendre de la dégradation de Hincmar, que htm^isp^ 
pour refcinder les aûesdecedit Concile, où '<^«w^*^^ 
c'eft que Hincmar auoit obtenu affermiffe- r**,*fJ2f 
ment d\xT et /ùum : Au fujet duquel mefme on igfggLd 
l'accufoit auffi de quelques abus, Ôc de plus, dtfom #»« 
d'auoir manque à fon deuoir enuers le fiege de ^'^'1^ t^^ 
Kowe.k , !''!?•'•., 

Ç'eft ce qui faifoit que cettui-cy bandoit ^^^»^ ^^ 
tous fe§.elprit$, afin dcgagncr ce Paç^ àafexx ^Hî\i^^«t 
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fmiu ^«scofté, & qa*il prenoic toutes les peines du 
€/^*^^^'**niondeàlereblandir , ayant à luy faire là caufe 
f ' *C bonne, & à euitcrtant plus foieneufèment Gi 
élit de* dilgrace , qu il le voyou ( Iclon la plainte que 
crets dcsluy-mefme en fait) de cous coftés butté datis 
pontifes Qçi açcefloire K Pour cela , voycs-vous qu'il 
dcRomc. ^ç^ jç (i profonds refpeas ,: & qu'il fe réduit i 
ptênûit toute lorce d humilité , en luy ecnuant .• s em« 
fort À preirantfortàluy protefter ç\\xti:en qu'ily aU 
cmnr défi lafi de fonintereft jamais Une luy aduiendroifn^ 
f^^i'^t*^^ de toucher aux droits du pege ^fofiolique, terne' 
iwtfig»* r^/>tf iw^/i/ : n Auquel^diïCoxi'W^/e/eroittou/tours 
iiéplaifir tenu fidellement deuotement ^ humblement 
dt Ci quù ajju[etty : Et qu'il perfifteroit jufques à la fin 
VauâuM en cette refolution. Tant il craienoit de le 
•^/'* ,' . bleffer ! Bien loin daller entreprendre de dé- 

€ha*7€ de , f> , * ' 

s'efirevam couurir lavergongne. Item pour marque cn- 
sé que le cor de cette extrême foûmimon , parlant de 
Pape n cf quelques lettres que N icolas luy auoit écrites; 
toit point ofyay, difoit-il , trouuè de telles CT" fi grandes 
vDc p US i^jçj^cp^^iQ„^ addrefiéespar yofire dignité à mon 
dieniié indignité ainji que mes fechen^ le méritent x £t 
^uc luy. au/ijuelles il eft certain qu'ilmefiiroit mal^ (y 
^cm Sut- firoittrof entreprendre à mon humilité de rtfi 
^^^^y^^>^J fondre de foinff en foin^. Et P je reçoy d'à fé- 
lin B ck. ^^^^ "^^^ reprehenfions. La bénignité de yojh^. 
*c. & iÇ, authoritè èminente me fuffit amplement fi y om 

l (e pUiw receuet^ Ufat isfaêfton de mon humtUtè^ & C, 

gnàtdéifê 

injoriis fatigatus (i»r.&dcpcrfccutioncfratru:p adueifum fe«é^* 
iTïApoftoIicx fedisjuraquoquomodo temereDODtaDgete.(^e*f9 
fedi ApoAoIicae tx, ejus reâoiibus.0 /n quibustanras & cales iocrc* 
j)atioQiics indignicati noe^ à dignitace Tcftra inlfttcs inueni, ficat 
fcccûunack mcreotiir. Qvûbas aidotnxku uC^ondcrcft imniKc^n. 
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nei'^Mrailit^taofuiii 8c fublijniud rcftxc conilit iocôDgruom, 
p iDcreprtioAct vcftrat diligcoier fufcipio » &c. Pr«ftabilis vefir« 
amboricatis benignitas mibi aboadaDtcr fu/ficic fi f.tis^âi^nem 
hamilitatis méf faCcipias • &c. /«> fmifAnt bien fQnmnr fsr têut Ui 
tiltfês JCêxcelUnct , ^ rtmtkorité diuim qu'il Iny mttrébuêit» 

Défait, ileftconftancauffi que Nkolas le 
regardoic d'atfés mauuais œil. La Chronique 
de S- Bercin parle qu'il fe porcoic contre luy 
d'extrême paffion. Cela paroift particulière* 
ment par ce qu'en quelques vnes de Tes epiftres 
il le malmené & parle de luy rudement- Com- 
me entr'autres en celle-là qu'il a addreffée da 
6. de Décembre 8é6. au Concile de SoifTons : 
où il en vient à le taxer d'obreption , & d'à- 
uoir vfé de mauuaifes procédures , vîant no- 
tamment de ces termes. Qareftétntétfrmt\ dit- 
il^4#r "^ne reueUtiou diuine , que les a^es Jù 
Concile qu^onfçait ij[ue les fu/dits auoient afjem''^ 
Blé far U fujfcitdtion de nofifefrere C^ CoéueJZ, 
que Ifiiscmarnousfbnt tombes en main de la pari 
de ce mefme yeneraile Eue/que; \\quel a mai de re^ 
frebenpons y trouue én?S^anta refrehenfionum qpâur Mi 
inueniatur cortjgeries. Car d* abord il fe remontre ""f * com^ 
de lÀfauJjfe dès le commencement de ces a ff es, &c. ^'f ? ^^ 
Si^oUierimu s exhiber e fer Jingulafadlius char- rcMChcUé 
f^ quÀm yerba déficient : ibi nanqûe /alfitas fioa/^'^r 
iniffomoxa^ionum inuenitur frtncifio^ Et ' 
il monftroit qu'il ne Tépargnoit pas quand il 
luy difoitàluy^mefme ; Ifac ne nés arbitreris 
ad di/crimen quodlibet tua fanfiitatis yel digni^ 
fatis exaggeraj^e , cùm melioraejfe yulnera dili- 
gentis quàm /rauduUnta odicntis ofiulée non 
ne/ctds. 
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t Hf fnfU D'autre cofté , on fçait comme ce l^ajJe là jl 
rlliÉL'^ qniil auoitafTaire ( homme qui eftaccompaté' 
Jm!^ êji ^ Grégoire le Grand pour fon haut & encrer 
iÀétddnJ. prenant efpnc ) eftoic chatouilleux pour ce qui 
/éê de Is faifoit confequence à fa dignité. Témoin qu'il 
fsrt dês fe faifoit fi religieufement obfcrucr^qu'à moins 
s d d ^^'^^^"sfaireparlcs particuheres déférences^ 
Sêijfons : Icfquelles il afFeûoit , il eftoit prefque impôt 
£lu$ fârm fiblederienobtenirdeluy, ayant toufiours là- 
tê en U deffiis quelque plainte à faire en ks lettres: 
fufcfifiii /^infi qu'il le peut voir par ce qu'en dit Flo- 
diffimo"* ^^^^^ \\\xït 5. chap. 11. de fon Hiftoire.t Et 
& facâifo comme il paroiftencor parce qu'il aubitpris 
fimo D. tant à cœur les propos fafcheuxqueluy auoic 
Pacriac tenus ce -/V4/r^tf/. Dont fi fon fucceflcurAdtian 

I ^ E ^^ ^^"^ ^"^ P^^ ^^^ toute connoiflance par la 

•ifcopi fuppreflîon de la lettre de cet Empereur, peut 

qui pute» eftre eufton veulàque fon plus grand malta- 

fico anno lent fe conçeuoit des reproches qu'on luy 

pergraua auoitpù faire de cet infâme Papat. Tant va 

crctum ^ " ^^ croyable qu vn elprit amlr fait n eftoifr 

Tcftram pas fi peu clairuoyant qu'il n'apperceuft bieft 

apad Sttef où en alloit cet inconuenient. 

Jonicam^ OrenladifpofitiÔoù ilparoiftdeïàqii'eftoit 

Iliis aai '^ cedit Pape,tant pour la particulière confidera-* 

fnnc ne« ^^^^ ^^ Hincmar, qu'au regard des interefts dtt 

qnittcranr fiege de Rome, & en la neceffité où en efioit 

adeffe, ^ Hincmar de fe procurer fa faueur & de rentrer 

€0Bueiu« en fes bonnes grâces, jugés fi c'euft efté le droit 

du jeu de luy aller remettre deuant les yen< 

cette fledriffure. Qui, quoy que Nicolas ut 

I*euft autrement ofèe denier , n'euft pu néant- 

moins qu'aigrir les wiaxkt^^ , &: n cuft fe* 



^delay renouueller fa douleur. Si pluftoft il 
n'eftoicpas de la conduite de ce vieil routier & 
d*vn (ï toupie efprit que nous le représente ce 
Pape cnerme» de conniuer adroitement, ( com. 
mej'eftime qu'il a fait ) àla réticence d'vn tel 
{caudale. Seulement, c'eft ceauela bienfean- 
ceneluypermettoit pas> qu il en touchaft là 
aucun mot, &quin'auroitau{fi deiienferuià 
tendre fa caufe meilleure. Car quoy? Quand 
bien 9'auraefté à leanne que fes Meuegers au- 
ront eu afïàire , comme toutes les apparences 
en vont là, voudrics- vous qu'il euft dit que/b;» 
fr(u$legeluyeufie/H ottroyi Je far ynejimwe^ 
foit qu'il euft exprimé Ton nom tout ouuerte* 
ment, foit qu'indireâement ilTeuft deHgnée 
par ces termes àc/uccejpurJe Léon IJ^? 

Et parce que cependant illuy eftoitbefbih 
de déterminer fon affaire, il ne fait point dif- 
iîculté «n'ofant toucher vn mot de leanne ^i^^^ 
fauter & de recourir là-deiTus tout droit à Be<* 
noift. Outrequelachofeen alloit là neceflàf. 
rement. Parce que comme le nom d Vn Con* 
ftantin Pape quiauoit auanr ces temps- là ré- 
gné plus d'vn an , ayant efté rayé du Catalogue 
des Papes , on en auoit en confeqnenceannul--; 
lé les aâes ; De mefme & par plus forte raifon^ 
puis que leanne a eftè hautement exclufe de ce 
Catalogue , on n'aura eu garde de relerùer 
lieu ny valeur è pas vn^des aâes qui fe font pii 
expédier en fon nom. Sinon que pour entre* 
tenir cependant dans cette occurrence le fil de 
la fucceflion , on ait référé à vn autre nota 
celles de fei expéditions > quU a\t tv^c^^iv^v»^ 
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ment faluIaifTerfubfifter : Et qu'on peut dîfel 
qui ne fe referoient pas tanc à fa personne com- 
me à rauchoricé& pououir qui çftoienc atta- 
chés à fa charge. Carc'eft ainfi qu'il fe prati- 
quoic d'ordinaire pour le regard des tyrans & 
d'autres perfonnes deuenuës infâmes , ayans 
efté confticnés en authorité. Témoin la cafifa- 
P ^'^ tion des Edits& Ordonnances de Néron & de 

fêmtfiUs I^^"^^"^" ^^ P^^ ^^ Sénat : Ce qui n'empeC' 
" isblêi âf- choit pas qu'on ne fift referue de quelques 
quêlUt vns de leurs aâes qu'il edoit expédient de laif- 
•ft^itn^t fer en leur entier. Comme quand Thrafibûle 
^vM ^ Aratus ayans dechafle les tyrans , Tvn de 
mu'Muoit Sicyone & l'autre d'Athènes, ratifièrent vnc 
féêit cUé grande partie de leurs ordonnances qui nefe 
diMi durât pouuôientabolir fcnsinConuenient. Et quant 
Uumtsdt àlafubûitutiond'vnautre nom queceluyqui 
»*//'* ** eftôit infâme , nous lifons entr*autres exem- 
ples comme il en fut autrefois vfé au fujet de 
certains Roys d'Angleterre (?/r/V->5& Eétufri- 
<le y dont on fupprima la mémoire dans lat (up- 
putation des temps, les années de leur règne 
eftâs attribuées à leur plus prochain fucceffeur, 
en indignation de ce qu'ils auoient apoftafîé de 
la foy,& en hayne de leurs déportemens tyran- 
niques. C'eft Beda venerabilis au ^. liurede 
,.^ l'Hiftoire Ecelefiaflique de ce ^ii%\ï, ^fifétU'^ 

An fi^^^'i^^^-'^ / ^^^^ étnnus ^ omnih»s homs exopm 
clomm^ yfi^^ todiefermétnet tam prof ter dfofiétfiétmT^" 
Bb.| ca.i. gum jinglorum qtta fidei /acramentis ft cjcrnc-^ 
rant , quàmpropter ye/Mnam IBritonici regù /jp- 
raffmdem : yndecuniiés fUcuit Reffimtemporé 
fpfifif/0t0ifitiius yt 4$ilaM «te ntc^io ttffÊm ftff* 
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dorum memorU , idem dnnus fequentis 7(e^s 
iJefl: DftydUi y$r$ 7>eo dileÛi regno étj^sgnétre^ 
tur. &c.Ec quant S. Athanafe en Tes liures des 
décrets du Concile de Nicéc , parle en la de- 
fen(è de fon deuancier Denis Patriarche d'A- 
lexandrie, accufé fau^ement d'auoir tenu que 
le Fils de Dieu eftoit créature & non confub- 
ftantiel au P'ere , il l'appelle Etêefque dieureu^ 
fe mémoire^ 3 & dit de Ipy ^ que/on nomelroit Je^ 
meure dedans les rooUes deT^gli/e : Pour mon- 
^itx que c'cftoir vne ancienne coufturne en 
TEgUfe de fupprimer les noms des Euefques 
qui eftoient indignes de mémoire. Ainfi encoc 
que le fait de Hincmar apparcinft & fe rappor- 
caft naturellement àlaperfonnedeleanne^ily 
a bien de l'apparence que commeNicolass'eft 
bien gardé de faire rpention d'elle en fes let- ' ^ î"** 
très ; Hincmar de fon codé prenant règle de y^grutiji 
picolas , fe foit aufli prudemment reftreint au humana, 
mefme filence. âutpopa«i 

C^r aufli vous voyes par vn décret de ce '»"«««« 

r T\ 1 / ^^ • • »*i Iitari ttM 

inetme Pape employé par Gratiantit. 4 quil „,„|j„ f^^ 

yç ut que i que çeluy quifitaparuenu far argent poftolicc 
^ufai^rbun^aine youpar le tumulte du peuple fedi fine 
^ti desgens de guerre au fiege Tapal^fans le com" coûcordi 
^un confentement ^ teleftton légitime des C^r-^ * ^Î^A?*^ 
finaux Ç?î» dn ^^fit des BccUfia [tiques , ne foit ^^ Ctrdii- 
^oint tenu pour *Pape nypour tomme ^pojloli' nalium 
^ue^ mais plufiofi pour l/4poflatique, A com- cjusEc- 
bienplu5 forte raifon y celle-là bui s'y eftoit jK^*'*^. 
fourrée auec tant de déception, &quiyauoit: qucntiuni 
jfubûfté d'vne façon fi iûç & fi illicite ? clctvw«.^ 

tum iatironifâtar , aoa Papa vcl iVpo&AVc^ tci.^î^^>»K''^^'^^ 
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l'adjoufte de furcroift vne rai{bn qa'on ne rc* 
ceura fi on veuc que comme fubfidiaire &^oar 
la bonne mefure. M. B. prelTe cet inconae- 
pienç. 7>ir4 ion pour conferuer t honneur de U 
Jahle que ces meffkgers^U fe (oient promenés x. 
4sns C^ demi auétnt que étarriuer i ^me ? Le 
fù jet de cette inftance eft hyperbolique. Mais 
jedemandedans des termes plus approchons 
de raifon s où eftoient ces meflagers lors 
qu'ils receurent ces nouuelles Ml y a apparen- 
ce à Tair & aux termes de ce récit , peruenientes 
sutem româ^ &c. Et puis qu'ils ne retournèrent 
point fur leurs pas pour prendre ordre nouueati 
fur ce changement en vne affaire addreirée nô- 
hiément à la perfonne de ce Pape là qu'on pen- 
(bit qu il yefcuft encor^ qu'ils eftoiët bien auan« 
ces en chemin^merme fi j'ofedire, qu'ils eftoiét 
corne tout venus-Or au fensqueM.B.leprend, 
il y auoic eu i. mois &u.ou 15. jours d'interuaU 
ie entre Léon IV & Benoift III. Eft- il croyable 
qu'eux qui alloient toujours lots qu'ils ap- 
prirent ces nouuelles , qui font des bruiçs qui 
volent & qui s'cpandant d'vire incroyable ce- 
jeriré , ne foient point pluftoft arrihçs à il orne 
que Benoift n'ait eft'c actuellement en feance ; 
Bt qu'ils ayent employé l'efpace déplus dez, 
inois pour faire peut-eftre loo.ou ixo. lieues 
4e chemin , le furplus des deux mois que M . B. 
inarque en cet interrègne ayant bien pu f uffirq 
pour leur faire apporter preiqueiufques à mpi- 
çié chemin ces nouuelles ? De dire que Benoift 
kyatit efté fubftitué aulfi toft que Léon eût la[ 
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eftre arriucs plalloft & dire aiiec rai(bn qu'ils 
Tauroycnt trouuc eftably \ cela ne Te peut pas 
prendre aind : parcequel'aucheur parle coin« 
me eux ayarïs crouué Benoift en potTeflionà 
leur acriuèe & en eftac de leur octroyer ce qu'its 
demandoienc Ce qui n auroit pu (î toft eftce à 
caufe du trouble qui inceruinc àroccafiandes 
brigues d'vn (len compétiteur nommé Ana» 
ftaCe-.yufqtirtsàla fin defquelles il confte qu'il 
n*aeuny voixny pouuoir. Et puis, d'où vient 
quencre plufieurs autres particularités qui 
(ont là déduites anfujecde cedit voyage y M* 
B. ne troune pas à defirer qu'il euft vn moc 
d'vn fi notable éuenement> comme eftoicce 
ichifme ,au(Ii bien qu'il luy demande raifon de 
lafcandaleufé intrufion de leanne: fi tant eft 
dis-je que ce nefoicpasla quelque piecefiip- 

f^oCée, ou que les interellés ayenc corrigée à 
eur appétit î 

Car encor pefés vn peu comme Hincmac 
s'en exprime , peruenientes autem T^omam^ Be- 
noift leur a ottroyé leur dépefche toutàTim- 
pourueu. Il ne met pas , arriuis quUs furent À 
7(oMe , ce qui induiroit tout vne autre neceflicc 
de dépendance en ces termes & ne laifieroit 
pas lieu comme icy, d'yconçeuoirde ladiftin- 
£tion & du fupplément. Ce n'eft point fuffi- 
{àmment expofer comme dés quils turent arri- 
ués ils reprirent à foliciterleur alBFaire. Pasvn 
mot du temps qu'ils y employèrent & de la 
contenance quMls tenoient pendant le tumulte 
que caufa ce fchifme : Quand juftement ils 
pbtindreiar i(?Uf expédition ,\a o^ èJi'^^^w^ 



t^6 Traittê toucldnt 

0e qui e/t dfffdru en chair é$ efH iuftifii en Rfl 
frit. Ayant à la Faueur de la redctnblance des 
Lettres Grecques , altéré tellement le texte, 
qu'au lieu qu'on deuoit lire obfolunaentque 
7)ieu efi étppiiru en ct4ir^ il fubftituoitqu'/7^/î 
4ifparu en chair afin qnUfyfi 7>ieu^ Et (i les 
Orthodoxes mefme ( eommedef ja je Tay cy- 
delTus touché ) en ont bien autant fait de leur 
codé là où ils eftimoient ignoramment que les 
cxprefEons de l'ECprit de Dieu fauorifoient à 
l'intention de leurs aduerfàires , feconforoians 
par infirmité à cette forte de précaution la(che» 
&c qui eftoit en efFeâ injurieule à leur bonne 
caufeiPenfcs vous point qu'on ne fe foitbien 
difpenfé pourvu coup d'eftat comme cettui-cy, 
& dans vn deflTein trop plus innocent que celuy 
de ces hérétiques, envnfiecle de tant plus li- | 
centieux pour ces entreprifes , que la vérité y I 
eftoit deftituée du fecours & delà lumière des 7 
belles Lettres , & la où encor il n'alloit que du , 
témoignages des hommes , non de l'authorité 
de ia voix de Dieu, de corriger ou d'altérer en 
ce fujet cy les écrits dVn particulier ? 

Mais je veux qu'au pis aller Hincmar s'en | 
(bit exprimé en ces mefmes termes qui (bnl \ 
allégués par M.B. Si d'autre part il fe trouue ^ 
qu'ils aitofc nier contre le témoignage rendu 
par tout vn ^ Synode qui fut tenu fous Loiiis la 
Débonnaire & le Pape Ei^ene fécond à Paris, 
h ^ynod. gnuiron l'an dcccxxiv, que le Concile fe*- 
*" P*g- cond de Nicéeeuft déterminé du fait des ima- 
Duquel gesauec l'authoritéduy%r^/><?/fe//^»tf : PouC 
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})téfté (on confentemenc , du blafme qu'il // «^^ j^ 
s*en eftoic attiré enuers les François. Si M< driMn mm 
B. mefme cnfon Liure de /et Trhnauté ^c luy ''^w* dé 
impute d'auoir \fé de fuppofition en ce qu'il ^' *f ^ 
attelle du partage de la Primauté entre le ucge /^ '^^ 
Epitcopal d'Arles & celuy de Rheims : Et d de it$, HfMj 
n'auoirexaâementreprefenté la vérité au fait '^'$ «»- ^ 
de la légation du Vicariat de Vvinfrid, fur- ^^^^^f^i 
jiommc Boniface, eftably en Gaule & en Gcr- '""I '^jf'* 
manie, paries Papes Grégoire lecond & III. ^g i{#»M 
& par leur fuccelTurZacharie : luy donnant en êpifitê f«| 
venu de fa légation plus de pouuoir qu'il n*en ^P •»■ 
a eu ; pour fans doute rehauUer par là l'autho- ' -''^ '•■ 
rite des Papes qui la luy auoient conférée: ^^j^^, 
Qupy que pourauoir eftéplus proche voidn mffmêS^n 
du temps, qui écheoit vers l'an 751, cefuftvn »*<''• *t 
"ait qu'il ne deuft pas ignorer. S'il le conuinq c ^''^f'»** 
Tvnc autre manifefte fuppofition en ce qu'il ^^p *"**•* 
produit à faux en la vie de S. Remy chap i<^. tndimun 
infdn traitté contre Hincmar de Laon,au(fi rttiUtmh 
:hap. 16. en fon Manifefte contre Anfcgife de d'sMrdB 
lenschap.ii. Etenvnefiennefepiftreaddref- f***^* 
îeauxEuelquesdu Dioceie de Rheims, vne f^ux qu'il 
ïttre du Pape Hormifda audit S. Remy, par mlUguê 
iqOelle ce Pape auroit conféré à cettuy-cy èotnrfnfi 
»n Vicariat dans le Royaume de Clouis, qui V^^f^*^ ^^ 
trouue cependant eftre mort i. ans & plus images 4> 
tuant que Horfmida fuft Pape : Hincmar trtbuï m 
i ayant pas feint d'auchorifer vne telle fauifeté chstUm 
►our en tirer auantage au profit de fon fiege.S'ii ^^f •'• 'i* 
bien eftc fi hardy que d'auoiralteré les lettres ^^^^ ''^î^ 
<foftoliques & biffe de la patente de B. III. ^ [dt dit 

îs daufe^ entkncs parce (fi qu eu cio\Xi\i\vc^^^ i%i^\x%^f8\ 



l6o Ti^aitt^ fomctani 

fM£\ 41. de Luîcprand aufqucls M. B. s'arrefte au(& 

Î»rincipalemenc , en ce qu'ils (bbfticuent touc 
budain Benoifti Leôn , >^\ m^^^coucaufli- 
toft que ce premier euit là bouche clofe: quand 
bienainii feroit que l'original d'Anaftafe n'euft 
pas cette Hiftoire & qu'il n*euft point efté tra- 
duit au gré de ceux qui la nient : N eantmoins, 
delafaçonquecetécriuain syprenrlroit &ett 
égard aux qualités & dépendances de Thoin- 
me , nous auons en tout cas des raifons preftes 
& en main pour excepter de fonouihorité, & 
leduire à rien Tauantage qu'il croid qui s'en ti« 
teroit pour ce fujet là. 

Il ne fe peut def^ ja nier que ce fuft vn écrî- 
uain aux gages des Papes Ôc qui fe manioit touc 
à leur déuocion. Témoin (à ce que rapportent 
& Sigebert Se Tritheme parlans au contenu de 
{on Eloge du fujet & de la copfeftion de (es 
GBUures , ) que Nicolas I. qui fepicquoit tant 
d'honneur pour (a chaire, luy a maintefois tail- 
lé Ùl be(bigne : Et qu'en la deduâion de Ces 
vies , qui ne fent point tant Ùl pure Se naïue Hi- 
ftoire comme vn perpétuel Panegytic des Pon- 
tifes ,il n'a point plus grand foin que d'exage« 
rer la recommandation de leur pretenduëiverta 
dés l'entrée. Où l'on void qu'il fait bien foir- 
uent d'vne mouche vn Eléphant , tant il les 
extoUe contre toute apparence de vérité, outre 
qu'écriuant fur les lieux, &ven le grand atta- 
chement qu'il auoit par la raifon de (a charge 
au Siège de Rome / on ne doit point trouuet 
eftrange^f) luy encor tout confus de l'efclandre 
qu'il venoii de voir > Ve Ç\x^ijxvkv^\ EtU cour ce 
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^ui regardbic les incerefts de ce Siège , il n'a 
pas vfe dVne entière liberté à dire tout ce qui 
en cftoic. 

On peut eftifrier que ç*a eftc pour mieux ^ ^^^^ 
trouuer Ton compte dans cette omiiSonquil h niintmkt 
â donné \. chois & quelques jours à Léon ptiis minf /#« 
^ue ne fait pas Marianus aiiecque les autres ^f^i*iLf 
lefqucls tiennent eftat de le^tiftence de Icaii. ^^^^^^""^ 
fte, Quefidautrcpart: BenoiftdoiteftreinftaU nnscxPa^ 
Uérelonlùy désTan 8^5. le i9.Septembre;£t ti« Ra 
^efon Pontificat s'eftende à 1 ans 6, mois 6 àoMo fi 
jours de durée j C*eftpour neceffairement le <*"*""* *• 
faire expirer en Mars de Tart 8 ^8 D où tirant le ^.^J ' J' 
tommencement dut règne de Nicolas L & ^,. 
Tefibendant par refpace de 8. ou 9. années feu- 
lement , par la pluralité des voix de ceux qui en 
écriuent (comme je lereprefenteenfon Heu, 
Se que ça e(té en i68, que Nicolas a frny (a 
tic,) il eftimpoffible qu'entre ce terme là & 
le mois de Mars de 868. il ne (c trouue malgré 
Ri, B. i vn vuide dVn an ou de deux, qui eft vn . ^ 
inconuenient auquel il faut qu'il pouruoye. 

Et j[e m'eftonne comme M. i du Plcflîs- 
]^omay. Auteur graueâl:, tout a fait judicieux, { J!» /#» 
â efté fuiure en cette matière Anaftafe , fans* Hifiêhê 
prendregarde qu'il le fait tomber en prileauec- ^' '*, ^** 
q[ttc luy^mefme & en vne contradîftion irre- P**^^» ^ 
t^nciliable. D'autantqu ayant auec Marianus ^\1]l/^ 
& les autres inftallc la Papelfe en &;4. laquelle 
il fait fubfiftetdeux ans j. mois tant de jours 
il luy rompe Gicourfeàuancqu^ellefoicencor 
|tt(ques à moitié « pour ( fuiuant Anaftafe ) • 
mettre Benoiil III. en 8j. en(ai^\acc) ^ 

V- 



1^4 Trditiè tàuciant 

Auddafe , ccfîame nous 1 aaons de la maîù ^et 
^Itfuites , parle de la rubfticinion de Benoiftà 
Leoti tmtnediatetnent : La oùSigebcrcinfertf 
encredeux plufieurs autres matières , comme 
notamment i'Hiftoire de leanne. le nefçay 
:donc pas comment ledit fieur après anoiralie* 
gué d' Anaftafe que te TreUt Léon eftdntfius^ 
trdit de cette lumière , incontinent tout le Clef' 
gè 7(omain C^ tous les prineifaux C^ tout le 
SeuéSt c^ le peuple s'affêmblerent ^ c^ d*yn 
commun e£Fort fuilierent 'Benoift Vépe ^ corn» 
^fofétns le Je^et qu'ils enuoyerent étux très- /«r- 
uincibles Augu/les Lotbairé <^ Louis Sc< ; if 

peut drre ad bouc raifbnnablement que Sige-^ 
Sert conuient de tout cela duec ^naftafe. Car 
pour ce qu'il inHAie outils demeurent toad 
deut d'accord que Locnaire viuoitencor lôr» 
de rtnftallationde Benoift III. Et puis qu'il eft 
fnort (félon U fuppofîtion de M. B ) en l'an 
ijj. qu'il ne peut y auoîr de lieu pour cette 
Papcfïè. Se peut- il pas bien faire, vcu que Si- 
gebert n'adrr/et la Papertc qu'en 854. & qu'il 
lie déclare pas autrement en quel temps Be- 
Hoift , dont il parle en fuite , a pris place j qu'il 
ait pris là^'vne autre façon fes naefures ? 

Il s'en faut beaucoup qu'Anaftafe ait dit 
toutes les veritez des Papes , par exemple (6 
, c'eft qu'on vueille maintenir que l'édition de 
Mayence foit toute conforme à l'original & 
qu'on n'y ait rien fupptim<J) quand il vient à» 
parler dû tumulte qui arrioa à Rome par lésr 
menées de ce Gratian dont f'aydeffa ey de:« 
wlm parU/oà il£a\ut c^^l'&m^ceuir Loiài 



leoufuft pour y donner ordre ; Ilfe garde bien 
ie dire que le Pape fuft de la partie Cepen- 
dant Platine dit expreirément que Léon fut en- 
uelopé en la réprimande auffibien qu'il auoit 
cupartenlacoulpe. Cequej ay monfttéque 
la cotte marginale qui eft appofée en Anafta^r ^ 
fe nous confirme & donne à connoiftre en 
eiTayant d'éluder le témoignage rendu là dèf-- 
fus par Platine. 

* Il qualifie Sergius homme très approumé *.^" ^"* 
çn toutes fortes de yerttts , bénin , très Ange-- batiffiœu 
nieux , fur en la/oy , Itire à fre/cher^ humble yi^totibQt 
enuers Dieu y illuftre entre les hommes , alaigrè viram, b« 
^ ouuert de yifitge , madt plus ençor de/prit, r'f *^" ff? 
foigneux du gouuernetnt^nt des Egli/es Cf^ de mjjuj ^I, 
U culture du peuple , lefupport dès pauufes^ fid^pù^fi^ 
prote^eur des y^es , confiUteur des indigent^ proedici^ 
fiiuenantétux difperfe^^ con/eruateur des^nis^ *J.ô^e Kl>© 
contempteur des chofes Résines t^ appartenantes ïî?'^"!* • 
aufiecle , auide ^ amateur des feskUs richef- ^oXitm 
fes de la fapience : £/ cjui eftoit ^ dît il , doué À &oaiU)i« 
yn Ji haut point de la yertu du ciel , qu aucun bus claru* 
tien euff pu borner ou endort e le difcours par .^"'''* ***• 
paroles : Ce qui auroit donné fujet à fes pre- i^ciiicala 
deccfleurs depuis Lcon IIL de le chérir très- criorcm,^ 
tendrement & de l'cleuerà l'enuy aux charges Ecdcfia* 
& aux honneurs Ecclcfiaftiques. Cependant "°* ^^^ 
cet Auteur à qui on baille le nonj de Luit- ^ç^^^S^. 
prand , quelque conformité que ^'ailleurs il biamevb 
aitauec Anaftafe : oupluftoQ: vnnpmmé Go- torem. 
^linus ( fi on en croid la grande Croiiique Bel- P^pcii 
gique ) qui n'ett autre que le Paçe Ke feo:^tiA^ ^\SÎvvot^ 
$if: km h çommiç, 71 disait , et à;\v^ * •^'►\t.''l5ft»5w 



|t ç«nfo» ^<^ Ttdltté tQpchanf 

latorem» frère qui f appelloit'Benoift ^ homme Brutal ^ 
îadigen* eftourJy^ cfui four imbécillité du fins du Ton^ 
-^m Iv ^^ >/irr/r^ le Join des d faites fuil$4fues CH 
4i(perl? Scclepafliques CP^c. tHerefie^des Simoniaques 
%% côgrc -*«^^^ tellement fris cours au temps deees/reres, 

Jratora'*6 ^isr^ /r/ Sue/ciea^ efioient fuhliquepsent mis eu 
eraaco- vm/^ e^ adjuge^ â qui fluâ donuoit. Sam 
^tà^mi^ fi^*// y eufi aucun des Eue/ques ou des autres 
cnlarijqi BccleftaBiques qui foujjfi du :^Ude DteufiSieu 
îrerain /bfte vers tSmpereùr qu^on emfejchafi cette 
fomc^iliv méchanceté. Et farce quil ny auoit aucum 
fiSâf. r^''^A>«/-^^ f^i ^^ malfufl corrije , la fuifi 
Sentie /î'^^ diuine ennoya le fléau des Vayens à cel» 
^îaitiis a-* ^>fo ^^ tenter les feche^ des (^hreffiens. Can 
«^idaqi & Us Sat ravins furuenam firent mourii^ y n graniP' 
jim#cor5; f^omhre d'hommes , oisr les redui firent en cafti^ 
ri&Mroa '*'^'''» ^^^rafans yiUes c^ Chafleaux &c Pouç 
fideiatTîr nnonftcr connnemAnaftafe épargnoic vi(ible* 
fos^rtni^l ment l'honneur de ce Siège & qu'en cette 
fuf Ser- côttâdcracioti fon témoignage eft par tro» 

C9n''|ude * ^ 

re rd çoBftringere potui(rct:Itqmom!icHicrali$<1irçîplin« celerU 
f;cr fumprèracingcDiume^f. / Hu)us Poatificis fratrr fuit Bcnedi^ 
i^^psnomlne, btHtus & T^lcle fiolidus , qui propter Pomificisim- 
bVcillitacétn» Ecclrfiafticaqfi 8c poblicam çaram vrurp9urt&c vige^ 
f>atf'eiuai'Ponnficis & ftattis ejus cemporc fimoniaca bscelisii^ 
^licain yc eiiam pub'ïci Tcoderet Epifcopatus .- £r qui plus dabat 
iSpifcopatam accipirbar. Nec erac aliquis Epifcoporum aur quiû 
flu^m Virorom Rcfciefi^coruiB q«i zelo Dei doâus cum Zmpcra* 
f Ofc :^Qt rçgeagercc vc h^c nefas prohiberc(ur> Bt quia ncmo etac 
(il^riftiaoorQfn per quem hoc malpni corrigerccar » miiic diuin^ 
poçiei^ria ||4fre|lain pagai|orttm ad vKcifcenda peccata Chtiftiano» 
fum. >}fqirapeioementrt SaraccDÎ ionumeros liominum iotercr- 
^tfwt, Cf^p)]^ ^ nl^es atttlni WW » f cf çpia pt«d? , 1501 4% 



Miis mef nés il échappe à Ces propres fau- 
teurs de nous fournir de pièces & de raifons 
Î pertinentes pour le reprocher tel que nous ^ 

'auons de l'impreffion de Mayence en 1601. 
far l'exenaplaire tiré de la Bibliothèque de 
Vvelfer,^^ bibliotbeea Marci Vyelferi Augu» 
ftéini 7(.T.II.yiri. Car l'Auteur delà pre*- , 

face qui y eft au deuant, parlant de ce que 
Tricheme , Onuphre & Platine auoient mis 
en queftion (i tout ce qui eftoit contenu en (on 
ce uure depuis S Pierre jufques au Pape Dania^ 
{e>pourroit point bien eftre de la produâion 
de Damafemefme, cequenefFetilseftiment; ^l^l? 
Il vientàreconnoiftrequem^e'^^roiîr/ Je cto/is toriaaflV» 
y font bailUfes pouf certaines , quoy t^u éloignées runcor \ 
Je yeritè , ip* qui ne feuuent ej^te confirmées vcricate 
par le tèmoiTn^ÈC ^ aucun ancien auteur. Aàily *"cnay 
\. en rexfofition des temps ^rand nombre de g^f »»'- 
fautes C^ des cbojès incompatibles i^ qui ne ^^ ^ ^^yj^ 
feuuent conÇvfter. Que n C illujhij^ime Cardin ci autho<« 
liai 'Baronius montre euidemment au premier 'i* tcfti»^ 
tome de fis Annales ^ les fréquentes anjtilogies de ^^^^^^^^ 
€e Liure. Au rangdefquelsje me mets (outre poflmit: 
cequienaeftécy deirusrpecifié)par laremar- mulci ia 
que du fieur Coqk, ce qu'il a mis les Papes «adfcn 

Pie & Pontianus , cetiuy-là deuant Anicct, ^^^^^^ 

• £rapnicî 

cettuy cy deuant Anierius , au contraire de j^nfus .• 

toutes les autres Chroniques : Ce qu'il impu- nonnulU 

teàLiberiusd'auoirfoufcrit àl herefie des Ar- pugnaoti'* 

riens : Ce qu'ils attefte que les Prehftres de ^ afyft*- 

Rome firent éledtion par l'aduismefmes de ce ^«^ y| 

Liberius d'vn certain Félix pour mettre en (a fthffimos 

fhçeiLk où les plus celebçcs HV^où^tw'^xv^tw- ^%v\^^:^^^ 



éînalif ^^j^^ qyg ^ç fj,t p^^ j^j hérétiques quel^elixFu|; 

icrebras ^^^ ^^^,^ âuciin confentemem de ceLibcrius:E^ 
libri aD« ce qu'il Êiic vaçquer le (iege Papal y.ansfî. moif 
tilogiaf, &1Q. jours après Marceliin, au lieu que Ba- 
iiomUia« rbnnius rie crouue pas qu'il y ait eii plus de i j» 
coôfulQ jours de vacance. De cnerme qu'il n'accorde 
fomano* o^'^Vi'dfiigifdt de S. an$ & quelques mois à 
rpmaDDis Alexandre I. que Baronius fouftientaupir efte 
piiinoaa* plus de dix ans Pape. CommeauUÎen fuitede ' 
t l'A - 1?^°^^^^ ' ^ s'y obferue qu'il eft imputé à Ana- 
ÎCxc- tor ft^r^ '!• d'auoir eu commqnicatipnauec Photi- 
îno » in nus l'heretique : Et qu'il fe proppfpit de refta'« 
jpiao Pa- tlirAcacius.fi la mort ne l'euft preuenn. Ce 
V^^-^ que Bellarminniaintientellre faux: Audi bien 
'ê iQoîâ ^"^ ce que le Pape HonoriusI. eft là mis au 
ilylos to« rang des Monothelices. Et Baronius y corrige 
taqttc (cri yn notable excès en la durée du règne d'Ë ftien- 
bcndi |(|e V ^ qui eft là efteftdu jufqucs à plus de 7 ans, 
io&mc* ^u^i^"qy*ilï^*a dit-il, régné que 7. mois. Et 
tfaodttsea Pous n'auons pas autre meilleure garantie de 
fâm yira- ce quiy eft porté touchant Léon 111. &Benoift 
ÇDn qu« in,envn(Iecle s^uquel Tignorance & Terrcui: 
hMfi vi' ^^^\^^^ ^ ^^^% comble. Et toutefois 9 péirct 
tam in " q^^ 1^ ftyl^ C^ toute U/kçon d* écrire ^ P ordre C^, 
\oc codi« U méthode de ces^ies qui/uiuent à celles de IDs^ 
ist cxtant , ^a/i en ce liure y/emile tout à fait conuenir auec, 
^*r'°^ ^ P^r^r^ Cr toute U manière décrire qui efi 
K Tidctur '^'** premières yies attrihuées j^u/quei à cett^ 
cumphia ^P^^^ ^ l^amafe-y notts inclinons d^ tçut , di^ 
a Voiacr- j* Auteur de cpjte Préface, ^ cet aduis-cy ^ que 
faqjicfcri- d^ue lies toutes Anaftafe le 'Bibliothécaire efi le^ 
^^ %ifi ^^^y ^ l^pfopre auteur. Encor bien^ exceptC- 
cainritu t-iU q^ elles fiiçnt en tc4s*çtmj ic Uct^oç <4«'1r 

t 
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0ietf4trf4Uiffèddieêlhny oufar'ceftfottettsre» hadcnûf 
tranché^ À CéUêfs de b extrême ignoranee Jesfre* P^^. 
eeJensJiecles. C'cft en bailler aucanc qu'il en proriûsi^ 
|auc à M.B, pour luy cafler fon moyen de eam(ei|* 
preuue. Puis, l'auteur de cette cnefme Prefa- «cntum 
ce continuant de marquée les défauts qui font "'*"°*v 
en ces vies,ad)ouljte peu après quV»/»//^ ^-^- niamilla^ 
drUn fécond y on a ohmis celU de 3« Tapes quï rani.(Uceç 
pnt efiè entre luy c^ Eftienne VL Ce que nonnollif 
yyel/erus foupçonne eftre arnué far le mau* ** *?**? 
uaû foin du Libraire : <^i trompé par la j aliotu 
JimiUtude des noms d* %y4drian fécond ^ III^ a âdfcdto^ 
décrit non la y te deçp Tape. lÀ qui fùiuoit après ne vel de« . 
jidrian Cecend ^ mais de celuy qui fùitàoit après Vi%&\OM 
jidrian/II Qt^^};ïAll\Q\^sTanuinus ejl témoin ® "îZj 
que ces 5. y tes là outre plu fie un autres^ fe trouuet •^rioram 
de t autorité de Guillaume le bibliothécaire y &c» fcculotu 

iofcitiini 
depraaars Ç\nt) verum V germaoum parenteo) effe ànaftafiom £• 
R. Bibliochecar* $ Qupd aatem poft ^^driaot //. TÎtâin omiflli: 
fintcrinm Pomificum qaiintcripCum & Stephaaum Y/, intercefr 
fére vit»; td non alîa de caufa coougi^e (ulpicatur D, VfeI(cro|| 
quàmiocuriâlibrarij qui fimilitudioe nominum H^driani 1. & |* 
deccpcus, non ejus f^oncificis viram dcfcripfic qui fecandani fcd 
qui). Hadnan'tminfcqucbatur. Extarc aut^fnillorumtriamiiiter^ 
ccdorum viras aliafqae plures autborp Goilliclmo Bibliochecarifl* 
teitem f^iiuiniamaudiiDas , ^e^ 

Nous apprend déplus ^ que non feulement 
ce qui s'y void dénote en la marge & d'inféré q Acctflc 
entre les vies de chèques Pontifes, mais met ^^ ni«iiu 
tnes que les noites numérales & Tappofition -^^^^ 
des dâteSj&.lafuite & corrcfpondance des Em- fingnloti 
peteurs, tant OrJcntau:^ qu'Qccidentaux ^ ed ^%»»€L- 
de ic^fprppre rradition & auiVioùv^ > îsc cj\^ ^"^^ "^'^ 
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bi tel ti c*eft là ce qu! eft furuenu de nouueau à Tcctiare 
J***?""* d Anaftafe par le bénéfice de cette édition, 
ttûu*?pQ^ Mais d'où ont efté pnfes ces additions^là de(l. 
tificom quelles ils veulent qu'on leur (bit obigé , & fur 
Bcmpcoa lefquellesiirettouueque M. B. enlaffiettede 
*"• rh^iA* ^°" difcours prend vn fi grand fôdement ? ATom 
îm»era '* l^^^»ons^ Axi-iX .écrites des Annaics de 'Bétronum 
tomin lâ C^ de UChfnique d*Qnuphre \ Etfiés-vous-y. 
Octeota- Mais bien autre chofe, t^ On a enfin adjoufiè du- 
Ko ^Q^m uer/es cUu/is ou leçons ^ui ont eftè pri/es , Ut 
Si? j«r* ^^^^ ^^^ tomes des Conciles^ les étutres des An^ 
QupV tt ^^^^ ^^ 'Bdronius. C'eft à dire qu'ils y ont 
^onalû changé, coufu,glon, & qu'ils en ont coupé bL 
but Bc taillé comme ils ont voulu .• Et que vous n'en 
dcftall. jm^5 pQjjj. çQujç garantie que leur opinion & 

I^C Wni, ^^^^ bonne foy , laquelle eft partiale , & elle 

co Oûo* mefme grandement lujette à caution. le de- 

Arij de(* ttjande là-deflus à M. p. fic'eft cette édition ■ 

Cfipfiinns i^y dont il s'eft feruy en la confcftion de f« 
•Démuni »*i a /* t i 

varî« le- P^^^^^s : ou , s il a eu touhoars deuant les 

ébpDcs. y^u^ cet exemplaire de la Bibliothèque da 
acceffére, Roy, dont ilfefait fort„: Et commentils'cft 
é^€. quA» afleuré que ce manufcrit-cy fuft plus correft 
€x doc^ ^ P'"^ véritable que cette édition ? 
bos Con. Apres, ce mefme Auteur là vient à recon- 
ciliorum noiftre qu'encor que plufieurs de ces vies 
comts^o- foient décrites en l'oeuure d' Anaftafe de mef- 
.:^^^ î ""^s qu'elles le f^nt en ces tomes desConcilesi 
ex Anna* *^eantmoins ,»' qu //»^»r^^4^i#/i^ de tontai 
libos BZ' mais que ceux auec qui il y a trauaillç , dp» 
loùianic, frouuent ddUdntdge la leÛure de ^droniusqsie 
&^ Saot ftonfas celle des Conciles : farce que 'Barouim 
^ ^' -^^ÇMr^^uilaenfmuïcttxewi^txes^ix^w^ t«««K 
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"fUires. Et croycsle. Voilà pourquoy ^» ^ ' ^^^ 

i^m ils y ont dnnoti touchant Us dm , Us mois ty "^^Ip^ 

Ifis jours de U frétftee des Tontifès , ils ont fris re* Jl^^ J ^^ 

^ du propre aduis de ^Paronius , quoy que ai tificum 

omnibus Anafiafif exempUribua dtjcrepdnte , cc ▼»«» Kccf 

dir-iU i Que quant au textcî iU njontpas beau- »9** ^^r 
y - %i j L ' 1 net vti 1» 

flpur/» cbangt. Us y ont dont change quelque j^^^ ^ 

(chofe. <r/>ro/i,pourfuit il, ce qui /èmbloit duoir jg dcforu 
efHUfJJé en arrière ou mal tranfirit par U mdu. pu foBt, 
pats foin du Libraire. Mais c'cft allés encor |oCond« 
que cela pourles rendre grandement fufpcûs. ||,^J""|iJ? 
Car qui ne voidque fous cette excufe ils niet- nç^j 
lent à couuert tout ce qu'ils y ont ofc attenter ? 4 /n ipft 
Jl faut bien dire que la licence qu'ils s'y font q«idem 
fjonnée a pafle bien ai/ant puis cju'ils Refont ^|2i"^4^ 

fe p tis obligés à cette confc i&on* modom 

.. <Duttuip 
■ms. liihildctrtxffniis irel addidimut, Difiq«odIibran)in(gfi|^ ^ 
dcbatar prfttci mifluin ycl pcrpcran ex fcriptam, C^c*£a in r^ lecod 
^xeipplam fioD fbtùm^Barpmj vciûnictiaineorqinqQi îam plim 
plerafquè virai iaCopciliofamtopaof rcculetâof 

Ce n*eft pas tout. Ils n'y ont rien remuf, 
difent-ils , hormis des fblecifmes &bârbarif-* 
mes qui nes*y pouuoyent laiffer (ansexpofer 
Anaftafe en rifée : Et en cela fe difent|auoir en- 
fuiuy Baronius. Dieu fcaic foi(s ce prétexte 
comme ils ont réduit A naftafe à leur pofte / Et 
s'ils en ont vféàla guife de Baronius, je vous 
peux affeurer que nous courons grand' rifque 
qu'ils ne nous en ayent bien fait accroire. £c 
ittis après cela , en- fait d'vne Hiftoire dont la 
:royancévnanime a percales iiecles & a ^a.CC4 
ViÇquess^noixsdQ main çn niaui pai\au9iâÀÀ^^ 
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lie catu de vénérables plumes , allés nous y 
CQnuainçre parTobjeâion du fcns &ç de la co|r- 
refpondancede quelque fitnple mot, mox^ïUL 
t^tdfc ^^ yy^ praful êccuèfient &c. t tMats qu'etêfi 
nasf Re- A^^^ nous fatt autre chofe , dit-u pour r^ion: 
linqoerc EuJ^ions nou^ tout Uiffe comme il e fiait , riéde 
mxit om ^ difjfictleà entendre f le ne(çay en effeûft 
Bi«ycaii<^ ç'auroit point eftc le meilleur, puis queceU 
afpera & iwelme eut eue vn témoignage alleurc de U 
îiMcccffa? candeur de leur procédé, & toujours vnveftif' 
ge qui auroit fait connoiftre Tantiquité & mar- 
frYçitiar. que le charadere du temps. Attendu que 
f T* Tîî ^""^^^ ^^ mefme reconnoit à la fin , x ^/»J? 
ftnfta guétu^p arbres on ny ya féts four chercher des 

2a«rcii» /^^fOes ^4is du fruit ^t^ enU moj^noye on ne 
. ], ft in met pas en conpderation la fkhrique nsais U 
pccnnia bon alloy • De mefme en yn hpn Ififiorienfaut 

fictle T« ^' "^^^^^ ^^"^^^ *^^ ''^ ^*^^<^*^ ^"^^^ "^ ^ ^*'^*^ 
cntRoCeà ^f^ ''^^ '^^ ^^^^ <^ ^ torneixent des f^fS^ 
piatcfies ^^^ "^ ^^ lumière de la yerité. Tant y a qu'il 
froba^fic auroit mieux valu en vne matière de telle con- 
in bono fequence préférer la religieuïè obferuation des 
pon^Hirtf propres paroles d*vn Auteur de cette marque 
gua fcd & de cette date à toute Hlluftration & com" 
pedus,n6 modité qu'ils prétendent que leur correâion 
ycrbom lu y ait apportée. Parce que toujours le fruiâ 

fucus Icd » ^ -Il y J •! » 

lux vcri*» ^" °" ^" auroit rejcueill y ( quand il n y auioïc 

tatisfpc- Clique cecy, quefpn témoignage eureftçpaç 

âada cft. là rendu receuable à tous ^ fans contredit) 

auroit bien compenfé quelque.pietite difficulté 

pu ennuyqu auroit pûcaufer la rudeÛç de (OA 

Wpreffion. 

M^is tel c^ue puitte c^t^ K?ci^^^5 ^'^a^Qiui 
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ifeatitmoini qaél autre aûahtage ehcbt M. B. 
en prétend tirer. Et ce , par ce qu'il y obreriie 
du deuil de ce fchifme caufcpar irn autre Ana. f^g^ 4f« 
ftafe Prcftre qui fe rendit compétiteur deBe- '♦4'4J« 
hoift ). au Papac : La termination duquel 
fchifme il lie immédiatement auec Tinthrohi- 
iacion de ce Pape. Mais où je crouuequelt 
récit de tout ce démeflé ne porte aucune datof 
qui confirme qu'immédiatement Benoift aie 
mcced'jà Léon & que le decezde l'Empereur 
Lothairefoit juftement fnruenu à cette occur- 
tence. Car en gênerai Anaftafe patleentranC 
en matière que '/^ofi altfuojt dies if fi quos frét^ 
muntiauergtnt mij^i &c. Et dans la faite du nat« 
lé venante déduire comme les députez de Lor. 
thjiire & Loiiis firent venir le peuple Romain 
auec le Clergé & le Sénat jufques au delà de 
ponte- mt)lle où fe rencontra cet vfurpateur 
(>orté par lefdits députez Nicolas Euefque 
d^Alagna & Mercure Maiftredes Gendârmie^^ 
91 l'ayde defquels & des Ambaflfadeurs Impe- 
Éiaux ( eux tous s'eftans rendus dans la ville,) 
il vint à félaifir violemment delaBafilique & 
à-fejetterdanste Palais de Latran» faifant dé-^ 
|>ot]eder ^noift , qu'il traita fort indignementî 
toicy là delfus fa reprife.- Or en tdtitreiour,8cc. 
D'où piaffant à la détention de Benoift qui fut 
commis en garde à Vn Jean & vn Adrian^'A 
fait échoir c^t énenement-cy dans vne feptief- 
theferie i Seftimé tum ftrU eurfhs feraj^ba* 
tmr^ Cedic-ii. Puispourfuit ; Or/»^-#«fr^ hur 
•Uijfujétits Éuefques ^ tout le Cierge O^ leftm- 
jlfU g i'éêffcmiUrtmMni U Tdro^ élite &nû^ 
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irent^ Téfié omnes dQlum mefàcutts Tf^flmdni àiil* 

Mium irons fonteni yrhem ^grtfii ynnninùtcr peT'» 

fexerunti Tropetàntibùs quidem ad ^Ma^ijfë 

jêmfsti ^Bajtùcdni ; êffjt de qiàitm jdmfnftÀ U* 

gdti meininimm j èutem dtpopiâ Vresiytero €pifi^ 

(tofo clerms J^nàanée fleSis de proeeres otniauem 

tnnt : Cùni qmUfmfartter equètantesptrCKet^ 

éis Cdmfunà yriinm jdm méèmis froferaianit 

fr^shyter de pùptits , viftutibus Leàniandm cnm 

iffis(^étfdrislegdtis ingrediensyrbem , %ApoftoU* 

tum reftnte qudm non dehuèraiTrincifts introtré 

tBafiliCétm^ heifdrùi'fendensjudscinmandaâif 

inésdfit : *tdntdjétè ac tdlid infaufté optrstiomà 

fnaldferegit^ qudUdnecfdrracena in eapèffiie^ 

te manus préfiêntp/ity c^c. Imagines enim con/re* 

gitigniqme eoncfèmanit^ C^c^ ^isperdfhs ^hoffî' 

U ytttute ipfe l(àmam depofit:;S tngreditùr Trefi 

iyterceUriterqiêeadLdUrèinenfiprùperamiti Et 

factéUri potentid T^atridHbimn muUis ub^ 

tum generihus jétnuas éjm aferiéns; ^ tyrannén 

yeluti truentms eas introiuit , t^c. Tfâcèpit en^ 

dam "Balneo 7(fgienfi Epi/copo ^ yt ieati/^hntné 

^enedi^um Vontfficalitjuo rtfideiat eifceret fi^ 

box Slùi etiammuUéi eum iniur^s yerberiiufyni 

repleuiti 

Tuncipfi depojttus AnaSfafiùs eùndèm jBené^ 
dHfum eUlfum iumana.non 7>ei yirtute , cuft^ 
dihus qui arfliùs eum conSringerent trader e fin* 
duity loannifàUcet Ifadrianoque dudùm Trefi 
iyteriSi ^c, moxyniuerfa y ris ylulatu ampUf 
^uerepkta eftfletihus y c^c, Seftimét tim/èriét 
Curfùsperagebatur. 
^Uerayerà die (^<^ui è&oit çluftoft le Dî- 
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tnanclie qui fuiuoit prochainement cecce fep- 
tiémefieticc'eftà dire,ce Samedy,qu*il vient de 
marquer , que non pas le Lundy luiuât, corne 
l'expolc M. B VreJfSfi Epifcopi cumynwerfi 
cUro dc populo in ^mUidnA titulo couenerunt:^^ 
yuo etia Âugnfii fipius Jiffs legatifrementes per^ 
Mentrunt. Et impetufitfh dppdem in qus Epi/ohk 
fip/illentes repdebdnt cum cUro ^ Leones Ifeluii 
/iroci/^imi confcenderunt , ere^i/que jaculù tog 
Cùnahantuf , C^c^ 7>icentes j acquit fàte ^«y >tf- 
ftro confinfit Tontificali Anaftapus culmine fu" 
irogetur. Illi V^r<J affrmaiéintJicentes ^ nunquétm 
in depofttnm fy* dnattentétte à fanÛo Trefulê 
beéttdque SynoJo ^inffum con/èntimut , [edmodit 
ûmniimt ot^cimus , &c. 

^ertid yerà firia Lucefiente êmnes Ep/Jcopi 
tum clero ac populo in 'Baplicd Sdluatofis quét 
Conftsntinidnd dicitur congregati /unt : in qué^ 
ùmnis popuU multitudo exten/d yoce cUmauirf 
VenediSfum bcdtifiimum 'Pdpdm yolumus ip*» 
fmmque defideramuê ^c^ J^identes itaque jdm 
/dti Legdti quid in Andftdpum (^hrifti Ifnitaâ 
éilmdque concordidnuUofle£febdtur ingemo c^c^ 
dixerunt yenerdtilibus Bpifcopis \ accipite >r- 
fhum eUffum c^ in qudm yultis XdfiUcdm eum 
deducite : Et ntodà %^ndftapum quem depifim, 
tmmdicitis dh hocTdtrtdrchioeijcimtê^. Trejque 
fer dits jeiuniunt cS o/dtioniiuf ceUbremtts , i^c. 
Jllichprétdi^tusAndftaJius ntdgnd cii turpitndinc 
éiêFdtridfcbioeje^MS dt'^ue expulfus^ e/t icc. 

Spiftopi quidem cum '>9niuer/o clero dc po^ 
jpmlo bedtipimum dccifientes 'Benediêtum , dC'» 
dmxerumtï'QuiçfimommdldçritdttQum iffo ii^. 



^afilicarnSdludiorh Je/ce nJerunti ^mem etidm 

ntognd pofult prétcedente caterua in *Ba/tlicsm 

T^eigenitricis deduxerunt.In qua^ejun^s f^ ors* 

tiotiibua trihui diehuf ftoffitu/que')facétntes ScCé 

Subità yerà omnes Eft/cofi ymuerju/jtêc r/r- 

TMSdtquc innumera 'J(omam pofuli multitmdo ex 

tddem eum deducentes 'B^filiea cum hymnh O* 

Cétnticisfpirttdlibm^ ïn T dtridrcbiam LéttefMnen^ 

Je introduxerunt c^c. Vréttereddie dominico dh- 

Uiculo ^ in 'Bdjilicdm bedti Vetri Apofioti db Efi/^ 

copia ciero proceribus deduftits e/t ^fy*in con/pe^ 

itu omnium ^Jmperidlibm mifiis ceYnentibus ^ in 

%ApoBolicd fede yt mos eft C^ dntiqud tfdditio 

dsffdt , con/icrdtMS ordindtufque eft *P.onti/ix. 

Ainfi de vray Anaftafc fpecifie bien que ce 
fut en vn Samedy que Benoift fut baillé en gar- 
de à ce lean & à cec Adrian &c. 1 1 fpecifie bien 
quV» V» dutre jour ou en fdutre jour toute U 
/dB'ton sdffimbld ddns Id Tdrroijfe dite t^mi^ 
lidne. Il fpecifie bien que c'a efté vn Mardy 
auquel tout le peuple aUemblé demanda le re- 
ftabliffement de Benoift. Il y a bien auflî quel- 
que apparence que ç*ait efté pour les Mercre- 
dy , leudy , Vendredy fuiuans que ce îeufne de 
3.joursaitefté indit. £t jeneconteftepasque 
ce n'ait efté au Dimanche prochain ,en fuite 
que ibit écheu le folemnel reftabliirementde 
ce Pape : Et que dés le Samedy précèdent on 
ne Tait ramené au Patriachat de Latran :Qupy 
qu'il ne marque pas nommément ce jour en 
vn Samedy , & que de la façon, qu'il expoff 
qu*il fut reftably , dominico die d$luculo ^ct^fàb 

puiâè emendte md^&câtsktax. dequelque jeuç 



àt Dimanche que ce puifTe auoir efté. Mais de 
dire que c'ait efté notamment aux 21. i^ 14. ij. 
16. 17. x8.&2s;. de Septembre que ces diuers 
jours (e foient rencontrés ; C'eft ce qu' Anaftafe 
n^exprime en aucune forte & ce qui ne Te noti- 
fie non plus par la fuite de fa narration^ n'ayanc 
du commencement prefiny aucun terme d'oà 
tous ces dates là fepuillent déduire. Mais c'efl: ^ 

M B. luy-mefme qui y (upplce toutes ces cir- 
conftances d'ailleurs félon qu'il luy eft duifi- 
ble Ht bien loin qu'Anaftafe die expre({ement 
qu'en ce Dimanche là 19. Septembre TEmpe- 
reur Lothaire foit 'expiré comme M. B. luy 
fait attefter pag. ^\. que là il ne parle en façon 
du monde de la mort de Lothaire. 

De cette façon ledit (leuf ayant déduit les 
particularités de ce fchifmesilprefleaubout; 
^ourroitoiibitn encor douter de ce récit dccomfd^ tH*^^ 
gni de eirconfldnce€ fi infkittibles ^ les lieuisc , tes 4<* 
fèrfonnes , Us temps , les et ara ff ères des jours t^ 
tes momens me fines efittmfi dtfiinftement rdffof^ 
tis\ Bt^eu nue cette ittftoireésu fonds eficonfirm 
meepésr^do ^^ far le Concile T^omain de tan 85^, 
fsrNicolai /. far Hincmét , far les oiunétles 
Je fdtnêt Tertin , par Lustprand c^ pdf SigCm 
' iert. Et notés (ce que j'appellerois en vn au- 
tre , caption ) qu'il le baille d'vn air comme fi 
le corps de cette narration tel qu'il leproduit, 
ie trouuoit ainfi affemblé & vny de toutes ces 
parcelles au moins chez quelqu'vn de ces Au- 
teurs là dont il (aitaind hautement retentir le 
nom. La oùcenefontquemenus fragmens, 
fçopét i^^Zs^Ar^ gu'iianachetaxito&dL^^HTv^^ 
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tantoft de Tauirc , & qu'il coud & e(treint puï* 
après enfcmble félon qu'il le trouue conuDa- 
de à fon intention. P uis il appelle tous ces gens 
là à garand en commun de la pièce entière amfi 
ramalFée. Eux qui pour la plufpart ne fe trou- 
. uent ny feparément ny conjointement confen- 
tir à la forme & au fonds de tout ce recueil , ny 
• au but que ledit fieur s'y propofe , ou ,.qui 
quand ils fe trouueroicnt en approcher en 
quelque chofe autrement 3 fi s'en faut-il beau- 
coup que la conuiétion qu il en voudroit tiret 
foit fi forte , comme fi l'énonce partoit vnifor- 
mément en tout fon contenu , d'vn.^ raefme 
principe. 
f Menfe La Cronique de (âinâ: Bertin s'é||)ignanc 
-Augufto Jef ja de M B. en ce qu'il veut que Léon fois 
ftoUcj/fc ^°" '^ ly.Iuillct , & (ans qu'elle face men- 
Às aftcif- cionvnmotdece fchifme, met nucmentque 
tesdcfttB» ^ Zeorf ejf mort au mois d*tyéouft Sc que ^e;- 
Auseft ci noift luy m fuccedé : Ne porte point que c'ait 
5?1 ?** efté le lendemam de la mort de Lothaire qu'il 
ccffit. futinftallé , comme M. B. luy fait icy dire, t^ 
€aufe dequoy y dit- il, Addo qui écrit que Léon 
^é^. 4j. mourant Xenei/fa eflifubftitùé^ adjouftej toute^ 
/ois Loch aire efiant defja mort dés la pointe 
du tour. Laquelle circonftance dés la f ointe 
du iour ne fe lit non plus en Ado ^ mais eft aut^ 
fide laglofe du fieur Blondel ; qui la traduite 
d'Anaftafe & l'a jointe aux termes d'Ado, pout 
par là exiger de luy que Lothaire foit mort& 
que Benoid aie éfté inftallé tout en mefmer 
jour , & ainfi fortifier d'autant fa remarque. 
JÈc fl c /çay fur c^tto'j iV Ce tosA^'îi» àca^ ^iti^^^cwc 
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AÎnfi inftaniment, que la rencontre de l'efta- 
bliOTemenc de Benoiftaueclamortdecec Em- 
pereur & couc le fuccez de ce fchifcne (è crouue 
au fondé confirmé fdf Ado : Ado n'en difant 
pour tout quececy ; Sergio de/ùnÛo Léo fncce^ 
dit y quo obeunte ^enedi^Mf in fede Apoftolics 
Jubftituitur , iam tamen âefitnffo Lotiétrio^ Gns 
qu'il y appofe la date. Mais il eft aifé déjugée 
qu*^do ne faifanc pasprofeflîonde reconnoi- 
ftre la PapefTe , fon intention n'eft autre que de 
fuiure la méthode qu'il tient généralement à 
déduite la fuite des Papes » di&nt toujours con- 
fecutiuement ; O/fW-rjr mort , tel autre yient 
en fuite : (ans qu'autrement il s'attache à cit. 
conftantier ce qui concernoit Benoift. 

Hincmar dit bien auflî de fon codé que 
Léon eftant mort, il a eu affaire \ Btnoift. Mais 
c'eft (ans préjudice de ce qui peut eftre furuena 
entredeux , qui n'appartenoit pas au Tu jet de (k 
lettre. Sigebert , de vray , confirme ce qu*A- 
naftafe recite du fchifme. Mais il n'a garde 
pour tout cela de pre Aer la main pour cette fu* 
Dite fubftitution , puis qu'il infère expreffe- 
ment le Papat de leanne deoant celuy de Be.- 
noift : ne fai(ant auflî la mention du decezdc 
Lothaire qu'en fuite de l'itiftallation de ce Pa- 
pe. Luitpranddemefmes n'a pas vn feul moe 
fiy de la more de Léon , ny de celle de cet Em-- 
pereur , riy du jour de l'éleuation de Benoift au 
£ege : Ny ne marque point l,*ordre auquel ces 
cuenemens fe font enfuiuis : Bien loin qu'il 
foitexaâàcotter les jours aufquels lacelebra- 
cjuoQ du ruTdù jeuine âi( eftcindvte ov\i.C^^gL^^\ 



y 
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les dates appofees ao progrés de tonte cette af^ 
£iire par M. B- ( Car je ne parle point de celles 
quiy ontefteadjouftéespar ie ne fçay qui i la 
cefte de la relation }. Et eft bien vray qu'^ 
Jbnds & en gênerai il témoigne qu'il eftarriaé 
de la diffcntion dans le temps d'entre ces deux 
Papes Mais combien ce trouble là a duré^ 
quand juftement il a commencé & finy,s*il s'câ: 
rien paQe autre chofe dans cet interualle , fi 
Lochaire a furuelcn à la promotion de Renoift 
ou non ;c' eft ce que le prétendu Luitptandne 
s'arrefte à fpecifier en aucune forte. 

Le Concile Romain tenu en l'an 85},fe1oii 
qu'il fe lit en SeuerinusBinnius^ côtient Tordre 
&la forme de l'excommunication d'Anaftafe 
Prcftre par lePape Léon I V. Et come ce Pape 
auroitenv^n tenté toute forte dévoyés , juC- 
ques^ employer Tinjonâion du Prince , pour 
obliger ce rerraâ:aire à fe reprefenter & à fe 
foûmettre. l'aduouc que M. B. à raifon de con- 
firmer par cedit Concile ce que le Bibliothé- 
caire remarque que cet Anaftafe là auoit efté 
excommuniepar Léon. Mais pour ce qui eft 
de ce fchifme qui fut fufcité par fon ambition, 
quand il vouloit de haute lute emporter le Pa- 
pat au préjudice de Benoift qui eft vn fait à parc 
& n'ayant rien de commum auec Tautre ; ce 
Concîlen'a garde de confirmer ny au fonds rx^ 
en la fuperncie le récit qui en eft produit par 
^. B. puis que c eft Léon IV , lequel patle en 
ce Çoncile,& que le fujct de ce fchifme là n'e(t 
fiçfinon à l'occafion de fa mort. Seulement» 
f P gu Ofl vpid quç V^d^aiit ÇtV^>î^^iî^^ttdc çç? 
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Caefques , Qu*Anaftafe le Bibliotecaire mefle 
en cecce affaire , lès rangeant cous du party da 
côpeciceur , auoienc fi haucemët foufcricà cette 
excommunication, fait croire à pêne qu'ils fe 
foicnt en fi peu de temps tellement portés 
d'vne extrémité à l'autre, que ces Euefques cy 
Te foient mis en bute à toutvn grand peuple 

Î^our éleuer au plus haut degré deTEglife ce- 
uy là mefme qu'ils auoient peu aoparauanc 
jugé indigne d'y auoir entrée. Et que la ma- 
jellueufe grauité de cet Enipereur qui y auoic 
eu tant de part , ait pu fournir d'eftre folicitée 
parceluy-là mefme qui eftoitcoulpable, à des 
inouuemens fi contraires. Pluftoft,n'efl:anipas 
côceuable,& eftant chofe qui euft paru par trop 
eftrange de les voir fi fubitement fe porter pour 
luy; il eft tout à fait vray-femblable qu'outre le 
refte du Pontificat de Leon\ letemps de leanne 
nit auflî coulé encre-deux, afin de donner lieu à 
Tire, & ioifir à leur indignation de s'efteindre 
Se de s'afibpir, à ce qu'au moins ilspûlfenc 
auecplus de bien- feance prendre fon party. 

Quant à ce qu'il met que ce mefme récit du 
fchifme t^au/^i confirme nu finds par ce que dit 
le Tape OCicolas L L eo ab bac lucefubtrahm efi^ 
cumque e$ ^enediSfua ÇuccefiiJ^et \ Ce font pa- 
roles qui n'appartiennent ny à la brouïllerie de 
cefchifmatiqueAnafta(è,ny à la mort de Lo- 
thairedo^fpecialementileft là queilion. S'il 
dit que c^eft implicitement qu'elles confirmen c 
la mort de Lothaire arriuée en cet inftantlà; 
Cela feroit bon fi fur l'affirmation exprefle de 

k faite immcdûte de Tvn d,e cçs^^^ç.'^VX va- 

^ » % » • % 
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trc , qu*ily prefuppofe , il mectoitcl'autre paît 
hors de controuerfe que la more de cet Empe- 
reur euft juftement concurré à cet interrègne. 
Au contraire, il faut quil m*aduouë, ou que 
ces mots de Nicolas doiuent fe prendre précir 
fement félon ce qu'ils Tonnent, & en ce casils 
excluent qu'il foit rien interuenu du tout entre 
ces deux Papes & ne laifTent non plusdelieu 
à ce fchifmequ'arintrufion d'vne femme Pa- 
pe. Ou , s'il accorde qu'il y faut ayder à la let- 
tre, 6" que Nicolas laifle àfuppléer à fon ex- 
preflion; il n'y aura donc rien dç ce qui y peut 
probablement reuenir , que ces mots ne per- 
mettent n'eftre inféré entre deux, compaeparr 
pculierement il fe peut dire du fait de leanne. 

Il y a vne remarque ià-deffus que fait en paf- 
(ant Anaftafe, qui gaftetoutlemyfterede M. 
p. en ce qu'il penfeauoirfi bienprisfesmefti- 
|:es fur la trace de ce Chronoetaphe , qu'il eti 
ait fait apparoir que Benoift loit entré en poft 
feiEon tout aux derniers jours de Septembre : 
Quand parlant du débordement du Tybre que 
^.B. marque eftre principalement arriué le 
é. lanuier en Tannée fuiuante , il écrit que ce 
fut dans le cinquième mois d'après U confèctét' 
tiou de 'Benoift, De lànecelïàirementil refaite 
qu'il faut que cette confecrationaiteftépref- 
iquesi. mois auparauantla^n de Septennbre. 
Ce qui ne s'accorderoit pas à aflignerlamort 
jdefonpredecefleurauiy.deluillet, fi tanteÉ^ 
qu'ily aiteûfixfemainesou 2. mois d'interre- 
gne entr'eux deux. Ou bien il faudroit dire 
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liicceffioncleBenoiftlII.par ces termes dV/Zr« 
eèc^demor y que je douce fort que 1 on neluy 
prefte, aie référé cttce inftaliation àvneautre 
I année : Ce qui laifT^roic ia commodiié d'y in- 
cerpofer tout autant qu'on veut d'interualle, fji 
dis-je^ainH cft que cette inftaliation échée con- 
ilamment au x8. ou au 19. du mois de Septdm^ 
jbre. M. B. n'a pas voulu décliner à cette tra- 
uerfe , mais il pallie & etTaye de contourner 
Jlnaftafe à fon intention : Oifànt qu'il alloue 
les mois de Septembre \k de lanuieràce Pape, 
f2it ce quiWcs auoJt e^fam/s tous deux, quoy 
Kjue certuy là ^'v» tour feulement. Mais à ce 
compte, au lieu de 5- ou 6. mois feulement 
<}u'onadjoufteaux z. années defon/iyf/f^^/, il 
s*enfuiuroit qu'il luy enappartiendroitplus de 
iept( contre ce qu'expreflement ledit fieur B- 
pagei6. en aatteftéluy-mefme) veu que M. 
B.peuapres,{çauoirenla pagefuiuante , pro- 
longe ce Pontificat julques au 8. d'Avril 8j8, 
Et qui a jamais ouy parler en matière de faire 
jcftat des ans ou des mois pendant lefqnels vn 
fegne a couru, qu'on ne doiue entendre des 
^ois pu années reuolues & complètes dépuis 
le commencement de ce règne ? Et puis que 
icet écriuain là (ans auoir au précèdent parlé du 
inois de Septembre , ny rien notifié delà date 
4e tout ce fuccés, vient à marquer cet accident 
4u débordement duTybre parla fuite du temps 
4e cette consécration ,• de quelaucre terme les 
pouqés-vous prendre félon luy »quejuftemenc 
jdc ce poindfc là lequel il vous cotte ? 
Jefemarqueauffifur ce c^ueled\iC\ç\ii ^s^vçwx, 
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fouftena aue 'Benoiftlli. a efléenpoffefiWfdilL 
iH^ 4^. hledufiegedésUT>imancbei^.Seftemhre%^^^A'^' 
lègue pour témoignage que frejquts en mejmê 
temps ild confirmé le décret du Concile de Soijfom 
touchant teftdblijjeëntdlfincméir en l^Archèuef* 
ebide Tfheims , far y ne lettre quife trouue enfm 
entier iufques augourdiuy'^c\ue cette lettre- cy 
qui fe lie en la compilation des Conciles à la 
fuite de la vie du Pape Benoift , ne porte aucun 
fëgê 4(« vefti^e de date ny rien qui appuyé à ce que pal 
& 47» là M. B • prétend eftablir.. 

Et pour ce qu'il allègue encor fur Tan S^6> 
Tentremife de ce mefme Pape à affermir la paix 
entre TEmpereur Louis & les frères , par le té- 
moignage que ce Pape en rend écriuant avi 
Côte Hubert qui eftoit auffi AbbédeLuxueilj 
« Paccm il fe trouue bien là qu'il parlç qu'il a fait ce 
^^^L A^^ ^^^ œuure. Mais en quel temps c'ait eue, il 
uicu mtt ^^^^ ^^^ ^^^ plus. Et n'eft pas aifé dé le recuil- 
niaimus lir de fa lettre , parce qu'il n'y a aufli ny cottc 
Cxfitcm nydate. Voicy tout ce que Benoift en écrit {^'/ 
fempct- ^'^ point fait dificùlté ( parlant de quelqu'vn 
eaftu^^" dont il (ziÇoit ^\aL\vité) par/a tres-miferatle cufi" 
£iofque dite de trauerfer c^ rompre à la ruine c^ au péril 
gloriofos de quantité de ChreSïiens , la paix que nous auiSi 
gercna* affermie entre Louis empereur c^ toujours A^u^ 
«Ifcrrifiia /^'^^* c^ /es glorieux frères. C'eft chofe eftran- 
cupidita- ge cependant que M. B. affirme firefolucment 
tc.ad cnul* que ÎSenoi/Huy- me/me en/on epi/tre féconde écri» 
totûChri teaufuietdu C ote ffubertjlbbéee Luxueil, &C. . 
fttaoorum j^„„^i^ certificat qd en l' annie 850. nÔmément, 
f|uc pcri- ^^^ ejf employé a affermir la paix entre t Empe^ 
^u/i icia^ /curl^ouis 11^ Lothaire O* Cfc<irlc$/crf>çrt$ JÇjl^ 
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l*ilpen(bic Te (kuuer parce qu'il mefbuuient derefftaa 
[ue quelqu vn a écrit que ce Charles Roy de «*^"«« ) 
^rouence , qui eftoic croifiefme fils de Locnai- ^luui "* 
e Empereur , eft mort peu de temps aptes 
'Empereur Ton père , decedé , dira-con , dés 4 Bafilio 
'an 85 j : Que pourtant le moment -de fonac- qmMi« 
rommodement auec fes frères, ne doit pas de f^'^'cn», 
beaucoup auoir oucrepaliece limite, (;niuy ^^^^^ 



rç* 



)eut repartir que le temps de la mort du père gnaate, 

^ftant rapporté auec tant d incertitude , me(^ Lothariat 

nés par la plufpart à Tan 856. pluftoft qu'à l'an <^»> «g°« 

5f 5 : Et ce peu de temps qui fe marque en fait ^.^"i*"^ 

1 vn hls luruiuant a Ion père , pouuant eftre ôcrat 

loufioutsraifonnablement entendu d'vne an- Tbieri^ 

née ou deux de furplus ; il ne peut par là folide- bcrgam 

ment fouftenirfon allégation. Mais au contrai- 7^^?""* 

rc de qui que ce (ou qui puiile auoir ainli écrit, Hubeni 

R^egino afTeure que Charles n'eft mort finon fibi focit- 

çnTanSjS Mefmesilfemblequ Otto de Fri- nit- Noa 

[inehen vucille defisner que c'ait efté beau- "*"!"* 

^1 j ^ ^ ^ , ,.1 f poft die« 

coup plus tard : parce qu après qu il a marque, buiCa,Q, 

• !Bafiùoqui ^ichaè'lem idmocciderdt régnante^ Jas qui 
qui eft vn accident que M. B. ne veut eftre ar- prouinciï 
riué qu'en l'an 8j7 , & enfuite de ce qu'il dit in<*««ifio- 
quc Lothaire , à qui eftoit écheuc la Lorraine, "cccpentl 
s'eft joint à Thietberge, &c-, il adjoufte im- moriior * 
xnediatementque, ^ii^rZr/, À qttè U Troueme otco Fri« 
ejlottefcbeui en partage , meurt. ginfcn f I, 

C'eft fans neceffitc qu'il fe met plus auant ^••"f' *• 
en peine de monftrer par lauthotité de Jac- 
ques Doublet que Benoift faifoit'expedier des 
Chartes & eftoit feant en 8j7. Cela ne luy 
cftanc pas de npiïrc part conie&ç 8)Ctv*vcvc^^- 
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roodanc en rietile rang de rintru(è,ain(tqu*fl 
pareftraau fensque Marianus le prend. Outre 
que luy- mefme en (on liure de làlTrîmaure pag. 
6^G^ rejette le témeignage de F. lacques Dou- ' 
blec , comme d*un bon homme qui fith din 
aux autheurs des chofes aufquelUs ils nont $d» -. 
mais penfe &c. 

Et n*eft pas vne noiuielle matière de preoue 
aîd. qu'il met en auant que ce qu'il reprefente fur 
les brigues d'Anaftate compétiteur de Benoift, 
que Jeanne dans tout ce démeflé n'eft ny vcuc 
nyouïe. Car il ne veut pas que cet €uenemen( 
(è rapporte à vn autre temps qu'à celny de Bc- 
noifl: III. Et nul ne prétend pas au(E dansU 
pofitiue de cet accident, que pendant que cette 
crauerfe là a duré ,quelqu autre Pontificat ^ic 
pu auoir lieu , fçauoir entre l'inftallation de 
Benoifl; III • &lamortderonpredece(reuriin'' 
médiat quel qu*il ait efté. Dont il n'y a dequoy 
s'cbahir fi Anadafe Bibliocecaire reprefencaD^ 
ce fait auec exaâitude, ne dit cependant mot 
de Jeanne : Qui fans doute auoic deCja joué 
fon pcrfonnage & qui neceflairement n'cftoit 
plus en nature , puis que c'eftoit Benoift (que 
tous accordent luy auoir eftêpofl:erieur)dont 
ils'agiflbit.Iln'yadifjepasderaifon à lavou^ 
loir faire reprefenter en vne occafion qui ne U 
concernoit nullement5& fur vn fujet qui ne dé- 
pendoit d'elle en façon du monde, pour faire 
là fi hautement bruire, en quelle cachette nom 
fourrât' on dire qu ayent ejlé lors c^ le titre O^ 
lejtege c^ U puîjjance de U pretendulè Tafeffe} 
J^qua obligei^aton four Caffrendrcauyrajf^ 



toit{te-C-il ^a f rendre langue de Godefroy de f'^f 47! 
JTiterhe ècr'tuain fofterieurde 318. ans ^ comme 0'4'» 
ayant icrit Can\\%G. C^ auectant deftourdiffe^ 
met d*e^rir^uil^n a point/ait fcrupule de/e char* 
ger de deux Tapes imaginaires ^fçauoir^ Vaul C^» 
Eflienne y qu il place de /on authorité entre "Be^ 
noiftc^ Nicolas ^ auecyn fartage ft libéral que 
le premier a pour f on ajiignat 10. ans c^ x« mots 
depege ? Godefroy de Viterbe touche ce point 
fort innocemment. Car il met feulement. Ta- 
piffa ^oauna non numeratur, par où vous dirics 
qu'il ï'exclud pluftoft qu'il ne Teftablit pas: Au 
lieu qu'il parle pofîciuement de ces autres Pa« 
pes. C'eftoit vne tradition reccuc de plus haut, 
de laquelle il fe décharge en palTant: &n*eft 
pas le premier qui a excufé ce que l'on laiflTc 
yeanne en arrière. Car Sigebert qui écriuoic 
ptesde8o.ansdeuantluy,vfede cette mefme 
exception , comme eftant pafTée auparauanc 
pard'autres, en règle. Sjidquesyns .iàt-A^ne 
la comptent point entre les "pontifes. M. B. void 
îl pas bien qu'en vain cherche l'il de toucher au 
doigt ce qu'on s'efforce de dérobber à fa veuc? 
Aurefte, c'eft bien la vérité que Godefroy a 
fourré quelque part hors oeuure ces i.Papes là 
entre Benoift 111, & Nicolas L Mais quand 
bienilluyferaarriué de commettre là de Ter- 
reur comme mal informé j Eft ce à dire que 
pour cela il déchée de toute créance là où méf* 
me il le trouue eftre fouftenu par d'autres té- 
moins très dignesdefoy? Autrement, fi cette 
înduâion auoit .ieu : Godefroy s'eft mépris 

fus cç iujet là^ dpi2c il ae metiu i|^Vu% c^ ow Voc^ 
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adjoufl:efbyentoucaucce;il faudroit pareâ 
mène rejeccer & rauthoricèd*Ado lequel ai 
fî manqué pat Tomiffion dei. ou «• Papi; 
parce qu'il a rapporté la mort de Lochah 
Plaifance en 891, là où conftammeni elle t 
arriuée qu'en 69, & celle de tout cane qu'il 
d'autres écriuains à qui il eft échappé qi 
que pareille beueuc : Qui feroic en mar 
d'Hiftoirevne feuericé ires-abfurde&jufi^ 
icyinouy'è. 

Tant s'en faut qu'on ait jamais eu fi ce 

uaife opinion de cet homme queM.B.voud 

faire icy paffer pour vn effourâf^yC^xiil a eftéd 

airs confideré pour auoir eu employ de Se 

taire prés de l'Empereur FndericI (ou H( 

fon his : ) Et que Trichenie au jugement av 

tageux qu'il fait de Tes csuures le recomma 

d'vne connoidance profonde tant en l'Hii 

re' qu'en 1 heologie. Mais h Heroldus 

* BafiUos l'édition de fon Tantbeon l'encherit d vne 

Heroldas Ç^^^^^g^ifiq"^- W^M o^ il d dignement at 

in (ua "^^ ^^^ éternel : t S^H l^'f d*yne/àçou far 

Pioth.edi duxdftres^ dumlodchimi ilUus Cdmerar^yx 

cione- cunque doffijSimi yir$ Utteratura iBufirA 

'- ^a"* roarque.t«il pourabôdance de droit. Qu'<y 

ipfis par P^^^ ^^ ^ échoie de ^amberg lors très- fleurijjfék 

cmicac.dû i^nbu de U dt/cifUne de VUton ^ des fa\ 

loachimi lettres , il deuintfar ce moyen ^btlofopbe , î 

Uliosid»^. c^'>9nfbrtUluftre Ififtorsen. ^'ila dèbroi 

C^ remis t HiHoireenfon luftre^ frinctpalei 

four ce nuieftott des affaires de Germanie ^m 

^u* aucun autre deuant luy» Ce qui luy auroit^ 

Ù^efif trci'/ktiU Àcaufi t^u'il 4uoit «« cb 



f^j^lf^'^r^cre's fous Us Empereurs Conrad Ht. 

^derict.c^ïfenryjrT.Ifëmeenfin quis'eftoit 

\is tintellègence des Ungue Latine ^Grecque ^ 

\rayqueCddatque , ^ enfin de flufieurs aul 

langues iaréares. Et qui par f es Voyages 

Uuèsfar toutes les parties du monde pendant 

>ace de 40. ans , tiuoit diligemment/builU let 

Miotbeques de toutes les nations en quelque en» 

}quileufieftè.S% hien que toute l'Bifhirec^ 

fe c^propiane^ ancienne ^ moderne^ efioit 

iement redeuahle à ynjtgrandhomme , tant^ 

ori : St que eeuM-Utont de tant plus peckè 

lepubUc^qui t ont p long- temps fraudéjçiem^ 

}d'fn/tgrandihre/br^^2Lt\dLT\l de fes ceuures, 

(/m^^fty adjouftc t-il, ynjignetien euident que 

\i^criuain a toufiours efii tenu très cele^m 

y que ce que ceux qui ont écrit aptes luy des 

Soires aùec quelque admiration , ont conjlr^ 

leurs monumens parfis témoignages comme par 

certains oracles facrès , c^ ont emprunté de luy 

\if$te kur/plendeur c^ leur ornement. S ont- ce 

\ les propriétés fpecifiques dVn fot ou d'vn 

tfurdy'i 

il pafTe outre & vien à colleter Mrrianus à 
'Mmparticqlierementilen veut , ayant auancé 
^toutce que delTus, comme pour premifTes de 
û conuiâion. Et d'abord il l'entreprend en fMg.AiA 
ces term es. Sur P année 844. de noftre Seigneur 
jf»# eftoitÀfin compte la 4. de t Empereur Lo» 
tââire , il remarque i Ser^ius fape 1 01. après 
Pierre ^d tenu le Jsege j. ans. ItfitrU 847. qui 
tficitU^. deLotbaire ; Ogier Archeuefque de 
^ajenct , meurt : 7(atanus %yiiii de Èuldt ùuiy 
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fuccede : Iféitto eft/kit Ahbc : Sergius fétfé 
mourut, c^ à cettuy cy Léon fuccede durant S. 
4Mf/. Surquoy M.B. o^^o(t '^ on fourroitfu^ 
fumer qu ils* efi contente des nombres ronJsféns 
Rengager À faire des menues remarques des mets 
fy des tours que Serons II. c^ Léon IT^. ont 
ue/cufarde/^us les années quUlieura/?igne, ^f. 
Mais fi telle auoit efiè fa fen/èe, comment luyfi* 
^ roit'îlarriui de compter p precifiment Us tours 
tant de fa le an ne que des antecedens y comme 
Efiienne II. Léon III. Bfiienne 7/^w (T 
Eugène , ^c, C^ desfuiuans , comme jBenoifillt 
f^ Oftcolat I ?fly a donc grande affarena 
au il a et eu deuoir coupfer le Vafat de Léon /F". 
au bout dci 8 années precifes^ t^c. Mais cela mef 
me e/tant prispouryn fondement art e fié ^ quint 
yoidquela huiéfiefme de ces années cSmencée foit 
au Mardy u. dA^rily come la ferité le requiert^ 
foit au 1 o. Fé^frier de la mefme année ^/elon que 
Marianus adiufte fon calcul ^fedeuoit terminer k 
pareils iours dans l'an 855 . Et partant qu'ilauoit 
la berlue' quand /ur Cati 85 \ , qtti eftoitle treifief 
me de L othaire ^1^ le -y .de Léon IV^ il écrit Le 
IPapeLeon mourut le premier iour d*t/^oufi^ À 

fMgê iê cettuy^cy fucceda Jeanne femme ^x. ans ^^jnofs^j^ 

réglMT.dê iours ^C^c. 

M* 6* ;i» £j^ premier lieu , rexaminateur commet icy 
vne double erreur couchant les années de Lo- 
chaire. La première, quand il dit que Tan 847. 
cftoic la troifiéme de cet Empereur : Ce qui rc* 
pugne à ce qu'il met en fuite que Tan 855. cftoic 
fa 15 & dernière année. L'autre en cecy mefhie 
^u'il borne ces ly au^d'cccv^iic àlan 8;/. Caf 



Jhir te conftanc témoignage dé là plus fàine^ 
partie des Chrcinoilogiftes , le cômmencetnenê 
de cet Etdpef eur n'ayant efté qu'en l'an S41, il 
8*enfuit (comme je Tay démonftré cy-defTus ) à 
bien calculer , qu'il ii'a pu expirer qu'en lanl 

Apres , cette remarque qu'il allegné de Mà-t 
tianus touchant Sergius Pape lot; Marianus nef 
Ta point précifément prife fur l'an 844. Caïf 
voicy Tordre & la difpofîtion que tient Maria- 
liusen cet endroit- là. Il met toutenfembleen d Àln^ 
vn mefiiie article ; d JV)y/«/ioi, 'Paùeatenu le p^rl* " 
Jiègét 3. étns : Lotidire hmpereurtuè' GefiiHudè Cbrûni- 
J{py des ScUuons. Et a cofté il appofe ce^ quatre vi»r«»^ * 
nottes icy, 845. 844- S4f. 8^6. Dcfquelles' propévnf- 
toutesil fait relation à ces deux dmers fuccés turnum» 
qu'il enclôt au fufdit article, mais d'vne façon f *' f ^^^ 
îndiftinfte. Cependant le fait de Sergius eftant J;^'*']^^ 
ce qui marche^lâ le premier en ordre,il y a toute CMfdinsi 
forte d'apparence de raifôn de luy référer 1^ H^thrinf^^ 
première cotte qui eft de l'an S43, pluftoft que 
6elle de 844, comme M. B. interprète. Ce 

-qne mefmes on verra qui s'adjtifte parfaite- 
ment bien au compte du Chronologifte pout 
k fuite (Se correfpondaàce des autres Pape». 
Il n'imrporte pas beaucoup que Marianusafit 

^ efté peu exaâ;à ipeciiîer jufques aux mois & 
purs delà durée de ces autres Papes que Texa- 
jninatenr marque là , puis quelay-metme de- . 
meure d'accord S( en renient là que ça efté^ 
l'intention de Marian de couper )uftement i^af 
figfféitdfi Léon au bout dps 8. ans. Et m'cftott^ 
M aemmcji kifilkc unt là deffu^ ^^^^ c^^>^ ^. 

1^ 
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ditioft des itiôîs & des jours qu'il vcatqticce 
Ghronologiftc aii LilVés derrière fauorifeioU 
d'autant a l'excès qu'il pretendroit qu'il com- 
Hiift au préjudice de leanne. Mais peurs^ar- 
lefter au poinâ: vertical de la queftion , qui eft 
touchant la prefidence de cette impoftrice. le 
mets auant to^utes chofes en considération, que 
n'eftant pas defià bien confiant combien juftc- 
ment cette femme a tenu le Siège, de li n'eft il: 
pas bien poflible de faire infailliblement 
écheoirla date de fa feilîon , ny de celle de fe» 
plus proches fucceffeur &predeceffeur, félon 
l'exaike reduûion qu'en arrefte ledit fieur B. 
Car l'vn luy donne deux ans rondement qu'à 
pêne l'autre luy concède entiers. Triiheinc 
cntr'autres adjoufte )ufques à j. mois de fur- 
plus : Et d^autre$, comme Charanza y Salmutb 
(enfes notes fur Pancirollus) & Platine, vn 
mois & 4. jours feulement. MaisLaziardus> 
luy a afHgnéi. ans & plus de fept moisauec. 
De mefmes y ce que l'on ne conuient pas bica 
non plus du temps qu'ont duré ces diuers Pa- 
pes qui la doiuent auoir où précédée ou fuiuie,- 
empefche aufli qu'on puiffe fi abfolumcnt prc- 
£nir contre ce que pofe Marianus : Ranulphr 
par exemple , au lieu des 8. ans complets que la 
plufpart donnent à Léon , ne luv en ayant ad- 
jugé que quatre. Et V igner , fi (on témoignage 
auoic icy lieu, éclarciroit fort la difficulté : par- 
cie qu'il nous apprend que Marianus a donné 
jufques à fixans & feize jours de Pontificatà 
Benoift lit foit quil lait reconnu en quel- 
g.fr'auti?c exemçUue cgat^ ^^\vv^ «^^^^vaynu- 
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i*ii\ïy en main, ou qu'il le recdille d'aillears. 
' Tant y a que Ci amd eft comme il cocce bien ex- 
prelTcment $ eftanc d'autre part bien certain 
que Matianus fe (croit émancipé de prés des 
deut tiers à marquer tant d*aj?ignat à ce Pape 
cy : Il fe pourroit bien prefutner que c'eft ce 
qui Tauroit fait trouuer court au departi(!e« 
toent des autres ; Etque demefmesfeferoft»il 
ipû faire qu'il auroit excédé en ce qu'il a afligné 
à leanne de plus que Platine ^ & que par là il 
auroit donné ptife pour contredire à ia re-* 
lation. 

Prenons le toutefois félon les cottes pre- 
tifes ainH qu'elles fe trouuent en la commune 
içditioh , & voyons comment il eft fouftenable. 
Là faut il voir engros& généralement qu'elle 
eft l'cftenduc du temps dans lequel les Ponti- 
ficats qui ont courudépuis Sereins U.jufques' 
à Nicolas I fe renferment. Car fi la Chronique 
de Marianus n'a pas le temps compétent pour 
fournira cette eftenduc > il enreiiflira ( demeu- 
tans d'accord dé la durée precife de chafque 
Pape) vn inconuenient du genre du ce qu'ils 
appellent «tau çttTtt i^fitJWVûtm. Parce qu'elle ne 
fepeut rencontrer dans ce manquement qu'à' 
t'exclufion ou diminution ineuitablede queU 
qu'vnde t^%d/^ignats : Comme on veut qu'il 
en foit de celuy de leanne , faute de place à la 
faire e[xifter dans les termes de cette limitation 
générale. Là où il fetrouue qu'en admettant 
la PapelTe, elle fourniffe deucment à cette 
eftendue : Mais que d'ailleurs;elle comcaet\« 
%atsii^ çue vous voudras d*eiicùt ^(ci\\txi\^ 
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jufte cotte des datés» (bit en l'ordre & en fa (If^ 

poficion des aj^ignats de ces Papes ; on n*cil 

peut pas pourtant inférer d'incompatibilité qui 

emporte l'euerfio de la narration ou qurautre- 

ment Tempefche de pouuoir fujbfifter* Parce 

t s» /4* qu'vne telle tranfpofition peut bien touHours 

qmllêAn' ef^jg corrigée en readjuftant les cottes & rc- 

* , V^ duiCint les chiffres en leur propre lieu. Au lien 

Jmldê U ft"^ le' temps qui eft neceilaire pour remplir 

fuhftituU ces cottes Te trouuant de manque, il n'y a pa» 

êJtffêfê d'ailleurs aucun moyen de Ty pouuoir (up- 

^;»;J J^' pléer. 

^ ' Or à prendre les termes de cette eftendnë de« 

f ^nféint P"^^ Scrgius H. jufques à Nicolas I : Ccttuy* 
qucl'vH là commençeant deregnerencS v3> cettuy-cy 
luy futffim en S6o, félon la cotte de noftre écriuain \ vous 
Ij Btnoifi juj^g juftement dans cet efpace de temps va 
mnn'ê*^^* peu plus de feize ans , autant qu'il en faut pour 
^l»sutrt fournir aux ^/^^-^/j de ces diuers Papes qu'il 
ÀffMMoir, place entre- deux. Sçauoir, depuis Tannée 84^ 
U grsnd* en laquelle expirent les trois qu'il donne à Ser- 
^^^^n^'m 8'"^> *W^ en fuite <. ans pour Léon J4ifijiies à 
§ViUu7t ^^" ^>4 > *uqu^^ mefme la grand' Chronique 
€0^m*n» Belgique & Sigebert entr'autres lefontexpi- 
etrdtfitir rer. f Soii à le prendre à pareil jour que M» Bw 
#ii84^,cJ» veut que Sergius ait finyla vie, qjai eft le 11* 
tMÎtfX <*'Avril : foit que Léon nefoitmott que le i.. 
qu$lqut$ d'Aouft ,. ainfi que Marianus le marque. Ec 
mêit dt cette voye s'ouure d'elle mefme à lavetité il 



dhfh, qui Qn ménage ce fil comme il appartient. Cac 
dils vont jç 1^ laPapeflfe eftantmife en grade ,il y a de- 
Mf'rrr tn qu^y luy remplir la courle de deux ans 5, moi» 
9j4. Util de jours yufqucs eu Se^X^xûîai&ft 4fi 8 j^ oil 
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Heti jtttqises au commencement d^ lannée 
fuittante»(i aitifi eft que le decés de Léon ne 
ibir arriué que le i. d'Aouft. Ec puis Benoift 
.luyedancfurrogéenuiron deux mois & demy 
en fuite , fçauoir pour donner lieu au rchifme 
qu'on veut qui foie furuenudans cette occur- 
rence; Le voylà en polfeflion de remplir fes*. 
ans 6. mois & 6. jours ( voire lo, félon quel- 
ques autres qui en écriuent ) iufquesenuiron 
la fin de Septembre de 859. D'où ne laiffanc * 
que 5. ou 4. mois d'interualle jurques en %6o% 
qui peuuent reuenir ou à la paiTe de quel- 
ques aj^ignats qu'il luy fera arriué de coupper 
trop court ( de mefmes que vous voycs qu'il 
reftreint Léon IV à 8. ans précis , là oi\ d'au- 
tres luy ont donné quelques mois auec Âdrian 
premier à 15. ans, &'Pafchalà fept, cependant 
HermandonneàPafchaliS joutsde plus Scà 
Tautre 16 ) ou , à des petits interrègnes coulés ' 
entre- deux, qu'il oublie aitffi de Ipecifier: fôn tH* Vf* 
examinateur confentant defia qu'il y en a cû 
enireNicolasl.&BenoiftlIIjje demandeau 8 Conm 
partir de là s'il a fi grand tort d'inftallérKlicolas J'^JJ' ^^^ 
en 8 6o?gEt quand on le conuaincroit d'ailleurs ^, ^4^, * 
clairement d*auoirp.iiiré en cecyraefure ^lailfe-. ^7,58. ^^^ 
t-il pas toufiours lieu par cet interualle à le &^^i&9» 
rcrterrer dans l'an précèdent , pofé ce que pré- 
tend M. B.qu^onnepuftou autrement appli- 
quer ce refte de cemps, à-que ce fuft dé plus 
l^aut que le Papat de Nicolas I. fe deuft 
prendre^ Non pas cependant dés le 18. d Avril - 
l58,commeleclitfieur8 prefupçofc Ce oj\^ 
Je va/ àcmonfkïQt tout inconxiwctvt ^ o^^^'^ 
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revendue que Marianus ou luy*merme \m4 
affignent , ny le vray terme auquel il a expircit 
ne requièrent. 

Car il n*eft icy queftîon que de voir fi Ma- 
rianus eft tant incompatible auec luymefme. 
Et pour ce qu'il luy impute d auoir affis la Pà« 
pefleen 8j3 , il paroift par la difpofition naïur 
relie de fà relation , que cVft fur vn principe 
euidemment faux qu'il l'accufe. Parce que cot- 
lant au0i bien 1 an 8j4.que Tan 85}. fur l'art icle 
qui contient l'intrufion deleanne, il fautpat 
toute forte de raifon qu*il ait eu intention de 
tiOê/ldin luyapproprierlaprcmieredeces deux dates. H 
fi ^uê le Et la raifon eft que puis qu'il n'inftalle 
prtndfue. Sergius qu'en l'ai. 845 , il s'oblige de toute ne- 
fiui mMj. ceflïcé parlai faire courir les II ans qui luy ap* 
u&emint p«ïriiennent & a Ion luccelieur immédiat jui- 
tfttg fggm ques dans l'an 8 ^4> voire jufques en 855 Clhyr 
ffur^Mn potheie par laquelle on prétend que ce prc- 
'^^* miern'ait eftcaffisqu en l'an 844, auoit lieu. 
Seulement toute la difficulté qu'il y auroic 
icy, c'eft qu'on dira fur ce que nous nous en te- 
nons à U cotte de Marianus eftablillànt Ser* 
gius fécond en Tan 843, qu'à ce compte- cy il 
manqueroit vn an à Gregpire IV : entant que 
dépuis l'an 818 auquel il l'inftalle jufques à Tan 
S4 3, auquel il luy fait quitter la place àSergius, 
les CeiEe ans qu'il luy alloue àuec le commun 
ides Chrpnologiftes , ne fe trouuent point ac- 
complis, mais feulement quinze. Mais cette 
idiÔicultéfeleue aifémentd on conûdere que 
.c'eftvn défaut qui çcouient d'ailleurs : Eftant ' 
^;f5 --prpbâblp qae \wt\xt o^'^ ^^'«Ni^^t , 
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^n certains a/^ignat$ au précèdent de Gre- 
jgoire, efl: la caufe vnique de ce manque^ 
ftienc. Faut doncques remonter plus haut & 
reprendre le fil de Cadeduâion à l'incrufion de 
ConftantinPfeudo-papequicroubla l'ordre de 
la ruccefl[ion,& voir comment il la renoué & 
^rommeildifporeconfecutiuement les années 
& la fuite des autres Papes. ^ 

Auant que la fin de Paul fuft échiuë en 7 ^7, 
auboucdesio. ansqu'illuy dôneàcômpterde 
7j8,ilditque Conftantin vint à la traueffe& 
fe fie receuoirPsipe par force : Qu'il occupa le 
fiegevnanôc vnmois : Qiie le Pape Paul ce- 
pendant mourut en efté , & que Conftantin 
fut dégradé au mois de luillet. Et fait eftàt 
qu'Eftienne ,qui remplit auffi-coft le fiege,a 
poffede durant 4. ans le Papat : lefquels^à coni- 
pterde768. en luillet, doiuenteftre expires à 
pareil terme en77i* Icy donc doit commen- 
cer le Papat dAdrian 1. qui a prochainement 
iiiccedé à Eftienne, & non poifït en 7 70 ou 771, 
comme il eftabufiuement marqué en Maria- 
nus, foit par la faute de ceux lefquels l'ont 
idécrit, foit parla propre erreur de ce Chroho* 
graphe. Or quand bien on le prendra de 7 7 2.,tl 
ne le^trQUuera pas que les i^.ans ronds qu'il luy 
attribue, aillent plus auât que Tan 79 j. Cepen- 
dant il né furroge pas pluftôft Leonfon fuccef^- 
feur immédiat qu'en l*an 797. Ce qui induit 
¥n vuide d'vn an entre deux , (ans qu'il fe trou - 
n^ qu'en cfFet il y ait eu aucun interrègne ; Qui 
eft vn inconuenient qui redoublera encor fi 
cette cotte de Tiriftaliation. d Kàmtv^\i\\vx 



7 79 09 771 , eft prifc à la lettre* 

\,ton prenant Ùl place aa coauDencement df 
X^^lSn^ félon qu'il Jç marque, ^cquice ixAr 
^famment fés zc^. ans $. mois dans le milieu d^ 
VanSi?) fc laifTe en poflèflîon Tes fucceilèurs 
jufques à ce Grégoire d'en faire de mefme» 
pins difSicuUé x ânon que fur ce qu'il vient à 
faire preCder vu certain Efiienne îmmediatç- 

fLlfi$nn0 fnent apros ce Léon par l'efpace de i. ans 7. 

)^« mois , il ne peni: 14- dedans euiter qu'il ne s'em^i' 

l>arra(re , veu qpe cet Eftiennè ne peut auoir 
commencé de feoir, è ce compte qu'en 817* 
bien auant , ^ qu'il quitte la partie dés 818 à 
pe que Marianusluy-mefmeremarque.Neant- 
inoins ^ençoreft-ilaifé d'y remédier en oftahi: 
4e|ix ans dont il a excédé en/'^i^#rrde ce Par 
pe & le reduifant au commun calcul des autrefs 
(Cbronologiftes qui ne donnent pour toqt à 
cedit Pape que $. ou 7. mois : A quoy tend 
fnefmes neceifairement Marianus par fescotr 
tes* U n'y a qpe quand ce vient à remplir le 
temps de Grégoire IV^ qu'il fê trouue manr 
quer d'yne ineiçcufable façon, couppant , çomr 
mej'aydit, (à durée dés 843. Cependant il eft 
guident que pour accomplir les 1$ ans qu'ex- 
preiTement il luy marque , il la deuoiç prolon* 
gep jufques dans l^année i^nfuiuante. D'où 
viçnt donc cedefaut , (inon de et qu'ayantlaiC- 
fé cette année 1^ d'entre A4nahl.& l.eon Ul- 
vague <Sc (àps tapfutfr (pour nous feruiricy 
4u xt'epRz^t M B. ) il luy anecefTairenient fal^ 
^ipjper ^\\x les rubfequentes » pour pouuoiry 
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fcs pas , 8c faites recourir à proportion tous ce$ 
^fitgméiis jufques dans cette année qu'il a laiflec 
y uide , alors tout refpace qui eft deu à Gregoi* 
):e fe trouuera libre & cômodément dégagé de 
(dedans le terme de 844 : fur lequel autrement 
il faut qui! enjambe. Sans encor que cène ré- 
trogradation nuiie au^ termes prcfiic de ces au- 
tres Papes. P^rce qu'il fe trouue que Mariai- 
nus n a poinn obferaé autrement de marquer 
le poinâ de leurs entrées & iirucs , notamment 
depuis Lepn 111. jufques à LeonlV» que pat 
la cotte générale de l'an : mettant feulement 
^r^anSK^jZ^oP^r/^o^/Vy. Surl'an $19 ; Tsf 
chdlfs Tapa obtit^ & ain(I du refte. Ce qui n'o^ 
blige pas (i eftrpitement i n'y rien remuer com^ 
nie s'il 7 auoit fait cqrrefpondfe e^aâement la 
(date 2ç du jour & du mois. 

Refte au(Ii de voir comme il fe peut faire 
que la ii)ort de l'Empereur L ochaire fe foit ren- 
contrée a peu près auec l'inftallation de Be- 
Qoift III. Mais c^eft défia ce qui nefepeutpas 
bonement eftablir,içauoir que l'inftât du decés 
4e cet Empereur ait fi juftement concurré auec 
celuy de cette inftallacio.ny par les principes de 
Mari atius^ny par rexpreflion d'Anaftafe,ny par 
ce que remarquent toias ceux quiécriuent fur 
reftabliflement de Benoift,yW«i tamen defun^o 
Lottario. Lefquels ont trop plus leur^ coudées 
franches dansleurairertionàprefuppofer que 
Penqift ait e(lé inchronifé en 857. que non 

})oint dans Tambiguicé où l'on les réduit en fai* 
ànt rencontrer ces deux diuers fuccez d'vnje 
façqp dputepfc & ("pnuainte ou tu^»ÇLÎçc^^\^^\ 
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ou à vn ^ouf prez Tvii dç Taucre. ToîiltauflEI 

que demeurant toujours CpopoCé que la mon 

jde cet Empereur a précède reftabliflemenc de 

ce Pape & dans rincerticude où je concède au 

pis aller qu'on en eft (i ç'acfté en 855. ou8jé* 

Il y a bien moins d'inconuenient à remettre 

Benoift en ^57. qu'à le produire dés 8ç/. vnan 

auant Je temps auquel tant d autres écriuains 

font mourir Lothaire. Ce qui principalement 

fe recueille de ce qucj'ay dit qu'on luy attribue 

jutques à 33. ans d'Empire dépuis fonaflbcia-^ 

tion&ij. ou 16. après fon père nM>rt .• Etdec^ 

que conftamment ces Auteurs datent de l'an 

8^3- fort inauguration par Pa(cal 1. Comme 

r ^^f^ outre ceux que j'ay cy-deuant produits à té- 

terminent mpin , il eft encor particulièrement attefté& 

k ld9oo. p3^ i igj Annales de Fulde & par Otto de Fri- 

Idcccxx fioghen & par Sigebert. Celles-là portans fur 

iiu cette année- cy k Lothdirè le ^eune ye»ant À 

JLoth a« 7(ome à U prière du Pafe iPa/cal efi courênnèfdf, 

fîusjanc l,^y fr<^ ^ppeUé par le feuple E^main Empereuf 

uPafchf. •^^^^'V^^- Sigebert;! Lotbahre fils ^e V Empe^ 
le Papa, t^^urefi efiuoyé en Jtabe parfin père : 6t ayant 
Roraam efti con/àcré par Tafchal , a receu le titre de 
veniens, j(oy ^^ ^frhpereur c^ d't^ugufte^ L'autre 
abcodcm ^^^^ j^ mefme fur la fin de Tan pcccxxii. ^ 
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tac & \ l Empereur a enuoyê Lothairç fon fils en Jtah^ 
populo* &c. Qr après qnil y euji dtfposp les ajfaires^ 
Rom DO comme il sapprefloit a retour y ers fin père , // 
Jrapcra-» ^^ inuité par le Tape Vafial de yenir À Komn 
ç. ^ \oà ayant e/fé honorablement recueilly ^ eou" 
htac» ronni le jour de Vafques par ce Tape là , il 
A iocb2^ aiiint le- titrç d'Emftrtur ^uguSc. Tgur 
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conf^tnctnent a ce qu'en témoigne auffl *■ cer- "m fil>«» 
tain anonyme qui adtcritlaviedcLouis le De- '.""P"*^^ 
bonnaire & dont Toeuure fe lit entre lesécri j^ x^y^j^Z 
uains François tom. i fur vn exemplaire tiré dirigicuc s 
des Bibliothèques de Meflîeurs de Thou & QuiaPaf- 
Petaii. Etbien qXi'Ottoait daté farefignation ««^^1»^»?» 
de l'an Syj. ( (ans toutefois qu'il die qu'il R/gni**». 
foit juftfement mort dedans cette année ) i-o^ /mperato 
tharii^ déponente milïttét cingulum priteainm^ ris atqut 
y//r habit um djfumente , Lu^orticins fit us ScCp Au^ufii 

^ Jmperium fu/cepit ^ Toutefois il ne s'accorde ^on^j^^JV- 
nuîlcnnent qu'il Tait fi près pris & qu'au chapi- mj, 
tre immédiatement précèdent il ait ellendu m Anno 
|ulquês a ^ i6 ans fon empire : veu qu'au chap. ^ incar^ 
}j du précèdent liure, il a difertementrappor.- "^"°?* ; 
te le commencement de fon règne en fuite de dcccxxu' 
la mort du père, à Tan 841. p Can , dit.*il, de /mptra- 
CincéirtiA4iof9 du Seigneur dcccxli , comme tor filium 
Lot b aire d fon retour dytftlie entre frit de re- ^"""» ^^^ 

gnerétpres U mort de /on père ^fes frères Char^ îoVtauTm 
tes ^ Louis portétns impathmment dauoir à deAioauic 
efire priue:^ du 7(oyaume paternel^ dénoncèrent Sccverûnt; 
U guerre à deur frère &:c. D'où necefliiire- ^otharius 
mfnt il s'enfuit que fes feize ans d'Empire ^'4'°V** 
ayenr expire non en 8yf. non en 856. mais /talîa.^îii 
qu'Usaient paflTé'jufques en Tan %\i . N'yadpatrcm 
ayant authorité ny raifon qu'on puifle petti- rcdticpa- 
nemment oppofer contre vnc preuue fi de- '?',/* 
xnonltratiue , linon qu on monltialt d au- ^^ vrbctn 
leurs qu'il faft faux qife c'ait efté en Tannée inuitatar: 
©cccxxiii. que Lothaireait eftéaflbcié à fon vbîfeono- 
fere. Et^ Marianus fournit encor abondance "^^^ ^^^^ 
(ic fxejiuc j mettain fur U^Si^-.ovx^^^» o^^^^'^^^ ^"^ 



In die m* Louis s %nuoyé/onfiU LothéUr$ em ftdUu 
ckaabip* 

focoronacas fmperacoris 4e Asgnfti nomenlbrtiwr» QttimiM 
tharivsfiliat Domim impcraroris ad pacrem de rcdîto cogittrtti 
rogaco jPhafchalis Papae RbiDam imipineote (anéa Pafcliae (ole»< 
nitate adiic , atqoc ab codtm Papa claiiffima ambirtone (bfccptof | 
ipfo (kndo die apud Beatum Petrum diadema Impériale eoai pmmt 
fte Au^nfti fiifcepic. ^Lotharins» &c. QrdÎMCisoinoibiiiiDPnit 
nienbilf onafterio i^, / mperij Tui anoo poft qAorteoi patris Ini Mo* 
nachuscfficitur. Octo FriiinfUb* é. ct^p* \,f Anao abiincarnatrODf 
Domîni 841* dura lotharîus reuerfus ab Jtalia reenare imeotai 
nornio pâtre . fîatres cjut Carolas 9c Ladoaicus gramcer ferciitet( 
tegno pareroo ptiuari debereot, fratri belliim indieant. q ludooicof 
XothariymfilittmiBltaliam direiic* UMi4n* Ç^ot. fut UiMn9i$s 
$14. ÔcUis. 

Car quant â ce que M . B efTaye d'acl)ufte( 
tW n* Tan 37. de Lochaice auecla date de 85 j. en la 
/'/ '^'/r ^^"^^^^ f^ trouue appoféeau' Concile tcnuà 
ênUrn^r. R°*^^ &c- Comme h Lotaire auqit efté alTo^ 
^^, ' ciéàrEmpiccdcsranSiy. fe fondant fur la rc^ 
marque qu'en fait Eginard. Il (aut confideret 
^ veytitê. làdefTus , premièrement qu'Eginacd eft repre* 
m%%*i$fi henfible de beaucoup d'erreurs, ain(î qu'il pa« 
f»€H§tUi$ j^j^ p^j. j^ correction qu'on y a apporcéo 

dêtHifiùi en l'édition de Paris faite par «du Chefne: foir 
riéUFfMn quelle^ viennent du propre défaut de l'Auteur* 
«#• ou'bien de ceux qui le font méfiés de Le tran& 

r Lotha* ^rire. Etpourmonftrerence fiait icy nommé' 
«oam 7ct ^^^^ q^**l y a du defordre & d^ l'abui en (a nar« 
caodùm* racine y Ceft que quoy qu'il ait marqué !• ' 
pacris juf. couronnement de Lothaire fur l'an 817. il ne 
ionenja laiiFe de mettre quand ce vient en 815. ^ que/c 
Jraliafocc ''^''^ ^'Empefeur luy efi confire f4r T^fcM L 
fet,&jam ^ns qu'il en parle comme d'vne féconde pro- 
fk êâ,^ 1C0 motion 6c çomqae jetvaxvx, \a ^t^«\w\^ Y^nîwV 
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jlûile. Car amremenc il femble qu'il auroicdd n^f.^ija' 
iiiodifîét fotiexpdiîcion & dire que feulement ^^ j^^iii^i 
Lochaire auoic efté conârmé en 1 Empiteen ce prsparan, 
voyage <Je jlome. Cependant il y a bien de "t, loti '■ 
l'apparence que luy feul a Terui de guide & de ^î**|* p " 
fondement à quiconque peut encor en auoic ^^ Rom} 
écrit de la forte. Ce qui paroi(t défia bien eui- Ycnie • êf 
demment pour les Annales de Fulde : Q^i honorifi* 
comme elles font vn recueil tiré de diuers Au- J^.*^ '''^ 
theurs , i( s'y obfcrue fpecialemenc que ce qui j^ ^(^a&if 
y eft porté touchant ce couronnement à efté palchaK 
iranfcritmotàmotde la propre relation d'£- die apaJ 
ginard. s.Fcttwa 

Puis il faut remarquer que Nîtarc, auteur 'l^^L^tl 
^ualine & concemporam , & qui a exactement /mpcrato 
connu en fon temps tes affaires qui fe paflx)ient ris Aaga« 
dans rÉiat, comme y ayant eûpatt en qualité ftjjooinctt 
de Prince du fang qu'il eftoit , ne fait point cet- î™'i''.^ 
teremarque lurian huitcens dixaept. Mais n^rd. ad 
bien obferue t*il fur Tan Si;, que Lothaire a ann. 8i|I 
efté inftallé par cePape, Et la Chronique de ^ S£* ^*^ 
a. Guidon L'oyfel, tout d^e mefine. Outté f^^** 
que la cotte de Pan 8 1 7 au regard de cet euene- Hiut^riot 
ment,n'eftp^s(î confiante entre il peu qu'il y a ^ ?afcha« 
d'^écriuains qui s'y arreftent, qu il ne s*y rencon* le Corooa 
tre quelque variété & difconucnance qui rend tur &à 
lachofe tant plus doureufe & incertaine-Com- ^^^^^^^ 
nseil iètronue defîaque i Pierre le Bibliothe- gQf^usap- 
caire la couche plus auât d'vnan.Et laChroni- pcllatiir. ' 
quedeHildefheinmctqueLothaire/fut ordô- ^ ^^ ïn»n 
lié pour eftreÉmpereur 1 a4.du règne de LoUis, ^*jj!|^j„- 
«^niécÊeoie en Tan Si 83 ou 193 fumant ce qu'elle ^f^ ^^^^ 
a pofé que Loiiis a trouué l'£mig\i^N^^^tw\^\!^ um ^^^ 
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ptêtEm^ 8i^. ^(ais le principal poinft auquel fcm*af- 
^tJl^ refte, cft que quand bien tout le monde de- 
„^^ ^*^^ meureroit d'accord que Lothaire euft efté pro* 
tEtnptés meu par Louis dés Si 7» ou 18 ; Neancmainsla 
f *# Tèê' chofc en va là qu'infailliblement ce n'auroit 
t^nusnê point tant efté vne inftallation aûuelle com- 
Muur ^^^^^ fimpledefignation ou difpofirion delà 
Z9Mti»n part du père ; Ainfi que le femble expliquer 
^uUh iifs Theganus en la vie de Loiiis. Qù il met que 
f«f Fm/* cèttuy cy nomma fbn fils Loihaire , afin qu'il 
^JPmL^ ' recueillit tons fes Royaumes & Seigneurie» 
n'm cêm^ après fon deciés x &c. Et la Chronique de 
fntncé dé Hildefheim dit fort bien à ce propos, non qu'il 
Itfifê jM'i futdés lors eftably ouinftallé Empereur , mais 
^^VSf qu'il fut feulement ordonne pour l'eftife. Air 

liBimêT ^^^^ *1^'*^ ^^ P^"^ ^^^^ ^^^ 9 * ^^^ ^^ vertu de la 
quêUàtê (^onfecration faite par le Pape qu'il eftaâuet- 
wifinstii lemententréenpoÔefliondecetiltre. Qui effi 
&l"ignMH le fujct pour lequel lonn'a dû comencer que 
. V'^^f^àm de ce temps-là à faire eftat du cours de fon re- 
n psr €g S*^^* Comme de vray je remarque que les An- 
T0pt»j9 nales deFulde,auffibienqu'hginard , ne por- 
dâiuint cent pas Amplement que cette dignité luy aii 
t^^^dre gf^.^ confirmée par Pafchal en fon voyage de 
tvnJL Ro"^^ y ""^*s qa abfolument il a receu le lilirtf 
t^étHtfijen ^^oyx\io\tJ*é^mpereur^u£;ufte : Comme luy 
hnThêgé^,, ayant efté là tout premièrement confère. Ce 
?^î qui peut auffiferuir à concilier ces deux diuers 
lieux où Eginard femble incompatible. Et 
pour monftrer que ce que je dis efttres-vraf 
femblable y voyés quantité d'aftes deConcileiT 
gui couchent en dac es les années de cet Empe- 
reur, vous n^ uouvittt^ ^<À»x ^W^^ovU^ 
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loylà de ^ome, qui en prenne la fupputation 
dcplusiiautqaedelan 815, au. 8 2,4. Notani« 
ment pour ceux que M.B uierme a cités pag» 
5(. & )6, vous reconnoiftris que ny Vuelferu» 
en la correction qu'il y apporte , ny Baronius, 
ny pas vn des autres Chronologiiles , n'ont ia« 
ir^àis penfé à réduire le commencement d« cet 
Empire à l'an 817 . N on plus qu'il fc void qu'a*' 
nant ny après celuy- la de Rome , il y en ait au- 
cun dans toute la fuite delà compilation de 
JBinniu»qui y tende : ny qu'il foit fait mention^ 
de.Lothaire en qualité d*Empereur en pas vn 
Concile qui ait efté tenu auant ladite année 
Jx^, Mais bien me fouuient il entr'autres qu'Ai- 
do»& certain abbreeé de Chronique tiré de luy ^ "^JB«p^ 
&d Aimoin* , comptent > l vn lur la mort de jonis 
I-ouisarriuéeen84r,l'autte furl'an 8J5, l'an- Cbronl^. 
ncedix huiâ: & trentième de Lothaire, qui hiftor.Aiw 
n*eftpas aufli pour en auoir répété le comen- "*°P'l.? 

^ - j I» o ' TV • 1 quibuida 

cemenc de l an 8x7. Pourtant le conclus que (arcinaïaw 
les aâes du Concile tenu à Rome en 853, pot- ^01$%, 4^ 
tans l'an yy. de Loihaire, ont indubitablement chtfite , 
foufpert quelque altération. Veu notamment ^'^ ^^ ''** 
qu'il eft plus croyable qu'on aura fait valoir à ^é^li^aint 
Rome ou il a efté affemblé , rauihorité du Pa- dtlHtfoi 
pe Pafchal en fe tenant à la date de la collation u Wrâi 
parluyfaite, félon leconfentementd'vn châ- ^''Z*' 
cun; que non pas qu'on y ait donné lieu ou 
exemple de s'en arrefter par préférence à vn 
règlement feculier , auquel on fçait qu'il auroit 
cftcpliîftoft du génie des Papes de prendre 
plaiur à déroger. Et ce n'eft pas la première 
laiise ^ni fe rciicoiurcxeit dau% \e% ^6l^%^% 
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Conciles. Au contraire , fi on pren j ta ^éiùé 
«le les examiner , il Ce troouera que couc y fonr^ 
mille (l*erreurs du de Cstuffetés pareilles. Té-i 
moin les cipq stns donc on s'eft méconcé 
toucfaanc Tindiâion en la date de celuy def 
Coropiegne tenu l'an 85$ {>ourla dégradation 
<}eLouis le Debonnaire:Ec ce que l'on y a ioine 
auec cette date là fort mal à propos l'année 
première de Lothaire. Témoin ehcor la mau« 
uaife reduâionde l'indiAion quatorze à ladi;-' 
teannéede Chrift S.j^enceluy d'Aiz-hiGha- 

66Dfili& P^^'c > ^u^ ^^s compilateurs ont marquée péni^ 

Aqoif* vnefaulfeté eminente : Et ce que l'on a dati 

pâocntc, celuy que fitafTembler TAfcheuefqùe Raba«' 

nus en 848. de Tindiâion 11. au lieu de l'in- 

diâion 11 « par la propre remarque du Gardiaat 

» Baronins. Outre plufieurs autres exemple» 

qui s'en rencontreront encor cy-deflbus* 

Orpourreuentrànoftre propos, te dis quef 
rien n^mpefche cependant, en prenant fonder 
mentfiir rinftallationdeLothaire en lafufdite' 
année 813, que Ton ne face en quelque façon 
correfpondre rinthronilàtion de Benoift aued 
fon deceés ^ pofé ce que i'ay fait voir païf 
fadittftement des cottes de Marianus , que Be' 
fK)ift ait pris place à la fin de 856, on au com-' 
mencement de l'année enfuiuante : puis dk-» 
ie,que 1 exprefTe intention des Chronologifte^' 
&la conceflion que fait M. B. de 15. ans def 
règne à cet Empereur en vont là , qu'ail ùnt 
bien qu'il ait atteint iufquesà ce terme- Quer 
s'il expedioit encor des affaires au mois de Sc^^ 
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^ar la teneur de Taâe authentique cy-detTus 
produit ; iWenfuic que (à mort & fa reclufion 
n^péuùcnt précéder cette date , au moins puis 

Î[tte Ton nom a ençor efté reclamé par ces re**^ 
ugiés là d'Vtrecht^ après fa retraite dans le 
Monaftere. Il n'eft non plus incompatible 
que Ton entremifè ait eu lieu aïo fait de l'éle* 
ûion & confirmation^ de ce Pape, ii elles (è 
doiuent prendre en deçà de ladite -date, fça-» 
uoir en fuite du mois de Septembre de l'an 8 j^» 
ËtSigebert fait|de.tam plus raifoonablement 
préjuger qu'il ait 'prolongé fa vie plus auahç 
que le terme prefix par M. B. qu'il le-reprefen- - 
te viuant ençor après mefmes quèBenoift a efté 
inftallè. (Si cen'eft qu'on die que viuant coni- 
mecachédans le Monaftere, ou i'éloignement 
dés lieux empefchanr qu'on en euft nounelles s 
on Tait prefumê viure encor quelque temps 
après qu'il a efté mort : Et que cela ait donné 
fujet & à Sigebert , & à ceux qui ont employé 
fon nom à i'occafion de Benoift , de le faire 
exifter au de là de fes juftes bornes.) Et n'efii 
pas d'autre part impofllble , encor que la redu- 
âion des Princes à la vie Monaftique fuft ré- 
putée vne mort ciuile , & qu'ils fe démi0eht 
parla de toutes affaires , qu'il fe foit neant- 
moins referué en cet eftat là d*interpofer fon 
authorité envn fait (l extraordinaire : fçauoic 
là où il s'agifloit dans vn^haurpoinâdeTin* 
tcreft delaKeligion(dequoy il n'eftoit pas meC- 
fêanc qu'vn efprit particulièrement refîgné à 
Dieu fe medaft encor:) qu'au moins on n'ait 
bien à propos employé fou uom cotv\^SxiX^- 
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mentaaec celay de Ton fils» en telles matierêfi 

Luy qui n'eftoit pas recliA à la façon de ces 

Princes qoe Ton dégradoiCj & qui eftcricnl 

confines dans vn Cloiftre pour punition de 

leurs crimes ,ains à qui la feule deuotion atioic 

£iic embraflec volontairement ce genre de vie. 

C*eft vne objeâion que M <B. emprunte de 

Baronius, que ce qu'il impute â Mariand'a- 

uoir prematuré,mettât en auant Teanme dés Tan 

85). A quoy Cook refpôd d'vne façon difièren- 

te de ce que j> ay dena reparty,mais qui n'em» 

pefche pas , uns pcepidice à ce que ;'ay dé« 

monflré, ( car il prend d*vn autre fèns fès m efii- 

, res)que nous n'employions icy Tes rai(bns pojut 

#4?* "J* ce qu'elles peuuenc valoir. Il dit donc que 

fym Dimlê» MurisoMS nicriuant foi tamiie de leéumefim 

guu HonenmdfgtfC^ en^gures nmmeréUes ^ Z«c cmr- 

fèrcnce des années demonfire qu'il entendok mar-^ 

quer %^$ pour t.é$nde/hn entrée an fiege^ non foi 

S5}. Tarée que 'SenoifilII. lequel luy a fuccedé 

n a commencé de feoir filon fon compta pnoneiê 

tan 857. i^efielle auoit commencé /on règne em 

5;, eUe auroit à peu prés efié ^^ ans V ape ^ puis 

* qu entre ^^^^i^-j il fi trouue autant ^inter^ 

ualle : jiu lieu qn il met en mots exfrésqsseUê 

n'a efté Tape que u ansj. mois 4. Jours. Secon^ 

dément , dir«il, ilparoifipar ce me/me auteur que 

Sergius H. a commencé en 844. C^aregné^.ant^ 

^Iparoit auj^t que Léon IV^ fuccejfeur imme^ 

diat de Sergius a commencé fon règne entj^j^ ^ 

quilatenu Upege 8. ans. Or adjouftés cesnontm 

àresdej^if.C^S.JS^o. C^ tous trouuerés que 

' letomftt en reuicndra à Z%\% TtUement quit 
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fi^mî Je necejaû que quiconque s fuceedi i Leom 
^jtF'm éiii commencé de régner r« 8 5 f , qui fut TeMu^ 
ne femme. Et quant à ce queyisÀyisde ce nom^ 
tre%^\. ilefiforté en MdrianuSy Leùn Vdfe mau^ 
rut aux Calendes d^^^oùîl s CeU , dit-il ^ ftà 
montre ppint que filon ce CAronolùgifie ^ Léon 
foit mort de cette année U t Non plus que ces mots 
qui/uiuenti *^cettuy cy fuccedà Jeanne femme ^ 
C^e. qui font yis À yis du chijfre deSfj^, mofhent 
quelle ait commence fin Vontificat Cdn ddpres^ 
ca que Léon ait commencé deftre Pape euSft*^ 
eaûfe que /on entrée au Jie^ aptes Sergius eft 
marquée yis À yis de ce nombre lÀ. Ce qui rie 
^'éloigne pas cependanc beaucoup da fens aù« 
^juelnousVauorispriscy-deffas , &quicarreP 
{^ond toujours bien à la cemife dé Nicdias eti 
860, fit quin'incommode point lesefpeces de 
tes apgnats : La diftribution qu'en fait Maria- 
ilus deia façon que nous Tauons reprefenté^ 
n'eftant pas n prècife , qn il ne laifTe lieu de s'y 
élargir félon que la taiion fie l'apparence de la 
tcrité l^e rec|uierent. 

Auffifera-^t'On telle confideration qu'il ap^ 
|>artiendra de ce que M. du Pleflîs de Ion collé j^^^aim? 
lepartfurce que les impugnateurs allegoient 4^ pufii 
pour leur plus fort argument, qu'entre Léon /«/# isém 
1 V. fie BenoiftIII, il ne fe pouuoit trouuet ^* ^'H*^* 
f\zçcfo\xtyeanne,quilso^ent,cèdit-\\yâceur ^^ K ^*^ 
a^m Vont prochainement précédée ^ ce quilsUUr ^ 
étonnent de plus que Marianus c^* les autres au^ 
eiens Chroniqueurs ^ tP* *l^ lf*y auront laijféfa 
f lacet, Car Ouuphre donne k Serge fécond \^ iwoti 
pluigucae/iit Marianus i A. Hicolas I, ^ » ont y 



%ii Trditti toueisnf 

6. *nois , O* 10. tours: Là où Marianu$ ne lefaH 
régner que i.égns c^ Jours, ^ A^drùsn fécond^ 4^ 
ans 1 1 . mois : Auquel Marianus tien aÛoue fué 
deux. 7>e cette fd^on luy eft-il ai/i de remflir/on 
compte c^ À nous de retrouuer le noftre. Et de 
mefmes en d /kit Ifermdnus ContrdÛus four 
tftoufferldfldcede^edune : Et dinji des autres 
alléguées fdtOnufhre. 

Tant y à qu'il paroift que le temps eft fuflS- 
{àmment rempli depuis Pafchal & Eugène )uf- 
ques à Nicolas I. par la reduâion que nous 
auons faites des cottes deMarianusScotus^Et le 
défaut dont on Taccufe , comme ayant antici- 
pé d'vn an pour la feance de I eanne eftant leué 
par ce moyen ^ tout ce que M. B.baftitlàdeC 
fus contre luy pag. jo. 51, & 51. tombe en ruy- 
ne. Particulièrement /ce qu'il enchérit, que 
Leonn'duoitgarded'efire mort le i, d*jioufi\^^^. 
fdrce cjuil duroit djfembli yn (/oncile à B^ome 
duquel le fommdire eji inféré fdr Luit frdnd dm 
recueil de Uyie desTdfes^ c^ dont la fentence 
touchant Andftdjè Trefire fè trouue datte de 
ranyj. de Lot h dire indiÛion 2, &c ; ne porte 
aucun coup, puis que dans la véritable fuppu- 
tation de Marianus la mort de Léon n'échéant 
qu'en Tannée fuiuante , il auoit bien à ce corn* 
pte encor 8. mois de'loifir pour vacquer à la 
tenue de cedit Concile. D'ailleurs, l.uftprand 
tedifie bien à la vérité que Léon a afTemblévo 
Concile de 67. Euefques dans R ome , inférant 
le fommaire de 42. canons ou chapitres lef« 
quels en furent drefTés. Mais pour ce que M* 
£• ipecifiie qucc^Coucii^ i ^^.v^tco^i^lus de 4« 
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mois après le i. d'Aouft 853*; I^ allégation de 
Luicprand là-defTus ne luy ferc de rien , cetcuy* 
çy n'ayant du tout rien obferiié de la date de 
cette tenue. Ttop bien patoiftil par ce que pro- 
duit M .B. de la (entence donnée par ceditCon- 
cile, que c'eftoit en Décembre de 8/4. qu'il 
eftjicfuspied : Ce qui ne heurte aucunement 
noftre Chronographe. 

Ce que le narré d'Ânaftafe porte de ce Pape 
comme preuenudelatrahifondont futaccufé jf jé^r»; 
ynGratian, Maiftrede Milice &Superinten- 51. 
dant du Palais de Rome , ne tend en aucune 
forte à monftrer c^ il Mit prolongé f on Tontificat 
iufques ddns U ^. année :Veu qu'outre ce quA- 
naftafe ne marque pas le temps de ceteuene- 
menc , encbr ne donne-t-il non plus à con« 
noiftre les années efquelles ce Papat a com- 
mencé &finy^ ne faifànt mention > pourrons 
termes dans lerquels il fait courir, queduix« 
d'Auril & du ij. de deuant les calendes 
d'Aouft y dont il date fon commencement 
& fa fin. Si MB. dit que quant à luy il le ptend 
fur les principes de ceux qui ont entrepris d'y 
adapter la cotte des années, c'eft vn autre fait* 
Mais premièrement faudroit-il qu'il euft fait 
conuenir Anaftafeauec euxdetoutpoin£k>& 
puis il pourroit réduire Anaftafe & eux con* 
jointemenr, à fon illation. 

Et encor ne comprends- je pa^pofé que Ma-^ 
rianuseuftinftallé leanne des 8/5, comme il fe 
peut faife, veu qu'il luy fait prendre (à place 
aufH-toft, ou fort peu après la mort de Leoci^ 
àecedc fçlon luy des le comintrvct.tckttdL ^"^ 
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moiscTAooft \ qu'il induiCe parla ces deuT iq- 
cerregnes donc M. B. pag 53 le charge : L'va 
cle 5. mois en rtiice4e laniorcduruiclicLéon, 
Taucre de f}x après celle de la PapefTe. Mais 
quand le decez de Léon deuroic eftre recull 
jjufques vers le milieu du mois de Ifjillec, encot 
eft*il tout clair qu'il n'ypourroic auoir eu au 
plusquei5 our6.)ours d'mterualle. Deibrtc; 
que (1 bien il fetrouuoicau calcul de Marianus 
4de la place vuidç> ce (èroic pluftoft entre I ean- 
ne âc Benoift III. qu'elle deuroic toute eftre 
rapportée. Cependant là MonfieunB. n*alle* 
gqe pour tout fujet d'iUconuenient que (ix 
mois devuide : Qupy qu'en faifànt prendre» 
comme il fait à Marianus le decés de leannls 
. du commencement de %^C. $r remettre l'aduê- 
mentde Benoift en i'7> il doiuepar ce moyen 
faire prefumer qu'il y ait eu jnfques à vn au 
entier de vacance. Pour monftrer comme il 
luy arriue à luy-meCne de fe ipçprendre juf- 
ques aux moindres remarques. , 

Sur ce qu'il fe recueille pag. 54, if, dit que 

benoift II/, auoit efiééleuè en UfUce de Leoif 

^Ujp^rétfMfft /et mondeLothétire^ fmis que le de* 

çret de fon eleffion duoit eftt enuoyi à cet '^fnfem 

reur fuiuant Luitfrdnd c^ ^nafiéfe^ que les 

tAfeffagers d^Hincmat qui s'acteminaiefit À7(cme 

duce des jimhd/psdeurs de Lotiaire tfouuereai 

^enpifi/idntdkHrdrriuée^ C^que les Amtdf^ 

fydeurs dumefinèLottdlre ont défoffedé Védnti^ 

p^fc t^ndflafe ^ reftdtly IBeféoift , /i Ion que 

Sjgeiertaup [ohferue^ &c, Poft qu'jl luy falal^ 

Mfçandex que le bài i^'^^Xk^\%xAy^^^ 



tappotcé aa vioanc de Lochaire » (ans qu'on fift 
tort à leanne ( ce que je viens^ n'agueres de 
faire voir qu'il n*eft point i ) N-eantoiDins ea« 
jcorn'yat il pas là- defTus manque de reparti!^ 
Car premièrement A^iaftafe s'exprime de Tin- 
teruention de Lothaireen cette occa(ion,d*vne 
façon douteufe & perplexe. Car quoy qu'il 
employé les noms de Lothaire & Loiiis en 
l'addretTedeladépefchequife fit à Rome fut 
le fujet de ce fchi(me>Neantmoin$Yous diriét à 
l'air de la narration , que Lothaite eftoit confît 
ileré comme hors dupait. Les MefTagers qui 
la portoient eftans arriués rendent leur paô- c Eontet 
quet*au*/vi-Ar»^» Smperenr Laas^AvLYHi- -todonico 
ftoire. Par t^ut il n'y eft parlé jqw! d'vçi ttà^ feoT 
pereur, d vnGefer,d*vn Aaguftê, en ijingulict fîmo Cîm 
nombre. Horsniisenvnfeui enÂrôit où il eft faridede* 
porte que GrdtUnumfdcrtfuferiflà^ VdtrUt^ runt, é^. 
ciy y dtque Theodorum /Srini^riiém dpfrebtm* 
4cntes^ reclufos Unceù retineismi i^ dJhiÛ^s^ 
éjuod nulUtenài Augufiormm tm/Hùnt fr^cefe^ 
Tant t nec eormm yoluutdte Ji^uttéUit ^^itc. 
Mais ailleurs -, « Cts Mcffagfrs U qui soient d9- ^ ^** 
UuféÀC Empereur no/tre Décret ioucbdnt tiie, «"mioîî^ 
ffiondtâ très tenin Xenoift^ &C. Et par teut U musfuprà 
il n'y a que le nom if Empereur généralement quilmpe- 



OU celuy de Louis fpecialement qui eft em- ^*^®"V* 
ployé, comme fi Lothaire o'euft plus efté du f^g"^^* 
tout en nature. Orcommeauroit-on obmis il benienif- 
(buuent (on nom , s'il euft efté encor plein de fimi de €« 
vie & d'authorité , ne l'auroit^on mefmes col- ^'^^î*^ 
leé^iuement employé pour cclu^ da ^U ^ ^«^i ^^^^w^ 
i^ç ç'çdoit pât dcuc(s lu^ c^ae tjtîv^w.^^'^^- \a3)9^t| 



0« • • • 



lii Trétiè touchdnt 

thorité prîmitiue ? Cela ineferpic prefqne dir(! 
que là oùUj eft faic mention au précèdent da 
i,oth^ire ty Lpuis^ U y a quelque chpfe de fup- 
.pofé^ou, qu Anaftafe à liequiuoquç ^uffi-tofb 
qu'en tant d'autres lieux qvie Tony teiparque 
pleins de dçfauts & d'erreur. 

Tant y à qu'Anaftafe n 4 garde de diire eu 
motç exprès» que Benoift eft entré en grade 
toutaucpefme temps que Lothaire eft mort, 
veu qu'il ne parle du tout point de la monde 
Xochaire. Outre que quand le contraire (b 
trouueroit » vous aués yeu qu'Anaftafe 
d'ailleurs .eft vn écriuain y^rop (ujet à cau- 
tion. Et je ne penfe pas qu'ares les recufations 
quiqnt.efté p{ppolçes cdntreluy, ilyaitper« 
(onne qui prenne ce qu'il a écrit pour règle in« 
faillible> au préjudice de ce qui eft affirmé auec 
éuidence par nombre d'autres témoins tres- 
dignes de foy » touchant le commencement ^ 
la fin & la durée de cet Empereur. Et puis il eft 
.digne denon moindre refieâion, que ceux lef- 
quels l'ont annoté cottent jufques à 16. ans 
d'Empire à Lothaire; Ce qui eft ( comme cy- 
defTus il a efté monftré } incompatible auçc 
(bnextinâionen 85/. L'on n'apprend rien au- 
tre chofe de Hincmar, (inon qu'il infinuë , par 
la légation de Lothaire ^ que ce Prince viuoie 
encor peu auparauant qu'on apprift en France 
que Léon fuft mon. Et encor eft-ce fur la fauf 
ie fuppofitiQn de la fuite immédiate deBenoift 
i Léon que ledit fieur Blondel le veut prendre. 
Xfe laquelle cftant d'aill eurs éuincé > ce témqi- 

^wpç n'a plus ic^ \v^* tv^^^tc.^^ Vi¥^\^\%o4v 
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{lien loin qa41 face, difertement conçu rrer ces 
t diuers caenemen^ , fçauoir le decés de Lo- 

• thaire & Teleuation de Benoift, en vnmefme 
temps ; qu'après qu'il en a dit ce qu'il a voulu à 
Toccafion de ce Pape , il les laifTe cous deux 

- pleins de vie , & ne rend point raifon dequoy 
eft deuenu l'Empereur/non plus que fait Ana- 
ftafè. Il n'y a pas grande certitude pour M. B* 
en ce que Sigebert en écrit , eu égard que Si- 
gebert ne rapporte ce decés qu'en fuite de 
l'inftallationde Bcnoift III : lequel decés l'op- p^^ ^i 
pofanc voudroit confirmer, par Sigebert meC- 
me y auoir précédé cette inftallation. 

Il prend fujet la mefme d'infirmer la créance 
que peut mériter Marianus, de ce qu'il auroit p0iêfsl 
eftimé que Vltalie & le tiltre Impérial n'onc 
efté conférés à Loiiisqu'à 1 heure du partage 
fait par Lo thaire entre fes enfans, & en vertu 
de ce partage là feulement» là où dit- il, il 
conftepar le récit d'Ado qui eftoit leur con« 
temporain, &par Anaftafe, & par leçon *^ 
tenu es aûes des Conciles de Pauie & de *^ 
RomCj tenus es années 851 & 8$ ^que Loiiis ^^ 
après auoir efté fait Roy d'Italie , fut enuoyé *^ 
à Rome par fon père* oùpar Tentrcmife de *^ 
Drogo Euefque de Mets Ion oncle , il auroit *^ 
receu le tiltre Impérial des mains de Sergius, ** 
fi on en croit Ado : ou , qu'il a efté inuefty de *^ 
ce tiltre par leonl V. en 849, félon Anaftafe *^ 
& conformément prefques aux dattes ap- /* 
pofés à cefdits Conciles. Anaftafe d'ailleurs ^^ 
remarquant que le voyage dé Loiiis auec- ** 
f^ue [on ancje s'>eft faii ciyîçNÙ» ^^\^t^'^^ 



ce 



lit TféiktffmdkéNtt. 

^, S44> fcpar cpofeqnent qu'il aoptc obtetmb 
p, tilcre Royal de fon père dés le commence- 
,9 ment de cette année-qf. on anparaoanc. Ce 
qu'il dit eftre confirmé par Sigeben , quand il 
met fur l'an 855 en termes exprés , que Loidsj3$ 
de Lotidire ^ dmtrefins oint four 7(oy par Ser^ 
f4^«yi« ^us fafe , dgouuemi PEmfire pdf ii. éUiy (^a« 
XLoit/iul^ dit M. B. C^ Jepms U mort dtjfb» 
père. Inférant de tout cela que Marianus eon» 
tredit qu'il eft pdr tdnt de docmmens dutientU 
fues s^efi trompé , S^ qu'il y a auffi là-de^a^ 
mécompte d'vn an en la Chronique de S. "Bertèm 
qui date de l'a 8 jo cet enuoy de I^ouis^& (à ré- 
ception par lePapcLeon à la dignité Impériale. 
Mais je dis tant s'en faut que ce qu'Ado en 
rapporte ruine le fens de Marianus > qu'au con- 
traire , attendu qu'il témoigne exprefifément 
qu'au fufdit partage Lothaire à commandé de 
configner l'Italie à Loiiû Empereur , & qu'il 
n'expofe ce partage U qu'après auoir parlé da 
voyage de Loiiisà Romeauecquefon onde/ 
il donne jour à interpréter Marianus : En ce 
que s'eftant pu dire que Titalie a efté conférée 
à Loiiis en partage fai(ànt , quoy que conftam- 
ment elle luy euft efté long- temps auparauant 
aflignée » parce qu'il s'en eft fait lors comme 
tne folemncUe confirmation i tout de mefmo 
Marianus a-t-il bien pu dire du titre Impérial, 
qu'il luy a efté ratifié à l'heure de cedit partage, 
en di(ant fur ce qu'il rend compte de la diuifioa 
générale des biens de Lothaire, juant a ee ftd 
e/f de Lokét Lndouèco c^uidem , il eft certain 
qxL'illuy d kditté Slfdxtiyk^Mx «t^tlh» A 
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yS/y mm : parlant de cbofe dj&s aupartuant arre- 
ftéc H donc il s'énonce là comme par ferme 
derepecicion. Comme quand Robert ^oyde 
r rance fit couronner Roy (on fils puis-n^ dcu 
f ant fon viuant , & que par difpohtion tefta<« 
xnenraire il le maincinc & confirma encor en la 
polTeffionde cette dignité , àTexclufion deiba 
pis iLobert , qui eftoit l'aifné. 

Car (on intention eftoit principalement d^e 
: fepre(ènter le droit (ans s'arrefter au fait fi pre- 
ciiemenc. D'oÀ vient qu'il n eft pas fi expre^ 
^ que de dire explicitement , Lptbaire en diui-^ 
iant fon Empire a donné la Lorraine à (on fila 
jLotbaire, & pourLoiiis^il luyalai(réletitre 
^ d'Empereur auec l'Italie , qui luy auoient efté 
auparauant conférés. Mab toufiours » dit-il 
indéfiniment en yn terme de prétérit , que 
{«otiis a eu pour (a part l' Italie &c. Ce qui n'in- 
duit en façon du monde qu'auant ce temps-l^ 
il n'ait pu autrement en aupir efté en pofTcflioti 
ipecifiant feulertient paroccafion td/^ignatàe 
Loiiis pour en faire rapport à ceux de fes frè- 
res. Ce qui , au fonds, n'ariendefauiremenc 
fuppo(i \ ny de contradiâoire à ce que les att- 
ires Auteurs , qui difliinguent le temps de Ton 
inauguration , en écriuenr. p^^ ^^ 

^Afe^s^ i^ftaftdfe^ dit- il, corrige ju/hmeni 
^do \ farct qu* encor que LoUm euft ejtè eSt^^ 
J^ly 7(oy des Lombards \fdr Sergime s Tcutefhie 



il affeure que Sergiue refitps de luy fréter U 

/èrn^ent : qui eSoit en effefi luy denier U nom 

t^Upuiff/tnce Jmperidle. Qui eft bien ce que 

Jf roxirjaaarcordeXSiaaiafe voudiQi\ MSSûkààxv 
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quand fat cette occurrence ilccrit<juc'& trei^^ 
ieatTéntifè^auec le 7(9y mdgttdmme^ (^ tom 
les ^reheue/ques C^ Éuefques eftdns a/^h em 
rjS^Ufe , c^ le te fie des Treflres auec les flm 
notables 7(amains c^ 'François demeurons de*^ 
tout , ils frétèrent ferment À Lotiaire tmpe* 
r^i^r feulement. Mais Vignier qui a fait THi- 
ftoiie Ecclefiaftique prod^t vn Auteur de ce 
fiecle-ià, qui actefte au contraire biçn formel- 
lement, qu'4r/»>vj le ferment de fi4^liti prefte k 
cet Empereur , le Pape couronna Loiiis non 
feulement en titre de Roy des Lombards, 
mais aufll ^Empereur ^u£;u0e. Ce que Ba- 
roniusaufE prétend certifier parrauthorité de 
Léon Ojlienjts Sc par quelques inftrumens au- 
thentiques qui fetrouuenten Sigonius de re» 
gno ^taUét^ lit, I. qui comptent de là (à premiè- 
re année : mefmes par le contenu de ces x. vers 
tirés de fon Epitaphe. 

If le ylfiftrma yirum mundo produxerést éttdt^ 
Impery nomen fitbdita 7(oma dédit. 
Lefquels termes fitbdita 7(ûma femblefit 
induire que ç ait eftc à l'inllant qu'il vint de 
foûmettre Rome , que le titre Impérial luy fat 
confère , parce qu'il y abien de l'apparence 
que la remarque de ce fuccez ait efté là ainfi 
employée comme pour défîgner le temps de 
cette inucftitnre par vn rencontre fi fignale.Ne 
fe pouuant fous-entendre que TefFcâ: en ait 
efté différé jufques à la 4. année d'après ( com- 
me Baro ni us s'y laiffe perfuader ) qu*en vu 
iêns beaucoup çlus force. Ce que toutefois je 
J^uaets à iafo^ q^ut V ou ^ h^>9âsl^ ^Y^^^v 



^erte particularité eftant d'ailleurs afTésindif''* 
'cretite pour ce qui combe icy en queftioti. feu- 
emenc , en ce que par là la date de cette inue- 
^iturefetrouueroit rétrograder encorde plu* 
[leurs années > ce (eroit autant de renfort pour 
M. B contre Marian us, quiàfon aduislare-* 
ftreint à Theure du partage que Lochaire fit en-, 
trefesenfans. SurqUoy neantoioins Marianus 
par les raifons que j*ay cy-deuant rendues, de- 
cneure en tout fens allés à couuert» Puis il ne 
feroit pas lepremierquirauroitprisde cecerr 
me là : veu que laplufpart desécriuains font 
expirer Louis en874.ou875.ou7e.au bout 
de 19. ou zo. ans d'Empire qu'ils luy détpr- 
minent ( quelques yns marquent jufqqes a xi<, 
^n.)Les Annales d& Mets portant qu'il elïl mort 
i'an8f4« Ottode Frifingnen&la Chronique ^l^ioviii 
Auftrale, demefme:6La.Chroniquedefain6k ««^n^PC'' 
Gai & Herman^ en. .7j.apre^ qu'ils l'omit fait lin^Lo» 
régner if^vans, :. Et lavande Chronique Beigi- tharij ia 
que« Mutins Naucler & Pierre leB^bUothe- /talia, 
caire,en76.luiuantquoyla Mer des Hiftoires^ ^*" o;^* 
en a atligne la première année vers le temps conin^j^^ 
auquel mourut le Pape Léon. Outrequ'Octo naftcr. 
de Frifinghen eft exprez à marquer qu'au mef- s. Gâlli 
me temps que Lothaire s'alla renfermer,Louis fcriptum,' 
fut pourueudu titre Impérial & de lltalie. Et 1 ^'î^"? 
d autant que , lelon la vente de lachoie , la re-^ 
duGon de Lothaire doit puftoft eftre rapportée 
en 85^. qu'en 855 Marianus auec quelques au^ 
très , afin de fournir competemment à la durée 
du règne de Louis , retarde fon decez d'vne an- 
jpée ^ ne h faifant cxpiret c^vVçtv 7^^ vo^Xv^^ 
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pour ce qui eft dû Second, il s'aboie anfil 

oiatiifeftemenc , & pour Tan du Seîgneat & 

pour celuyderEmpirede Louis & poud'iiidN 

âion Car quant à Tan de grâce , l'incitale- 

ment porte en 1 original qu'il a efté célébré en 

8 K 5* AinG qu'il eft confirmé par la (ànûion de 

l'Empereur qui y fuit , laquelle commence en 

ces termes 3 Au nom de IDieu tomt putffémt 

tan d€ Cincarnaiion du Seigneur 8/5. Et elle 

adjoufte touchant l'indiâion , indiêliom i^.éu 

mois de Février c^ le 4. jourdudit mode. Mais 

il faut lire ( comme il eft obferué en marge ) an 

lieu d'indiâion ij. indi^on 3. non ^z&indiâku 

■X* comme allègue M. B. Pour les années dt 

' rEropiredeLoiiis, ellesne(bntlà nullement- 

marquées , oiiy bien en d'autres aâes d'vn 

Conuemus Tiànenjîs , tirés fèmblablement 

du manufcrit deIàinâGal,&querona inlè'; 

rés immédiatement après ce premier Synode» 

Et eft ce Conuentue ^icintnfis produit en date 

de Tan dcccliii. les aâes en commençeaos 

ainfi \ In nomine/dnffée ^ indiuidust, Trini' 

tdttt ^ incamationù Domini noffrà le fie 0ff^ 

4innù 8/3. éutnû imper^ domini Ludeifici Jm^ 

feratorfs ^ugufii VI, indiBione 4. dum ton* 

uentum fidelium noftrorum TaUtio nojho Th 

ciniét àuitatû conuocdfemus &c. 

c 0«iff Ceft là fans doute que M. B. ayant leu éum. 

^uêBVêit Ludouicif Im ferai or û .VI. fe fera imaginé qae 

^uêcê con c eftoit au fécond Concile de Pauie qui afuiay 

oemns la quelque temps apre^ celuy-là , que cette note 

i^r^ellh ^PP^^cnoit, ou bien il aura pris ce qui eftap- 

#^4/ P^^é là Conucntm Ticlncn^vs ^^v^ le fécond 



Concile de Tduie eâPe&iuement , qui eft ce t^utUtâf 
qui a peu caufer fon erreur. Car c ce Conuen^ ^f r*^ *** 
tMs ià^doiitlesaâesfoncentreietcésparlafug- '^''^*' 
geftion de Henricus Canifius ProtelTeur de umwîA 
droic Canon en, l'Académie dlngolftad , n'eft ritutUét^ 
pas compté encre les Conciles en la foinme des f . f<^ 
Conciles qui a eftc imprimée à Paris l'an 168^. '^^' ^ 
là où , après le Synode Royal dePauie^qui /J^/^\! 
fut cenu pour la reformacion des meurs Eccle- tiJmii^f^ 
fiaftiques en l'an 850. vous aués en fuite celuy mg»$ 0ti 
de Cordouc , de Mayence 3. de Soiffons , de f^*^ *' 
Rome ; celuy cy célébré pour la dépofition du ^''•f^'*?^ 
Preftre Cardinal Anaftafc. Déplus , celuy de ^^^ /yJ]L 
Conftantinoplede854. Celuy de Valence cpn- y •/!«•« 
crelesPcedeftinaires.dcSfS Puis immédiate* sttjfi cpm^ 
ment après vn autre Concile de Tétuié pour le f^ & ^* 
fujet de la difcipline Ecclefiaftiquc , célébré '"•^' *** 
auiïïen 8yj. Mefmes qu'en vn autre recueil i*£f„p^ 
de Conciles aÛemblé par vnMoine Obferuan- nur/êttlém 
tin nommé Vetrtta Cntèie, t/ïachUnienfisxxsi' mtnt^jmnt 
primé Tan m. d.li. à Coloigne, il n'y a pour ^y^^^hfott 
tout C<^ncile de <Pauie que celuy-U , lequel tilnZ'^. 
fut tenu pour le règlement de la difcipline Ec- etêfscuds 
cledaftique en 855. ôc que les compilateurs cônfitu^ 
modernes admettent pour le fécond qui.ait ^^^^' ^J9 
efté tenu à Vauie. Auquel encor que la dâie «' / / 
de 855. indidionj.induire qu'il ait efté tenu ou fig/n^ff^ 
(bus Lothaire ou (bus Loliis fonfils ; (i eft- ce gntfiédelm 
que ce Moine qui le reptefentes'arreftant plus, f^rt de 
dit- il, aux autres cirçonftances qu'à la dnte, ''**"'^**,^ 

r refume qu il doit pluftoft eftre attribué à ^^['i!^ 
empereur Louis Lque non point à.a autre: t€u%§lmê 
Dont il laiife toutefois à vu cKacvxw V^ \^^'^ ^^"^^ >à^ 
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hfinlfêt g^ement libre. Quoy qu'il en foit, il eft hieû 

fnjêniégs manifefte que M B.s'eft trompé pour la date 

>Jb,4tqti€ «le CCI autre- là qu 11 veut dire : Qui cotte ran 

^bctetao-" de grâce 853. feulement non l'an 8)4. comme 

aotata ca- il y fuppofè ; E C qu'il n'en peut tirer auantage 

jtjj^jf^^ aucun pour induireque le commencement 

dfc qoL ^ ï-ôiiis fécond , foît à prendrede 849. vea 

iir^tufo qu'en ce cas & eu égard à la date de 85; ap- 

ptotcge pofée en cedh Concile, ce deuroiteftrefà^.. 

menoa \y^ cinquiefme année quifuft là marquée, non 

J^êiiêmint que n\Çoi$ tt i^ui tft la fêfté t^ftt at Empereur conaeo* 
^fàtù fîdelivm Cuoruin palatio fao.TicÎDic ciuitatis conuocauîfletle 

fiflHaileoroni5c fuorumoobiliufBcenfokDiii. non (olàm Ecclcfiai 
«fiicamniliiaceiifit popali (aluacioocm , fcd eciam totias icgnifta- 

tnmfetfpkpicùxkâtxtt» à fiipe aUê tonueemion mutêtt-elle ««- 

mmMèfdiConeiU. 

Cependant félon que Canîlîus glofc furies 
aéles de c e C^ueutus qu'il nous a prodoits,il y à 
mefme quelque mécompte en leur propre con- 
tenu. «^^« minu$^àSx- il ïntricata eftfta Çênuen- 
tuiTicinenfis anni C^rijti 8^4, tndift, 4 . L udoutct 
6. ( furquoy neantmoîns il eft à remarquer qae 
cette glofe diffère encor du texte , qui marque 
nettement en rinfctiptioti » Tan 8;;. Et en gé- 
néral il n'eftime pas qu'on foit bien certain ny 
*dtt lieu ny du temps de la. tenue de ces deux 
Conciles : ny quel eft cet Empereur Loiiis fous 
lequel il eft là porté qu'ils ont efté aftemb^és. 
' i liHÊtl^^^ tombant (ur ce propos là au tome 5. defcs 
JdÈ.réÊf^ antiques leçons , il écrit quant ^ii'd premier 
f^fie À i'd tcTïU juftement en 8 jo.que félon fon opinion ce 
ff'ff' /^'Syttodc làattoueftfe\uÇ<\at^iXftti\^tLoré;QuTil 



ëroicqoec'eftchofeàiçauoir, quelle eft cette 
Tille qui eft là nommée Tfegtéê-tidmdi De3(fgUm 
gkitfit cimkéÊte quérendum cenfeo. Que de ce Sy«- 
siede SÇrf /itf ticina il ne fçaacaic qu en dire; Hjm . 
àahw^iSi iVt. (jMét44/&r4$m. Qu'il n-olecoifilà 
xappocceriiir ^^icrrvJilieu qu'il appelle?]^ 
gtâs 7(egienfit : La oik Charles & LoiU , enfaiis 
de Louis IL diuifeceatile Royaume de leur 
pereenl'an 87 6.Quemermeil y ade la pierineà • 
concilier Tan de grâce 8^0.. auecque l'indiéHûn 
xiuatorze & Tannée $i. de Lotibairp & Loiiis. 
Surqupy encor que yuçlferus hfiaame des 
: mieux verfés de fontemp aux recherches de 
rantiqutcé ,ièKnble Luy Icncr toute difficulté 

four de qui eft 8c du lieu.&i de radi.nfteoient de 
indiâion quatorze à t'aotjo deGhrift , Tou« 

. tefois ce Vuelferus jn<fa»e venant â toucher la 
date de l'Empire deLochaire , trouue .là irn 
excçziciailrcroidlHcpdQuoireftre coriûgé ; jEn 
xe qu'sl y eft cemarquc^Xques à la 31. année de 

- cet Empereur» au lieu qu'en effet. ^.Loibaire 
n'ayant efté, comme deba je Tay tam.de fois 

. dit, folemnellement inauguré qu'eAl^a&:8^3» 
&decetteannée-cyjurqaesàceUp dé 830, ne 
recomptant pas dauantage qufs 17. aosjili^e 

• ie peut du tout faire que cet En^jereuc , lors de 
la tenue du Concile de Pauie en. 8 je % euft oti- 
cor atteint l'année )i. de foa règne feloa que- 
pçctent CCS aâes. .'. ;. 

D'autre part , les aBaées de Louis n'eftans 
pas là difiifiâemerit fpeq^es , il n'y a d'ail- 
leurs du tout point de lens^ aifigner vn meTme 
temps au père fc auâk ^iÂait po>^t V^^^ » ^^vc 



pour Ut ténue de rËœpire , en laquelle U eft 

bien conftanc que IjC fils doit auoir efté prece*- 

d Aonos -èc. par fou ^ere : (i ce n'-eftoic qu'on prift pieil 

▼erà filij -force queVuelftr interprète </que parla les ans 

\ patemis ;^^, gis font confondus aliec ceuxida père ( ce 

fiiDaos ' 4^^ toutefois ne femUe pas s^'accôfder aaec|| 

brcQitacis que«)uy^tnjertne confient auec Ado à la remue 

canlii in- derinaugurationd&Loiiis en 844.).Mais en- 

terprctor. cor de tette façonn'y trotiuera.t*on pas fon 

compceVmeiiiiesifelon la modification que j'y 

ay pbrtée-pariateheurderorrginal. Parce que 

d^ cette iomme de ; i . aa qui ieroit aflignée en 

cemomn au père & au fils , en.appastenaflt 

défia 18. utns à Lothairé fislbn la.ifaedwdede 

triupputei^ de M .B^il t9: euidënt qkï'ii ct liemea- 

• reroir5v dé* cêfte [yô«ir FEmpereur* Loiis; • Ce- 

5 rendant >, félon la phis grande largeffe-que l'on 
tiy peut faire , à peines loy peur<^ill ieutnir le- 
gitioï^ent deux ans depuis i'anniée £49:» de 
laquelle'on'pretenâroit qu'ils febommençaf- 
-fentiteicotnpcer, jufques à celle de 850 , à la- 
quelle fet:erminent ces 31. an. Si bien que par 
cette tJaifon il faudroit pour refpoadre au feos 

pw %€ '^^ ^ • ^' ^"^ ^^^ Aâes' de ces Conales por- 

cAlmquêl td-lir€û€nonle^i>mais te 50; feulement ^fxif«; 

ie Vuecius de Jihthtàèfe ^ Lattis irts-fieux AugufhuY^^-^ 

[§ muut gardés dondques où il en iroit auec È ïjwannéic: 

îr«ï!v/ Eïs4lcft bien fondé en raifon de vouloir parU 

mMfqut corriger e la Chronique de S« Bertinfur ce qu'il 

fur etttê prétend qu'elle fefcrott«r«fciw/r«r^*>«#ifencc 

Mnnée mef qu'elle ne fait pas pluftoft aller Loiiisà Rome, 

iSr//>W* P®^^ ^^^ ^^^^ £/»^mrrj qu'en SjOi : . . . 

z^à/^éi ' Vi»çllet , 4c çVu^ ^ S«u.^ c^U tilttc déco 

Z0Sk4ir0m 



Cotitile^là rpoxce qu'An^bercas Arct^eûeP 
que de Milan, Theodecnanus Patriarche d'A-» 
qailéet 8c vo f^enerable lofeph Eqefque & Ar-^. 
cnichapellâind^rEglJie ei^Uquelle tpuccçla 
s'^ft ^^ki^ pafé> y ont prefidé^trouue quelqi^e 
autre diâiculté pour ces deu^ derniers ; Eftanc 
^in(i qu'Oauphre en fa Gi^romqueparledva 

der^h. -rffirii/ appelle HçrtdelmairjB.Ep/fy f (ce y^iêl^mt 
dit l'autre )/-</' deuemmy dcs^yics dvVatrhtr^ ^^* 
fiesd^AquiUemanu/irkçteffueUes^yHlfhBude^ 
méêrt$sfetrouHem€ntiomti 4ue£cei ficgy^y T'^^.t 
demsrus Tdtr torche 4 tenu téjtege far 1 1 . an , <^ 
^ MuJ^i admiréthUm€fttiou»Mr9féP Sjfii/}iiH temjff$ 
de Lotiaife Of de Lfkuh finals , ^ff9£^4^pjt 
fleie r^clamamt et* T^ph P^tmmr^j!^(^yÇydt 
yoMf y oyes^ dit \\^fif\ûv/^mqn/hecomme 4^ ^g4 
le Synode deVétuie. Quaurà Ipfçpii il n ei^ 
fçauroit que dire » (inpn qu'il doute q^e ç'ai|: 
çfté vn Efi/cofus Spùradiedfs^ duquel ftvpnius 
fait quelque mention fur lei,années 853«,& 54, 

Aulieuqu'ocdinaiçeinentVon fefert de pre- 
fupo(ttions ^pparerpnaent plus certaines iç 
conftantes que cequ'U écbetd'éçlarcir^je nç 
içay comme lexaminateui: ç'çndemeine icy, à 
apporter dp jour par des^tx^oyens autantou plus 
embarralTés & pleins de perplexité , que ce 
qu'il fait eftaç de confiirmer & refpudrç. 

Qo^nt à ce qu'il fait ohferuer eh U inargQ, MX' 51* 

qup de Id ilpdfQtJt cqmiien çeux^la fot^t rid^c^T 
^es qui tiennent ^ue Lçf4^4^itxftico9êronttéf4rl4 
IP^fûJp ^yen^é félon Içur.eomfte ffofvf ^/i^^^éms 
offres \ C'ç{| ce quin aJppar^çn^^om\^^>(^^ 



1)6 m^éÊttit ih^ihi^t 

queftiiMiâttéhclu q'àe nyMarianus^ny Si^ben^ 
nj Marrihas Polonus,^hy Platine, nyies aw« 
très princi)paux garandi de cette Hiftoire^ n'y 
âttachehl ^as cette circohJUance. 

Lors qu'après cela M Aianus -rfitfit à rêinât*' 
quer fur Tan 857, tBenoift 103. Tàfe , dfM 
iufre , «0 ténu lefi^ 1 . ms, €. moh^S* ^« ioifàfti 
il VOUS le rebute , 8C veut qu'on ne Itiy ait plus 
d'c^ard /ayant, AïtAX^defis démon fM^qÉt'Ure' 
c/êle défU$$ de i/. frith ce^treUti^ai dûnitè^ 
efiétUy/oltmnêlkment ièi^. Seftemtre%ff. Et 
fioUs luy auons à loy-mefme monftrélincer« 
lâiné & cohfufe affiete fut laquelle il prétend 
fènde'r vn tel jugement, 8c juftifié d^ailleors 
bien à]6paremment ce Chtbnologifte./ Et en- 
c6r ne ie prend il pas bi6n en la conceflion 
i^u'tlluypenféfairedélà retnife de Benoiftau 
^remilér de lanuiér 857,'pour (aire large à lean- 
îie : veU que les 4* jours que Marianûs a ad- 
jouftés au Papat de celle cy , ne perm ettetit pas 
qûedeAoift ait pluftoft cottiencé dé féoirque le 
4. jbtfr duditii^ois. ^Satis parler du rëtardetnenç 

[Ueyèùt auoir là- dedans apporté T Antipape 

hittBàtfqtiè quéfô Anaftàfe ïâefl^à là trauerfè. 

Sàt ce qu'il fait fuinte Nicolas I.éh g^o. & 
lày lîniitë fôli Pontificat à 8 . âhs, tf . jours , il 
lûy Ô^ofe qu'il êft attefté par Ifermsn , Luit- 
frand, Andfisfe , tAhht ifV'rffkrg , Florent 
Se V^reefiér^lféWoril ^Atu/tUfi , ïesAnhàks 
tdeS. Teyfin ^ de Futéb^ qtife ce Prélat a tcnB 
lèfiegéjufq\iesà 9. ans 6. thois 8c zq. )oqçs 
idttrant : Et ce depuis le 24 . d'Auril 958* tu&ucs 
lrtlif.SPJottcmbrecû%6> - • 
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D^fqaelsattfondsje remarque que la pluf- 
parc ou varient en leur témoignage > ou ne reC- 
pondent qu en partie a Ton intention » ou fonc 
vn rapport tout contraire à ce qu'il fouftienCi 
& battent diredement en ruine (on affirma- 
tion. Défia Tauthorité de Herman ne luyfert 
de rien pour induire que Nicolas ait prefidc 
depuis le 14. d'Avril 8/8. jufques au ijde No- 
uembre 867* nomement: Luy qui coucau con- 
traire, félon l'édition de 1^15. à Francford, 
prefte confentemcnt à Marianus , mettant di* Mfeoé 
reâkement fur l'an 86a- iNicoUi Tape /07. f^^g ^^ 
homme dofte ^a tenuU fiege 9. ans c^ 9 iours^ lof. Jq? 
rabbattant défia les €. mois dont M. B. enfle ^,ii<» ^ 
ce Papar, & ne reconnoi.llant rien de ces autfes ?^^^"^ 
dates dont il le limite fi precifemenc. Et vers ^ ^' 

Tan 8 70. il écrit que Nicoùu Vdfe ejfant mort^ 

variait II. Vafe i.o8- -• t(tnt$ le /tegef en/an pcfê 

C^ pUee durant tefpace Je y ans. Il eft vray • . 
qu'en l édition de quatre vitijgc cinq , où les 
dates font exaâemenc coctés fur ch^un éuçt- 
ïiemçnt, ceituy-cy s'y çrpuue en effet rapponé 
iTan 867. Maisfi Ton s'pn arrefte au contenu 
dVn autre manu(critde Herman que le fuf- -.^.^ 
nommé, Vrftifius met à l'oppofite de lapre- -^ ffl y 
jniere édition comme pour correâif aux de* ^^ 
fauts qu'il y prefuppole » cette conjonâure 
échet & apparuenr proprement à Tan S/if» 
fous Jiequel elle s'y trouue réduite. Que fi xVI. 
B. vouloit prçndtel^ rapport de Herman peuc 
règle infaillible» UfaiMi^oic qu'il cuft aiipar^- 
u^9jt leué les difficultés que la diut tété ^ cou- ' 
uarieié de toutes çn di^ccepftt^ kM^"^ ^ . 



ijl ' Traïttè touehdnt 

h Nîco« Anaftafe fur cefujct porte feulement i OO* 
an 9 méf ^^/^^9 '^^^j ^' f^o's ^ xo iours^ c'eft à dire 4. 
» dicb 9 vcio\% moins que ce que l'oppo&nt veut qu'il 
luy alloue. Il ne fe trouuera point qu*eh toute 
f Edition l'année 8f8. les Annales de Fulde facehtaU' 
p. piihxi cune mention de ce Pape ny de fafeance: Et 
madtca n ont carde de le fa' re expirer en ^67 ^ vca 
Mar(j Frc qu'elles luy font encor expédier des affaires ea 
hcf roi 1 année d*apres;fur laquelle elles viennent à di- 
lata & pic jç de lùy ; OlicoUs Tonttfi de 7(ome ,-# addrrjji 
loâs ' aa« ^^**' ^P^ft^^' ^^^ Eue/éfnes de Germanie , â fçd- 
ïktor rcd» téoir t^ne touchant les fkêttom desGrect ^ C autre 
dia ; Ni cuncernant la de f option deTheutgard ^ Gon* 
colaus jf;>,. lEue/àues : En laquelle il rapporte quiU 
» ^ " -r/w/tf»/ row^r/i/^^/ crimes capitaux^ fy que pour 
Epifcopis ce fujet ils ne pouuoient jamais é^re reçeus à ren» 
Germaa. trer en leur digmté première. Etne \iennenti 
xdeftina- toucher fa mort au flijet des pourfuites que fit 
«iicpifto, Lothaître-vers ce meftnè temps à Rome , pour 
fioidcm*" ^^ ^^'^ ^ Vvaldrade qu*^apres qu'elles ont pari 
de faflio 1^ ^^ Synovie tenu à Vvormès au mois de May 
Dib. gr«- -deranncé fuiuantei comme n'eftant pas plu- 
corum^aU ftoftajrriuée: Bien loin de la rapporter au 13. de 
rrè^ïe'^^" NouçmbreS^y.determihément. 

^Eke«tgârdt&Guntari)depQ(icione:in qua refert eo$-7. çrimioa 
ctpitilîa comnaififfe .* hi ob hoc prîdinac dignitatis reflitUtroncm cos 
aequaqoàdiiiii^npicèrnttm tccfpeiëpolTecoiiimciiioratttt, adami. 

- Celles de S. Bertin ne defignent rien du mois 

ny du jour auquel il â eftc inftallé : Et n'ont 

garde de fe trOuuer d'intelligence àùeçque 

Mr B« ^out le mois auquel il eft mort, où àù 

vh allci: n'ont nuYfeïis c^tAdV^^ «xcttem fiit 



U T^pefie lednne. 2|} 

r^n 8^7 •, NicoUfâs Taf t fdtbm frox^mi prect^ 
Sentis menps Vecemhrisobiiti Ce qui feinble ne 
jCèdeuoir rapporter qa a Tan précèdent. Luic* 
prand diffère encor d'eux tous en ce qu il luy 
donne vn mois de plus que ce que M. B* luy a 
adjugé. Il eftvray pour l'Abbé d'Vrfperg, que 
c'eft en 8p\ qu'il la introduit » a)ais parvnor* 
dre prepoftere , ainfi que cy-dcffus je Tay dc- 
pîonftrç. Pour preuue dequoy on n*a qu'à re» 
marquer qu'il luy fait prendre congé enS6St 
iSc qu'il ne luy afligne cependant que 9. ans de 
règne , qui à ce compte ne fe peuuent prendrç 
de plus haut que de 859. Ain(i M. Bt n'a t il 
pas à attendre grand auantagedece cpfté-là. 

Mais que; c'ait efté en i68 que Nicolas a (î- 
py fa vip , c'ell ce que formellement Regino 
atrefte : Auteur de tant plus digne d'en eftre 
oiiy qu'il fe trouue beaucoup plus ancien que * Nico* 
tous ceux que M. B. produit là dclTus : con^- 1 ^*Ç 
me ayant écrit l'an 900. qui eft près de 150. ans to$ pro 
auant Marianus mefme : Lequel partant cet- ChtiftoU 
|:ai-cyauoitdroitdefuiure. Carvoicy comme bores ac 
il en écrit fur l'année fufditç. ^ ChCicoLu Tafe ^fg'J''^ 
afres Beaucoup de labeurs fupportés pour Cirîfi ^cctcGm 
Çy plufîeurs combats fouftenus pour ïefiatW' inaiolabî« 
uiolable de la fainEie Tlglife a p^/^è au î^oyau- lifiatuc^c 
rne du Qel. Et en fuite ; ^ cet homme de ires^ taroint. 
faïnte mémoire Adrian a fucceâi au Pontificat ^'^'^?*' 
&:c. Le mefme eftdifertement teftifiépar Adp ftia,rcgnâ 
fureur contemporain & qui n eft pas de la e^c, Haie 
moindre marque, & par Sigebert& par la Cro- SS. »c- 
nique de Mets mife en lumière par Sirmond "^^*,]!^ 
célèbre lefuite > laquelle fe lit au topej. d^s ^^^ <^^^ 



%l6 Tif!é$iite tôuçiéHrt 

laide place à L'inchronizer \^itt\ aa large dans 
cecce année-cy : ces 3. mois qui nous (ont làic^ 
ftés fupernuoieraires en faite de Benpift çxpi- 
fé , (è rencontrans tout à. propos auflipooc 
fournir à la jufte palfe de ces 9 «années ? 
. QuantàcequeMarianus layancinilalléeii 
860. 6c irouUnc qu'il ait pre(îdé 8. ati^.^ 9. 
jours, :1e fait neantmoins mourir Tan roi;Kante« 
neuf en Décembre *, le disqa'UJe faut pren4re 
non de. la mauuai(e réduction que Mjiriaqo^ 
fait en (on propre compte , niais de. ce qu'en 
tSt€t on en voit necefTairement refuUer. Au^ 
trement , d^ le fuiure & ferre; de (1 près dedans 
a mépcife s c'eft faire viqlçitice ifonfens, 
n'ayant (ans doute jamais e4 pour bue deren- 
uerfer , comme il feroit p^rlàr, fa propre hypo- 

1 h«rcdei i)a,tÇt. y^lunt^ potior efi fkhUitate yerior/im. 
net f. T-i j ^ r • 

cam iu ^^ ^ ramenant donc a les vrays principes qui 

font de faire feoir ce Pape à la fin de N oqembre 

de 8 6q. 8c de le faire durer 8. ans & 9» jours . ce 

iera enreuenir à laconcluÇonde ceux qui luy 

font finir fa CQur(ê en foixante 8ç huit. Ou plu- 

ftoft, puis qu'il ne marque pas precifémeutfon 

inftallatiô lur l'an S60. mais qu'en l'article quil 

ne remplit que de fa feance .£f du fujet de 6e* 

AoiftUI. il cotte en ma^e toutes ces notes icy 

857, 8 5 S. 859. 8^0 iai(untpar làà approprier 

ces diuerfes dates félon que ces éuenemensy 

pnt deu écheoir & ayant iailTé aufli partie df 

l'an 85 p. à remplir ; c'efl: encor ^ bien qu'indir 

reâement , laifiTer lieu au fens de ceuji^i pto* 

longent jufques à neuf ans le temps de ce Pape. 

m M» jg* ^ Qu'ilTait qaaiV&i/ïifa^qatipn^ m '^ 
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ne taydnt fointinfori ^u métriyrologe. fy ^fW Ml* 5'* 
^j»*i/ ^ 4àniè ce titre À Léon quelle y d fldcii 
Ce n eft pas là le nend de la caufe. Il a pu pat 
ihaduerccnce^ oa pour abbieger » omeitce les 
ualités de Léon. Et s'il s'eft aduifé d'ampli- 
r TEloge de Nicolas de ce titre , il a pu pteti^ 
drâ droit d'aine en vfer parce que Ilegino mef- 
me luy, litiribuc tout dç mefine .çet épithete de 
fkw^ ;, voite de.Yrrxyi/»<? ; Nicolam ffnSU 
J^mn^, i^y. heéitij^num Vdfd foS rnukos fro 
C^f/i%y^4^ri .&ç« Enquoy Ta enfuiuy Fie» 
rencde Vvigornp4,qu;i^'appeUea»(Iî/i/>r^iV/- 
eottfâ VétfMj, Et dr£ait q^onftrc- t^il qu'il fe pic- 
^quoijt .de^-^iànâimo^ie fc qn il portoi^t ^ natit 
rbonneuff des Pontjfçs, , fe glorjâant notatxi* :,/ .. 
mefu-de ce q4*il prçtoadQic que. .Cpoftapci|i Içs • 
euft appelles ;2?#^^., 4on en ccqui.GcajEian au '\ ] 

aecret^^.x . \ VcA^ L 

Il pQU^iic. jfe,rfi9¥^f^ dit il / qu^-i^icoUs p^^'ç^ 
jÊùitfeplemi^t.fi^eH4e€e4é ny t^étn%6^. ny dansiyxem^' 
iemikiJeVeçembre,^m4h^uUnie,fé^f4^^^^ '.-/ ' 

io^UprtftimdHè'kyf^^te/if de fu^t^nms 2 >w 
^ues*U0jfmukfieff,%^Mnst^^fçj^rtétcommfit^ .,.. ^. ■ 
cerdeFitn 8éo,' Ufiftnecéjjfkiretnerimort en 868 : : r. r' .r 
é>yï syant effeaj^ifi t^m^ 9 . jours frfçi/eptetttfil --.'■:• 
efimortle 6 . de Decentire^n 691 il f^H^ éiie[tout,e ' f 
ftectjgité ^tâe fin eJUÙiffimcnt n'dit commert^ . !...!!.^ 
^uedu Vendredy 18. de Ifouemirç.eff^^G\.U QttS , » y '- ' 
n'en voulons pas ^uffi.dauantage^ Car nous - ' 
venons de pafler çpndemnacion contre cette 
exorbitance de Marianus ', mais à Ton profit. 
EtparlàmefmeM B.eft-ilmis hors de peine 
de luy prcfler yne fi formelle o^çoG.^v^tv 4,^ 



mdncie 19. Hlèrs Calendes de lamuier ^ ijmi èS^ dit- 
il , cemme on comfte ordinairement lex^.ie De* 
temhre , indiffion i . tan i^.de Louis uângmfie. Et 
fur celajnfifte,qiiefiy ran19.de LoviiSiiiy le 14. 
Décembre indiâion f .ny le Diinanche échéant 
ce joar là > ne conoiebneni qo'â Tan 867^ le 
868 , ce dit il , ayant efit pgnalè ffar le %o- Je 
Louù Sec le ne tn'arrefte point à luy difpmer 
le mérite de cet écriuain à la foy duquel il fe rc- 
Goind- figne ainfi entièrement , que cependant on'fak 
]iiasqoi«> pafTet comme pour vn homme inconneu « oh | 
^am iltcr defortpêuderecommandationau prix de ceux 
thecarius 9"* rendent vn témoignage contraire. MaB 
dit OfHài cou(>ours fetroùue- cil concurrerauec Maria- 1 
fbn» nus à dater la mort de Nicolas du mois de De* 
cembre. Du refte , il fapdroit qu'il leuaft Tin- 
icompaiibilité qui fe trouue à aligner l'indî- j 
Aion première & le Dimanche édbeant on 14. ' 
de Décembre auec Tan t^. de Loiiis fécond: 
(bit qu'on le prenne félon làprefuppofition de 
ceux qui veulent qu*aâuellement X^îiis ait 
• efté dedàré Augufte dés lors qu il fut auec iba 
oncle Dreux à R ome en '844 : fou qu'on s'en 
tienne a ce que M. B. fait rapportera. Maria- 
' tius la collation de ce titre à la perfonne de 
Louis anec le partage fait par Lothaire , en 
855. ou )é. foii qu'on s'arrefte à la date des an- 
nées de Loiiis infcripte fur la vie dAdrianf dans 
là propre relation de Guillaume leBibliothe" 
caire , f qui ne porte que Tan 11. de cet Empe- 
t Z^*^* reur : foit qu'on remette aueclaCroniquede 
Sé^ La" ^^^ BertinfoninauguratioirenSjo. Careu 
éouicilli p^s vn de tous ce^ fcti% îi tv^C^ ^t^ldire que 
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l'année 19. de cet Empereur icheoft en Tan #• Tnlpdii 
867. Mais bien aurions nous en cette dernière ^***' *' 
fupipolltion pri(è de la Chronique de. fainâ 
Bercin & en ce que ce Guillaume aaffignéla 
fubftitutioh d^Adrian en Décembre tout ce qu'il 
nous fâudroitpour juftifier Marianus ^ffur ce 
u'U rapporte la mort de Nitolas en Décembre 
e 868. Veuquedeli il refulte plus clair que 
le jour (laifTanfà partlàconfiderationdureh- 
contre de cette iddiâion auec ce jour là du 
Dimanche , qui eft ce enquoy cet éctiuain de fl 
|ieu de nom fe feraauffi bien pu méprei^dre ) 
<{Mt c*ëftoit au deçà de 867. qu'échoyent Se 
Tan 19 du règne de Lotiis & Tin (lallation du 
PapeAdrian. Et ailleurs /j'aymcnftré que M, 
B. n'a nul fondement àdeuré fur ces titres de 
Conciles qu'il a allégués pour prouuer que les 
ans deLoiiis fdient à prêdre de la date de ^49 Et 

Îiàrtant, quela (torreâion qu'il apporte en con* 
equenceàla Croniquede;S. Bertin^eftinjufte. 
Mais la oùil y a )ufte fujetde reprendre cei-> 
te Chronique , c'-eft en ce qu'elle con&nt 41a . 
mort de Nicolas en 867. lut vn princip£.;qûi 
luy eft contefté par beaucbupjdautheprstaot 
d'vn autre nom : Qui le font commencer d'en- 
trer en poireflion , les vns ( comme j'ày fait 
voir) en 860. les autres du moinsenj9 : Au 
lieu qu'elle anticipe d'vn an pour cette feance. 
Dont il ne fe fautpoint eftonner fi dés l'entrée. 
de l'anr 868. elle parle de fon fucceiTeuccoib- 
me (eant en (à place Se fe met à ourdie dés -là 
Ton Hiftoire aux termes que M.B. ceprcfente. f4g. ^q\ 
Hc ce que les Annales de Euldc cow^wAaaL ^ v^- ' 



I 

AU ' la mcfinis année l'acheaiineœeBC daR^yjfld- 
thàirc à Rome pour faire €ende(beildte cedit 
Pap^ à^on mariage auecque Vvaldrade, lequel 
il aiiroic crouiié more & Adrian éleué en (a pla- 
ce , & de ce qu'il alla à cette occàfion rcqoent 
à Beneuent l'entromife de Ton £rere Louis en* 
uers Adriàn , je n'eii voy pas rdfuker vn fi éat- 
dent conflit entre le temps de cet éjuetiemciic 
& ce terme là auquel Marianos a fait (expirer le 
précèdent Pape. Car toatcela eftatitexpofi 
par ces Annales dcFttldeiàns autre «arque du 
temps finon de l'année 9 Comment M« B. dit*- 
il qu'il paroit delà que ç-aiteilé dépuis le \%. 
d^ Nouembre que ces folicitations Ont«u lîca 
& qu'il s^en recueille que Kicolas aqtiittéta 
place dés auant l'an 8^8 ^ comme s'il ne fe poo- 
nottdu tout conceuoir qu^en fuite de ce Pape 
oftort dans l'an 868.. lei).deNoaembtie,oQfi 
-on veut, félon Mariafms, le^.de Deccaibre} 
«es inftances de Lothairepuitrentauoic^ eu lieu 
•aioantque l'an fuft expire : Reftant aamoms 
-allés der temps depuis le 6. Décembre îufques à 
ilaiiflrdttmois & de l'an > pour anoircjorninen- 
cé>ees pobrfuites. Veu que de vray , les Anna- 
les de Fulde infimiont que l'affaire ne faiibit 
lors feulement que iê commencer:Parce qu'el- 
les difent que fur le poinâ que Lochairealla 
pour ce fujet à Rome^le Pape Nicolas mou- 
rut. Outre qu'atteftans d'ailletirs que Nicolas 
-cftoit agiflant & tout plein de vie en 868. elles 
impefchent afles parla .M* B. de conclucre 
* • Yienià (bnauantage , & rendent indetetttûné- 
iuroc ea .quelque tcmi^« c^ ^v^ t&4<e£ait 



^ofterieur au dpç» 4]i,p4pe'^ Sfns <i9éçf 
qu'elle;! |.4)ouâ:êc d(e^ çnÇ]eœi|jes 4e Louis yçis 
le CuçççiTeAir <je ce Paf e^ <ioii^é f^e necenairt;- 
inent' rap;^rté tpiit eft.'jaBçCtpt KçnjM .p^fiie 

qu'il fç peuidùc qu'ei^es, léJ'Ts'lV^lK'ft^Pâ»^ 
pccafi(^ç <f plpœent l^,|wt,c de ,j:çt.cp «f^ffr, 
bien Qu'ellç .^•af>|3-i»ifii»ft,eftc4iuep[jp»f. qftf 

i'fbnéeiujiWéiWî, . 

Oeyrair» f(DHJ^ le^ àB^cs ^^cnuaiiis qui jou- 
.chiqnt ce é»i.(<^o.n que M-B.iDefnie le^çfq- 
4»>f . «c4e}i}!EUiestpj^,4;ftccpidqu;il foit de fi 
.viejllc d»;e. .1^ G^.<în^9?-4P:,4»r Ççityi , ,4e 
J'iiuithpuié de^a^uelle^if^W^nwiîWl çq^Xc» 




:8^7, ?^*JSe*^9. mec jndift.ipûc,ï^iu que/^ AbAdrîai 
^^j' L(fi,h^e ^J<m r^tptfx dc^Be^eêt^p >^^^ co damna 

niqtic 4^.Mecs > doxic M^c G^.ux l^rçITe ^i^le 
iJes,ét49i^é^fUifi''ce. jCdlcsf dcS. Gai j& lias Rcx 

icvocCsnfi »iquldita^ifi.qiii'^a^our^c aureiom/ Pfn» vc< 
. i/r af5»«itf.M#Ûl^iorcfttclc Vyjîget.ne auiçc VA)?- Placîndâ 

bé d' Vil^JWgM datem fpp voyage à Rome ,,t>y obiit , 
.^e^l'iaçe S 68 nv de i'^nn££ 8^9 ,aijis remcccaiis chfnie. 
.cefaic, auw bien coaune Marianus , juiqui^s ''* if»»^^ 

<ptt&70- .Cewui-là die pi:fifqaes aux mcfmçs ^\^f'. 

cercp.fs.que fL^ino lur ;ceire année c^ 5 ajve ^tum^^ww, 
^ ÎMhâkc yj»amt il.euft apçmVe à^c^i.^ %^^^ 



144 Traittitàutidnt 

M icolas Pape , ennoya vers fon fûcccfTear à ce 

qu'il kreceufiengrdàe: Auquel AdrUn re/criûit^ 

^uès*Ufefentoitntt0»ftârde ûe dont ont suait 

' chargé ^il sattonjdftpotir recevoir U henediShon 

de S. Vierre * •«/ 'd» Ciu quilfe feniijt coufàbk^ 

jp/it ne Uiffuji nçdttifnàinide yènèrfour affot^ 

tèViierétnede condignè péet/a peHitefict.; ' Lequel 

e fiant fsruenu i 7(ome ^/ut BtinWàiUment re* 

cueiUy dû T^speAdrifh, JEfàMàrkVafebty 

euft'demdndé^HJubstgàrdfmcoytindndemeas 

de S. 0^œlùr[yx}^z:tlKco;càt<^t\ 4roit Ma- 

' rianus a icatlbrrifi t^ttny-cy )' ditflufiùfi defaint 

-^iéirré ^t^'lefètMe^fre^^^ du Sti- 

^'gneur^ il re/^^ondit qhfil tes ditûiff; 'tous gdrdet^ 

commeficèil^enéifildesordoikrànifetdiùines : ur 

gudttefierent les plus grands Ic^princ^éiujt de 

/s fuite. Auquel aïàrs le Tésfe '^iàt ddire 5 $l'>909is 

jfkut doncqttei ^mon tberjils f^rticifèr duecnous 

'ijy corps deHoftre Seipseûr^ é^ft ipgffar cette 

. f^^rticifdtiàn ^oùs'hteritUs d'efiré joint d fes 

^^-js ittéinires duùefc kjfisels ^usjèmtlie:^ efire /r- 

*^tMch(. TérijtsoyleVdfidfresqu^stéut ciétnti 

'/^ Meffe ^ frtnésnt i tieure de communier k 

corfs de Chrifi'defes nsdins , ilditd'Lothdire. Si 

'^us eftes ihnoffent'des crimes fupHtsi' que cette 

communion yàus'/bit en remifiàii.deyos^sutes. 

Autrement ftdUês fds tdnt frefémtr que de U 

' f rendre, de feur que peut eftfe eUe neyotss 

tourne éicondemndtiàn. tAfdis l^7(ey efionne en 

fin e/frit y c^ non moins aueugle c^ endurcj^ 

^ tàmmunid/ans sefire retrulH. Apres cela le Td- 

fà dit À cidfcun de cessx de fis fuite ^ ^^ qui 

^iiriMUt efié/ès comfUc€$ \ <S» tulifx i^imtiouh 



munif^ti ànee içn, Rjy am (mfJit sduliere^ ^Ête in hoc 
€ett€ commmmon dm corffsjfe Cififi te Jo$t enyèû ^«Ictc. 
étemelle, Mdh ntddecèu» qtnatêoient eAfaft 
auecU 1(oyÀ ce crime^ qmeommumerent , ne 
/ùrue/fuif après tdnfy»Jottri Etmefimes L^îlutt* 
re Empereur fiât fris de, maUdie dm fortir de 
7(ome , t^ drrsuésnt en U cite de VUiJknce , mou» 
rmile.6. des ides d'^tmfi. tH^^^z 

Or (i ces autres là confirment à M. B. que 
Nicolas eftoit more auant le mois dé Décembre 
de 8(^p :.Ceqae nous ne luy difputons pas; 
^u(fi fe tire- 1- il de leur témoignage vn fort pré- 
jugé pour infeirer que.la mort de cePapq n'a 
pas efté bien é loignée de cette année- là. Çoix- 
jideréquie M. B. reconpqifl; par le récit de ces 
annal es de F aide dont il fait produétion j que 
les inftances du Roy Lothaire ont cotnmencç 
fur le poinâ; que Nicolas alloit partir, dç.t;e 
monde. Or à ç'efté par le confiant rapport 6c 
de la Chronique de S. Bertin , & de ReginOj 6c 
de Florent de Vvigorne, dans Tan. S69 biea 
auant , ou l'an 870, qu'il les a pourfuiuies^yers 
fon fuccelfevir. U ne parle point qp'il y foit in- 
teruenu de delay , & qu'il fe foit autremem 
diuertyfur le deces^de ce Pape-cy , que pour 
aller folicicer fon firece à Beneuent, quin'eft 
pas bien diftant de Rome. D'où eftant retour* 
né à Rome (ans perdre de temps, comme il 
femble bien par la chaude humeur où il en 
eftoit , ne relalchant pour rien de fon attention 
à préoccuper le Pape'noquellement inftallé, 
pour fônintereft , & ayant eu de fa part prom- 
pçe cjçp^cjirion j ou çft-ce cyu^ c^ W^vwv^^-r 



pendttt eoidcs piés^iic ë^iix uns if innrnille 

^il y âôroit êâ M àimpce dédit fienBlondel 

ètmè hcdecndcNicuhis l.ât cette bccvrrcnce^ 

féip ^« Il b'ef^ {H>int befinti k{ii'il s'mprefie à Yètificc 

rir ce qii'ai ^ctii Adiûn i Bafile Empereur, (fc 
Ignace Pattîiithe de Conftâfititiopte; &pit 
lesââes dès Condies de Gôâftitltittôple & de 
Kome , & par diaers autres àfte$ de ce Pape> 
'<|tt'ésànDéesfM & 8^,il à aflhtifclé des Cod- 
Idi ehnoyë desLe|^ats>& (ait toïis offices dePii-. 
w.K^&j nous hiifôlatA|iite{cerMériatias das 
là drcke portée defôn {fitentton : A«i de là de 
fàqùéUe il eft tout triûble ^e luy^flbéfoie pùnC 
-Uffàts defieinfôn prô^e calcul. Et quand par 
l'ôppofitiôn del ejâftrei x\xï*ï\ dit qa'Adriaii à 
"écrites aa ^Concile de Trôyes,'aa R<>y Loiiis, 
Wqx Eoefque^ de Germahie, à Aftard, à Hinc«* 
Uaûr, àlËrafd , es mois de Février & de Mars de 
S^S «llferoitconibimâdent pareftfe que 'dé); ce 
i^m^p^tà Adriati oecopoit lefîegê ; Ce nefe- 
rditpl[s ibcor ptot^oer ce qu'il a po(î que cette 
tftitiéelùy^attioft toifte efitieieàrexcltifioft 
titt Pape qui la précédé. Tout ce qu'il en rem- 
^Mtei'dltferoit fèulemetit de luy en farire adju- 
ger la ttieilleurepkrt, ict^'û metctoit Matia- 
jDUs'dàfis riuconuenient de retiâiicher qùel^^ 
ijHestAbis deîs precedetis djngndu : Ce qcd 
h'empôttep'a's lamine entière de fon énoncé» 
par ce que, comtne nous Tauons monftié cy- 
oeCus, (on fens feiàuue aiféoientpar vne autre 
^oye. Outre que ce ne feroic pas le tout de 
J'^cioirconuaincudes'eftre émandpé de qua(^ 
tre oa çinia cbois s'îX ne \u^ xa^d^w ct^^\ Itt 



deux ans entiers qairefteroienttoufieucs pour 
foarmràleainne^ & quieftlVCpace àt temps ^ "^^ 
dans^ lequel d'attccs la rcftrcigncnt. Ccpeii* ^^^^ 
dancencor s'en faut- il beaucoup que ces pie- irts^lHH^ 
ces là femenc à laconfeâion de (kpreuue en fi fccundo 
fores termes comme il les allègue. nccdaa 

Car premièrement , de toutes ces epiftres: f* fl**^» 
d' Adrii qu il produit de ladatede 868 & %€^A lî^SÎ^ 
n'y 4 que celles-là qu il a addreflèei Bafile &. " • 

Ignace qui foient bien authentiques : pat ce 
que ce {ont celles là feules qui fè troauent em« * 
ployées és' a£bes du CondLe de Conftantino- 
ple. Toutes les autres fontprifes d'vn recueil 
qu'en a fait le compilateur des Conciles , qu'il 
dit auoir efté tiré de la Bibliothèque d'vn par- , 
ticulier, & qu'il coud là par appendice, & poiic 
la garantie duquel il nous renuoye à Baronius, 
quiluy-mefme ne s'y fie pas bien pour les da« - . ., 
tes» telles qu'il fiî dit /les auoir receuës d^vn „,„ ^* 
certain Nicolas le Febvte. Témoin la doute <;& allât 
où il en eft pour celle que ce Pape a écrite desr (cjnrdem 
Nùuetài^ Septembre à Charles le Chauue. Oà ^^^ > 
i\ n eft pas , dit- il , bien certain fi c'eft indiâionr hakenùt 
3» que 1 on y doit licetfelon qu'elle porte, parce nHoqotiii 
qu'il ne fçait pas de quel terme ceux qui l'ont éditas» 
dattéc prennent Titidiâion. Si de l'entrée de ^'P®'î"f 
Septembfe,il con&nt qu'elle eft bi(m datées ^^\ig^^^ 
Sinon, qu'il y failoic mettre indiâionx. Mais noftroNi«* 
n'eftanipas l'v&ge ny de celuy auquel elle a> colao Fa^ 
efté éaite, ny de celuy qui Ta écrite » de le t^ro,^iMî/ 
prendre ainfi. («Car c'eftoientles Empereurs de; il^^yL 
Conftantinople qui prenoient l'indiâion du Uiquïfvf* 
commencement du mcis ^% S^x&^ocitsft.vwiA t^^. 
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drêff9 un Qinntiux Latins, ils l'a prcnnentdelafionofi 
^wmA dt p^j jjj commencement , & l'EglifeR pmaine, 

1 7>«#io ^^ "'^^^^ ^^ lanuier ) il s'enfui^quM y à là ouu 
/ini /*«» nifeftemeni de l'erreur. Cependant, il s*ea 
t69 faat beauccfup que ces epiftres làayenc de cet- 

» Puples. cefaçontout lepoids ^Tautoricé quVUesaq- 
indlâKH ^^^^^^ P^ obtenir eftans reconnues & cmi 
nomiSTe ployées entre cefdits aâes dç Conciles : Aa 
ptembri moins cette différence merite-t-ellç bien 
/mpera* qa on y apporte de la diftinAion. Au lieu qiC 
n^^tîTs M. B. s'en fait également fort& les met con, 
racce/Tc* f^fëment toutes en mefme rang & confide^ 
raac ha« ration- 
étenùs 

Germao. et ^« d. irliû Cal* Oâob. ImDerat. aiicenii CpnfUpd* 
nopolican: çz cab. Scptcnir £cclcfiam vcrp Romaaaai à cal. /iv 
Daari) iodiéKoDcs fuas poure oinnibas nocmn cft , (^r. Stslii*ié 
emeodacteinpor. if^. 5« ^- ' ■ ■ ' 

Mais encor il y en a de celles<>cy mefmes 
queledit fieur a cités à faux pour la date » Tça-r 
uoir l'vne qu*ii dit auec Baronius auoir efiéadt 
drelTèe par cet Adrian aux Euefques de Ge& 
manie, du miois de Février indiétioni. L'autre, 
qu'il allègue auoir efté cctite le 7. Mars de la 
me(me indiâion à Charles le Chauuc. Ce- 
pendant celle là n'eft point produite en cet ap- 
pendice qtii a efté inféré dans le recueil des 
Conciles. Bien s'y eu trouue-t4i vne ai^tread* 
drcdee aux Euefques du Royaume de Lpîîif 
par ce mefme Pape, en date du 5 des Calend. 
dé luillet indiâibn ^. qui ne porte pas coup 
pot|r ce qu'il prétend , veu que cette dato 
éshct en ^70 : ^uCc^ûes où ^J^t^xw'OÉ.^ ^OL ' 



U 9dpeffe fedfme. %^f 

éloigne de vouloir faire fabfifter le predeceC-; 
ièur d' Adtian. L'aiûre, addxeflee félon luy Tan 
SgS à Charles leChauue» nefe lie non plus de 
cette date, ny dans Baronius ny dans les Con- 
ciles. Oà vous aués pour toute date appofi^e 1 
ce qui s'y trouue écrit de la part d'Adrian àco 
'R.oy^/c^^é/es cdL de JukUti indiêti^n 3, Outré 
cette epiflire là de date ambiguë ^ cy^ded 
£us touchée;^ qne Baronius rappone à Tan 8 ^9: 
£t certaine légation dç la part d'Adrian vers 
Charles le Chauue furie différent d'entre luy 
ic Lothaire Ton neueu : Dont ce Cardinal 
toucheauflivnmotfurlamefmeannée. Mais, 
il dit qne les lettres écrites fur ce fu jet ne (ont 

J>as autrement bien connues. Toutes lefquel-. 
es remarques , dis-je, ne feruent de péri à 
rendre plus forte Tindu^ion de M . B. 

Quant à celles-là que leur adjonâion^wx 
aâes des Conciles rend plus authentiques \ En;* 
cor eft-il à remarquer que de deux Epiftres ad- 
dreiTées par le Pape AdriwT l. à Ignace. l'vne 
dui. d'Aouft 868 indiâioni.l'autredu 4- des^ 
Ides de {uin ( félon la verdond^Anaftafe) ic 
que M. B. rapporte à Tan Stî^.celle-cyenre-. 
dition Qrecque Latine» qui eft fans contredis 
la plus authentique , ne porte aucune d^tte ny 
du^oisnydelan : Etquilyfembleauoirvne 
ip^inifefte incompatibilité à rapporter la date ^ 
de l'vne de ces E pitres à l'an 8^8. & celle de 
Fautre à vne^nnce plus tard : veu que les deux 
diuerfes fefilons ou ouuerturçs dç Synode» oà 
chacune d'elles fut prefentée , fé trouuent tou- 



petite diflFèrence pour ce qai eàda OKiis. Car 
vous lifts en tefte de Tvne 8c de i'aacre de ces 
dent aéHons s tmfiêUtms a Deo eoronatorwé 
f^ trsnq$àillifiimûr$tm dùnàmoriêm mjfirotum^ 
^^fil^ ^midem é^nm \^ CênSamtmi yerà fil^ 
^90 it9f9Mo 1. ftrfitmorum ^uguflùrum , imJU^ 
Ûtmt i , O utr e qa*aaffi je ne vois pas la caifoii 
poiirquoy celle-là qa?il yeuc anoir efté écrite 
dés onze mois anaftt celle de S^6^ n'aie efté 
produite qo'en la fepciime feffion, & l'autre 
dés la troifiéme: D'où vient que c'a ejfté dés le 
f.desIdesd'OâobrequeceUe-làaitefté leue 
au Concile , & celle-cydu 4^ des Calendes do 
Noueinbre feuleinent \ Qui feroic là vn ren» 
uer&menc d'ordre dont la cauiè ne nous paroift 
point, mais qui fait auec grande railbn douter 
quele compilateur ne G* foit en quelque façon* 
m efpiis \ tranfcrire deuement en-cet endroit là 
la cotte de 8 ^S^ 

L'EpiftreaddrefféeparcemefmePepe àBa« 
£le en date du i.^ joutd'Aouft Sé8. inferée fir 
Aâes du Concile aflemblé contre Pbociusà 
Conftaminople » n'empefche pas , comme )e 
resKirquois cy-deflus , que tout le temps pre« 
cèdent de cette année là n'appartienne à Nico-* 
las Ton predecefTeur : ne fait rien par con&- 
quent contre ceux qui pou (Tent Ton Pontificat 
jofques à plus de la moitié de ladite année. 
Car on ne dira pas que c'ait efté dés le mots 
d' Aouft 4e Tan b'67. que cette Epitre^^Adrian 
ak efté écrite : attendu qu'il fe trouue^dcs Epi- 
ftres écrites encor par Nicolas en Nouembre 
iôigam de UcncCscieau^à^ )C^\^^^\m4itm»îi< 



néisapreb : Et que M^ B* ▼eut bien qo'ilàic ^ 
prolongé (à vie jofqileftiio iji de Nouembrede 
cetre aiinée-icy. Gocnm^ au(E ceftdola (ujU ^ .^j 
nanfé 8.6À. que ledit fietir énonce bien diftin- 
ftemedc cfal^driém m écrit éUà i. jour dAêuft 

Si G^h dkqOeparlà il noanqnecoic quelques 
oioi^ & |6urs ^u*on doAnfc à ce Pape par 4e0Ua' 
les 9^ânnée8 dé ronaflicnac^qui deuroitpouir 
cet efFeâ ^oodr jufques à la fin du mois de De« 
cembre , feipn que Mananus au(fi l'a marqué* 
LaiiTânt à part la mépritèeà peut eftre tombé 
ManàfiUs , tant pour lé mois auquel il le feroic 
à ce compte là» mal à propos expirer , que pour 
l'armée juiiques à laquelle il eft tout vifible 
qu'il l'émancipé de lepoufler % le refponds 
qu'il eft tres-aifi^ fur ce queTuppoCe M. B. de 
rauthorité d'Anaftafe & que je neluyaypas 
iroulucohtcfter ^ fçauotr , quec'eft du ii. d*A*- 
irril qtre fe doit prendre 1 aduenement de Léon 
m Papat ^ qui , comme è» he luy donneqae K 
innées roî!ides » doiï à pareil terme au'oir quitté 
ta ipattie { non pas du <. d' Aouft cohifM Mà<- 
nanus fe feroit encortnccomptc ; ) qu il y a dit 
|e bon hioyen prenans ce<terme4à pour règle 
en la fuite de la fuccéffion ,.de remplacer de ce 
qui noas ttuiendroic de bon dépuis Avril }u£> 
quésau mois d' Aouft, ce Surplus Uqu'oiiveut 
?ftre adpuflré en la duréetle ce Pape. 

Pour dé qu'il oppofe àuffi le Concile tenu à 
R:ome qui ietroii'uein{èré<é8aâ:esdeceluy-U 
le Confftahtinople , donc il fait pareilleiQenft 
bouclier ; On poorroitaUeg^tr^vi^ et «^\tSL 



?è 



là référé au Pape Adrian tant en la' verfioil 
d'Anaftafe qu'en l'exemplaire GreC'Latin , ne 
porte au (Il aucune date : n*eftoîc qu'on dira 

rju'-il s^en peut tirer éclarciffement pat celle qoi 
e trouue appofée âuxaâes de celuy de Con- 
ftantinople , où la dépefche d^ Adrian a efté re- 
ceuëfe que toujoursxette expédition d^Adriia 
doit elle auoir precedi ta tenue' de cedit ConcU 
le. Dont laâion i. porte en l'infcription ^ /a 
nomme ^omini dominatofit omnium lefk Ckftfk 
Jeè no fi ri , cùnfuUt$té firenifiimorum ImpeféÊi^ 
mm noftrotum à Deo roron^tontm , ^a/Û^ knm, 
}• Qonftétntini fil^ ^fi^s fècundo , indiffiom 
iil > iil. nonoff O^obrû. Et félon la verfioft 
d*Anafta(e ; Anno ^•^. eon/nUtm. étmicorum 
Cirifti fmperatorum ^ofhorttm'BaJiUf ^^ ^o- 
fUntini^ indilhone j. menft QÛobr^ die. jmntâ 
firïé^ qu^rtét. 

Mais tant-y -a que toute cette date (ê rappor- 
tant en 869. porte encor moins de prejudicei 
ce qui feprefuppofedel'extenGondela durée 
de Nicolas jnfques dans Tan 8^8. feulement. 
Et qu*efl&âiuement Nicolas ait proloDgéjoC* 
ques là fa vie , c'eft ce que les aâes d'vn autre 
Synode , qui iè commença de tenir (ous lay* 
œefme à Rome > & qu' Adrian vint à cominuor 
X employés entre ceux* là de Couftantinopley 
fèmblent bien confirmer encor > veu qu'ils t6» 
moignent de fes entremifes au diffèrent d'entre 
Ignace ScPhotius^qi^i fut dépofî du Pittriarchac 
al' occafion du meunre de Michel comcnis psr 
tV^i% Baille : Qoieft vn accident que M. B. recon- 
lioit n'cftte am^fe cjj» q^q^^ ^^^^ mai& 
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àUânt ladite année. 8é8 : Efpacedc temps trop 
petit pour y renfermer les expéditions qu'il (e 
litauoir efti là-defTus faites au nom de ce Pape* 
. le dis donc pour me recueillir que bien loin 
que la remarque qui touche leanne puiiTeeii 
eflfèâ: caufer aucun erreur dans Marianus , quç 
il elle n'y eftoit pas employée il y auroit m^ini- 
feftement du vuide dans ianarrâtion'» & que la 
Chronologie fe trouueroit par ce moyen en 
plus grand défaut: EftantàremarqUier.que ce 
n'eft nullement au fends hy au pofitif de THi- 
"^dite qu'il fe peut trouuerdefeâueux^ mais en 
l'application des dates & en la durée laquelle il 
jamgne àqudquesyns ée ces Papes : Et qu il y 
^pr^Knd de luy-mefmelè droit chemin quand 
'i0nlei^emetdansfon iênsi. Et ne faut point dire 

'^f^r. tn^fiùre fétrjL i fa Jeanne : Veu 'qtfatt 
n^ntraite' ayant plus eftendu -qu'il ne faut le 
'temps' de Nicolas L il faudcoit dire pluftoft 
-qu'il auroit fouftrait quelque année au prece- 
dent-Papepour en faire laigefife à Nicolàs> que 
nloa pas qu'il luy jeuft :ofté ce^ui luy apparte- 
noit pour en accommoder ceux qui leprece- 
4ent , comme il n'en eftoit pas auffi btfoin y y 
', aytmc du temps & de l'efpace de refte pour les 5. 
ans qui appartiennent tant à Benoift qu'à la 
Papefle. - '•■•.r.:'L. * 

- . i^uis quand il. ne fe trouueroit .psiâ .desplus 
jbftespour ce qot sft 4e' ces drc6sfl^Qce9 , & 
' quil^ trouuetôir y anoir manqué d'voe i^çon 
" plus énorme encocj comme fe trouuant^ngagé 
.daM léconfufioh où Toafe ^euoix^ ^6xk'.4!^^^ 



I' 
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clmcr^ cefauxrencatute ( Car je ne le 
tient pas du tout impeccable fiir vn faifiiont il 
n'cftoic témoin oculaice by comceoQporaioJ 
on poaaoit dire que celakiy (croit airiué parce 
quilfefeta arrefté pour quelques* vna de fe^ 
poinâ:s au Catalogue des Papes ^ qui ne f»il 
, nul^at du nom ny dp la durée de ceue iin« 
pofti^e: Et qui fur ce qu'elle fetnraue cepen- 
dant moiireél bernent exifté^ doit aMQiii:^pa& 
fy lecemps de (on Pontificat ;attx plus procbep 
ui l'ont ou précédée on âiyuie. Xfônt il.Qe 
oc pas s'eftonner fi les .a^^aus 5. nsoia d^tfi lny 
appacciétinent ne peuoent bien s'eftecidre jCfl» 
tre Léon IV. & BoioiA Hi , veu qa on Ics^rtica 
confpndus aoecque baleuf. Etià ut ipropiE»» 
f unccias auroicorèiîaauf vny<*fenvblii<ble«iéBt 
qu'on a.actribuéles-ans de la Papé(re.àiHchiiHft 
m. ( (e^irois plui]boft à Léon , aïi^enda qnç 
4[]ueldue6-vns eeourtènt >le temp^ de ibntaffi-. 
gnât le redui(àns à 4* où 6. ans (^u^emqnaan 
ueu des huit qui luyiontadjugésdans.Le tiom- 
man dès Chronolog^(l:es. ) Et encela xxiefoft- 
de-je prifidpalenient>rttr€e qu'Onnpbre so- 
marque en parlant dé ces: derniers Papes^ j^'ii 
neTetroane plus de là en allant que de l'inia^P 
titud^^ de k cofi|fuiion en riiift6ioe;dss 

'Pontjfe^. • . f::: 

C'eftauiE vn grand préjugé que Maoqtffas 
n'apôsfofiyVtf/^Mi/a ceuJÊ qui oiBC>aMché 
cecceMiftoice âpres luy /^que ce queupnicâ- 
ionenc ils n'ont ps affeâé deia ttaaiiairreo 
ièspsopre&termes, mais qufauififls fincoaneft 
1 aoott40Qiaauct^ax ^^axÀ^itc ciwKmJha* 



nie. MariamtsAttoucfimpLriBeiitên Tn mot 

X. am,6mohy (^jours^ Mais Sigeberc adjoofte 
raccoincance in^me qa'elle ettt aitec (on va«^ 
lei:Ec MatcînasPolonas, tonc lerefte de fea 
£aics ôc^dkt^é . Auifice|Ciii-cy im la pre&ce^dfi 
ÊrCiirotiiqxieSc lacohttà Becgoœenfîs , Vvcr^ 
nectts, 'RaUfvviok, & Onia^ce mefine par* 
laK'deiceox.que I^Utine j^'eftoic propofejde 
ftiiarc eVïcompilant fan'Hiftoùse » ne mettem 
fron plos enàuanc Marianiis qu^ Vils d'cd cuf* 
ittit i^oxais.oify parler^ £c c'èfl: cepatqaoydc 
fîedrdeRemondargaxnence qoe cecce Hiftoi^ 
rené pouooic eftredans les anciens manufcrks têmmiAt 
ilet4arian.'C»r^ siffi/fe/hHt^àk''iiy, cefâxquicat li^0nd/0 
icrittoucbtmtleémm aptes kM^ridnm , tau^ Cêêkmêpi 
'itoUnttUfsfMUcpHfùuft^fptfyerieurrêippùrt f*' ^**f 

Que s*itfeppauoit' dire auecqilelque appa* 
rence de v«emi que Macianus.eoi£aft le premier 
inuenceur &iqiie leitonte njtt^^Htre feref^e 
^o^Âm^xMfiwif ^4oaime£Uc^oy'lîoppofant r pan^u 
faudroiraçQxbuer vne (t^Âirauàmore couce- 
pdon 8c touceafemble£in)axîeu£à rhonncttc 
ides Papes , ou i fan peu didfenSi & inCliffi^ânce, 
ouÀ quelque maooakièalSeâHôn: donc il fe : £b- 
rou potté'xontce Roxiie«-on-À vue pure nuu 
licé delib^éej^uil'aunMtfaitainfi.ielicentii<erà 
idifcours iisiboloux, ou. dtoe qufe quelque lia- 
tueur )by.pocbdndciaqu£ luy cuft brouille ia 
ikncaifie'decette^hknere;, ^ciii^ue Ton vÀid 
icy oiciaaifctMdiqa c». Sk fosaieridLi'tT^rU W^^ 
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d'imaginations abfurdes. Mais contcelânefô 
peut pas penfer d'vn tel perfonnage , que défia 
M.B.reconnoiftauoicdftévn hocnnie de/f^ 
iH* ^^* gf osr faon câpammunfour/bntemf s : Qui p^TlSitit 
n'éftoic pas homme à fe laifler infacoer dVn 
fimple bruit populairepoitr aptes le configoet 
à la pofterité a tilcre d' Hiftoire , Étns qu'encot 
ilfe trouaaft modifié de (a part d^auciine con- 
dition feulement. Ceftoit vn homme de grand 
nom & qui a efté inhumé nonfam fuct^ùfi ofi» 
^mihtc '''^'^ defrintetè, *.dit l'Abbé Tritheme i & 
clefîaft. ^ loannes Majoif degeft. Scotor. lib. j. cap. 5* Au- 
y Toiii.1. queljr Baronius donne des éloges : quie « Sige^ 
adaan 34 bert témoigne auoir écrit d'vne metueilleofe 
•iil^ftb^ fubiilité , & corrigé l'erreur des r. premiers 
XccleC* Chrotiographes o^iitfioicnt i'ioigitesdc la yt^ 
fcriptor. rite EuétngeUquf four Isn Je U nstiuité ^ fdf* 
a^if/#)f9« fion de no/he Sauueur : Et duquel a M. du 
dêfênUjm Pleflîs obferue qu'on a pris règle à dater les 
ailé '" Conciles. ' Y-a t il , je vous prie, apparence de 
faire pafier vn homme aiiifi tait pour vn mali-^ 
deux ou vn in(ènfé qui ait proftitué (a repa« 
tation en débitant des conceptions ridicules ^ 

De dire auffi qu'il ait fait ce récit , ponflTé de 
quelque animouté contre Rome ^ c'eil entiè- 
rement ignorer quelles eftoient^.les habitudes 
&inclinationsde cet homme. Car ancontrab- 
re, il eftoit tout 2^eU & feruenr pour ce quf 
cftoit de l'intereft & auantage des Papes. Ce- 
làparoift euidemment, par ce que viuamaa 
temps d'vne grande diifention furuenué entre 
l'Empereur Henry I V« & le Pape Grégoire 
' VU j il fe mon&iovi & Cou ^aiŒLoimé .pani&a 
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en Pape qu'il ne feinc pas parlant en la defenfb 
de Grégoire d'outrager hors de tout droit & 
raifon l'Empereur & tous ceux de Ton party». 
jufques à le tater d'auoir introduit la fimonic en. 
fB^fe^ âtstditçmoiiQ^ïifiUrondesfimonia'», 
quit beretifues tnragetj ^ cedit^il. Dit, que le 
Pape Grégoire ay^nt emtendu Us clameurs ^p* 
fldintes des CatboU^mes contre tS'mfereur ^^ 
L^ grandeur de fis maléfices^ enJUmmidu. TlfU. 
de Dieu , prononça fèutence ^ excommunic^^^ 
thn contre luy. Enfin il traite fes partilkos qui • 
buitoient Grégoire comme enyurés. d*yne pro*: 
/inde rage <^ d*^ne diabolique fureur : Etdef*^ 
fend & approuue la rébellion des Saxons con« 
tre l'Empereur qui eftoi.t leur Prince » comme 
faite À bon droit , à caufe , die il ^ o^iln'auoit 
point fiint ^* obfiurcir c^ foUUler Conique <^ 
bien-aimie efpou/e de (^brift. Ce que vous ver- 
res plus an long en Tes propres termes fur Taa 
X075. Dont je lai(reàjuger (1 vn Moine ainfi 
chaudement porté pour les Papes fans refpeft 
ny.confideration de perfonne , auroit point fait 
confcience de Ce charger à la légère des monu- ; 
mens de leur infamie, les aucoitauthotifés de, 
delTein focçié , jufques à en aller luy mefme de 
gayeté de coeur forgerU matière, comme MB. ^ 
nous veut faire croire. Etvoilapourcequi luy, 
tenoit au cœur contre Marianuso 

Venant ^ Sigebert « il met en marge que des ^^g. 4$$ 
mots de ^<^0?v^<K^(pArfetroiiuencàdire€n/S 
certaines editiorts^ Il eft biet^ y ray qu'ils fe. 
trauuent de manque encelledePiftonys Ni- 
imprimée à Fcancford Tan u* ulvxtelvu^ 
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auec plusieurs autres HiftoiiëD^ de (â forte tbni 
tffi mefme volume. MèfcDesil s'entrouueoù 
elle eft contredite & entièrement rejettée» 
comme en celle là qui fut impriméeà Anvers 
en i6o%. la où elle n'auoic garde d'eftre em- 
ployée par les plus grands zélateurs du Papif- 
ihe Se reu que c'eftoit au temps que Ton eftoit 
atix plus chaudes prifesTurcé diftereat. Laod 
cm a ofé affirmer que c'eftoit y^/»ile juiM 
ejti atîf^w^e À Sigehen /iu309mtnt. Oà Pon 
vMs en tenuoye à la garinde de Remond,' 
d'Onuphre^ dd Cardinal Baronius, auquelit 
eft là meffne reproché d auoir injuftemenr mis 
enatialit& £gebert & Màrianuscommô^atfèr* 
ttars de cette Hiftoirê : Et yiait on monftre d^ 
cette claufe tirée dViie bleufè de Lipfiasà 
V^^iK^ François S vuelrt , T^tHet^ f^lhi eS kdu^l iom. 
g^ ** ^^^^^^ O* f^p^^ ftt^dttB^ : Et qttc, 
i'Ser florMUHii if a fitnè amnia exficmtiùà ifi 
yt *obïi nihil irétiijm fit fr^tr credere c^ ^fl 

fhttifi. lè làifft à penferqu'elle force cela peut 
aîtoir pôût ëh faire icy bôudief &oppo(i(iofl, 
s^l y a appatëhcede le pireuàloitde l'ocniffie 
que telles géhséh ont faite. CÉ|)endant ilpa* 
rôift aux teftiiei/atrft^uéls l'Hi^ftbireim eft cou- 
chée dans cette édition là dé FrahcfoM qii6 
^t^ m<yts dé l^dft VAngltfâî doiuent au^it éû 
lieu dans TorigAiâl, ftquëAè s'ytrôuilMfrpàs 

. il faut ^fi'ilyaitëu dé 1 aUé?lfitî&h nèccf^ke- 
itieht- Parce que rAûteulVtflântainâ^ CM- 
c^etlefait / famm tjl1fuHcTùdhhtmf»mmém 

/tàjl^c , dôhtle bief! à càtïtïéiâtt'fàT cette fïl^ 

ààpàïUt qu il a dit au^^i^Vt >a^t^Uli' AHtrf 



eho(fe à qtioy ce démônfttacif hune doîtàuoiif 
eu relation. 

Mais il s*ieh croiuié vne antre édition impri^ 
inée auffi à Ftahcfordauec prîoilege impérial 
en MOL^vi. o& conftamihenc ces crbii Mots 
loannes 'Péipd t>éngticM^ foilt employez cft la 
marge. Vnfe aiurê imprimée bien àupâràùànt 
toutes célles-la , fçâuoir à Pàri^ l'an i p ^ par la 
diligence d'tfl nommé Tttit DoT^eur en 
Théologie & ^ui cftoît Gonfeffeur du Roy, 
ou ces propres motsâî tro'ùueht couchés tout 
du long dâtts k tesltè niefme. Et remarquée 
Vnf eupar là comme de temps en teuipi onâ 
trauaillé à égarer la matière. En celledèrïht| 
cen$ foixaiite dt fix où les a diuertis du texte à 
la marge. En celle de qùathî'vingts trois o\\ 
, s*eft tftihardy dé les faire feùter & de la maigè 
fie du texte > juCques à et qu'on eh Toit vend 
dans ce fiecle Cy à s'inftrire contre la rûaYge i* 
It texte & à fe porter partie formelietiieïit côti* 
ir<j cette vérité. 

Q^iânt à ce qui touchcl le principal i tbutes 
ces ï!aifoh& là que M. B TalltgtJe polir infirmer 
ce^u'én réànbigne Sigebcift , font ptiFels furvix 
ttiààtt^is fondement. Ot il hiy ôbjcfté ràh- 
tipathie & cotitràdiâtiott ,i^6^ auecfqy met 
<Bè > car toini^ ta^fùitéd^ taVëlktibti fe fbuJiienc 
àlféîi & tti-a tifeh qtii fe côhfcrèàife .- mais fur les 
fiifpOfîtiorié'qdM pehfè àuoir eftiablieS par Tàu. 
tfcôrtté d^aiifcflêSaHuaiirtsrélbigiiéS JràtidèWjettt 
d'éSigebeîtSétSdipi SeUiétréux : Etpattltùlié- 
• remenc reprefcnte^t-il qu41 ^e s'atcbrd'dt^^ia 
^ttitittwiciii^facr^-Wariiîius Ob\it \t^ àicVs.^- 
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Itonces. Mais il ne faut pas pour le conuaiocfd 
comme il appartient rallerprefler fur vnc h y* 
pothefe eftrangere en matière d'vn fait cà 
chacun a fon fens & où chacun de fon cofti 
cherche des lumières. Si ce n'eftoit que ces 
autres écriuains qu'il oppofe eulTent tous té- 
moigné d'vne commune voix le contraire : ce 
que j'ay fait voir qui n'eft point , veu que là 
defrus* mefne ilsfe déconcertent par leurs rela- 
tions différentes & contradictoires ou , j(i ce 
n'eftoit que Sigebea pût eftre direâemenc 
conuaincu de faux , ce que nous inonftrerons 
auffi qui eft 'hors de toute apparence. Car 
quant àrefFoct attenté par vn Anaftafe au pre- 
judice de Benoift III. &pourceqttieftderif- 
fuë de ce fchifme , qu'il eft icy repris d'auoir 
rapporté contre vérité fous l'an g 54. ayamt efté 
.. demonfiri dit MB. jue Léon IF', a lÊcfcu\uf' 
' ^ * ^uts su ij, juillet 8//. t^ que ^Benotft né 
foi eftéfluftoft refiahly quÀ Ufii de Sepiem^ 
bre de Umefine année \\t disque S igebert n'a 
garde de s'enferrer là defTus auecque Iny-meC* 
me > veu que difertement il ne reconnoift pas 
que Léon ait yefcu jufques à ce |ernie. Et je 
veux qu'il foit denn^uré; d'accord auec ceux qui 
n'eftabliffcnt Léon qu'en 47, Ppis que d'ail- 
leurs il n'a rien delà durée de çç Pape Aicqucy 
s'en puiireeftablir la limitation j qpe fait cela 
pour luy faire. auouër & trçqiuvoiftre que 
Léon ait neceffairement oujrepa^é l'an 5^.^ 
Gomqne (1 de fa part il n'auoitpii prendre (à vi^ 
fcelUrd'autres principes? .•,,:, 
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quand il produit leanne en 854, '^n an plus t^rd 
^ue H^afoêfiit Marianu$,ditM. 6. Car veu que '*W. 
M^rianus cotte fur ce fait cy & la date de 8|5, & 
celle de 854» & que j'ay fait voir que le fens de 
Marianus fans difficulté tôbe fur cette deniere; 
comment fe peut il là troùuer tant d'anthipitie? 

Mais il objefte hautement que la claufcde ^*'^' 
UsnC Anglais ne peut fubfifter auec ce qu'il dit 
€n fuite de Benoifl: III , les faifant tous deux 
pareftreçnvnmefme temps* Cela feroitbon 
s'ils fe trouuoient entre-meflés dans (à relation 
€n aucune forte. Que' fi Sigebert produit ta 
PapeiTe tout en mefme temps que Benoift, il y 
en a vneraifon pertinente en ce quepeu aupa- 
rauantilaobferuéqu'on ne U compte f as entré 
' Us "Ponti/es. Dont il n*eft pas contradidpire 
qu'il rapporte à Benoift le temps que laPa- 
peiTedoitauoirremply ,(eLon l'expédient que 
tant d'autres écriuains qui ne parlent d'elle 
que fuperficiellement, tiennent. Ce que je 
vous ay fait prefumerauoirefté la caufe pour- 
quoy certains éuenemens qui ont dû écheotr 
dans le temps de leanne fe trouuentpluftoft 
rapportées aux plus prochains Papes qui l'ont 
ou précédée ou fuiuie. Car bien qu'il dtpeC- 
che>tout d'vne fuite cette af&ire auec ce qui 
s^eft auparauant paifé , fur l'an 834, néant- 
moins il ne doit pas là-dedans tellement eftrè 
prisàreftroit, puisqu'on void qu'il éclipfele 
temps & le rang de leanne, qu'on ne luy per- 
mette de s'y cftre referué vninftant vague Se 
indett;rminé : Ayant ainfi ferré de çrés ce^ di- 
liers [accès, qui fc font fuiuis , ça.tœ c^^ tî^ 
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pas eu ifitetuion, <k marquer ^i^i^^^CItt U 
tçmps 4e kur occijiirencç^ Oticjre qu'il ne 
yient pas à BçifiQiQ; qu'^pi:e$ au,oif fartnelle^ 
çieuc ç^jçlvis lea^ne : Et; qu il ne parle d'çllf 
que paf inçideq!; , &c qu'il «paffe pac là-deûvas 
ÇQOiave fur vn eicci:emen^ cle l'Hiftoire , la t^^ 
çiAut tout net de cç trait de plupae \ elle ne fait 
foint de nombre entre le$ ^ontifeu Owre cti* 
cor qqe ces diuer$ faits de leai^ne, de Hincr 
XDap, de Benoift ^ ain(i qu'il les tpucke, oy 
fuiuent pas Tvn à l'autre d'vne façon continua' 
ço^DBeM*&> rçpxefente éstei;Efi.es aufquels^il 
lecite, ains aueç disjonâipn exprefe : Pour 
fngn^drer qu'il laide eu la liberté du Leâeur 
li'y cpnceupir toufiours quelques inierualles. 

Ce que çonfideré 5 c'eft s'eiçri^iei^ contre (bu' 
pmhre d'infifier pied à pied, comme il hSty 
Çpt^tre Sigcbert^ Si le^nn^ auoèf eaifié tot^tk 
%empîqueConUiy ^/Signe ^ ilfêuJroii fue S^^ 
M:Bp»70 i^rtUiuy^uft t^UUàes roîgnures du TçntifcM 
de Léon : Aue cettui" cjf euS çejfé d^ejire dès l^sm 
851 ^auquel Céu/hn 'Pq^ttifikit fi trouuerptf dimL 
nuéde pre$de moitié^ <^A ^uUnie/è ffr^am 
dam 4ucun Auteur que IBen^tft qm 4$ eu ajfli 
é$ff4(,ir*e à colleter Anaffafi étisefie'cMeurremidt 
Jeanne ^tiiicM.^% particulièrement M* B. arC-il 
tprt de vouloir que Sigebert co^ilie/que iSs^u^ 
pefiit ferie en cinquaote-qia^trc; auani^ l'efta* 
bliirement de Benoi(( , $C qu'elle ait tout eor 
femble tenu 1. ans, y tnois, 4. |pur^ le (iegcao 
préjudice des |^. an$ que Mariantes ic quelques 
d^rresaueclu^accprdeùtàLeon. (.u^quin-à 
p^$ yp qaot nv àe Va^tt? Aç ct\\^ ^&$iiià^x 



liy Jq temps Ac de U faço de ù mort: Ec qui, s'il 
vient peu apros auoir ainfi parle d'elle ^ à fait» 
menuonde Benoift ( (ans diftiniftion de temps 
ny de date;) voidon pas bien que c'eft pour 
conformément à ce qu'il Ta vient de raj^er du 
rang des Pontifes ,auancer Benoift en (on lieu 
& place» & euiter par là IHconnueni ent du 
vuide 'i Qui eft cela mefme qui l*uy fait au(E 
auancer le rang de Nicolas d'rn an ou deux 
pluftoft qu'il ne faut ^ fçauoir dés Tan 857, par* 
ce dis-je qu^l n'auoit paseftendu lePapacdi^ 
leanne ? Cependant fur vn â:foiblefn)ec M. B. 
fnaUmene cet homme comme deftitué de fQu^ 
##/w//a;sr, voulant qu*il ait eu à s'en tenir preci- 
(ementau fens de Marianus , ia ousus '^eriéiju- 

Et remarqués queSigebertadjoufteau bout 
de (on récit , que ^ilqu€$^y^s ne U comptenf 
^itÊt entre Us Vomtifls ^ C^' q^efieiàrtéint.èlUnt 
féêhfomtdt netnire par /on nom, ^ar là il eft à 
preÂippdfer qu'ii y en a eu d'autres que Maria- 
nus qui ont parlé d'elleauancSigebert. Cas au- 
frementil (bmblequ'il auroit dû dire ebi^olu- 
tnent queperfontie > hops-mii Matianus^/r^Z^ 
€ûmft0t0 entre ies-Vontifis, Et encor cette exce* 
prion n'induit'die pas que cê|ix.U qui ne Pont 
foint€omptieei»tre tes Pentes , n'en ayent pA 
^re en quelque autre forte mention • 

MonfleurBtondelaufllfemble'violenter Si- 
gebert^quahd il confirme par le récit qu'il faic 
des derniers àâres de Lothaire; ^\ôn e-gPet U 
pseri de cet "Emferiuf feront étrriuée lejauronU 

yefile de leffahliffîmenf de 2f Mijl 121. kac^tv^ 

--. > • « > 



ifo fTratttè touehdnt 

traire % Sîgeberc ne vient à parler de U fin de 
cet Empereur qu'après auoir diîcoaru de la 
fortune &efl:ab!iiement de Benoift, & qu'il a 
vuidébien d'autres matières en fuite. Sçauoir, 
le recour des Normans chcs eux, leur guerre 
inteftine , l'accident des tremblemens de terre^ 
grefles, foudres & autres efivts extraordinaires 
de Nature, que Mmius & les Annales de Fulde 
marquent cilre arriuées en diuers lieux de 
l'Allemagne, es années 857 & Sj8 : Et les am- 

})lificateurs d*Herman en j9. En forte qu'il 
embleroitquefon intention euft efté de ren- 
dre ce premier éuenemeni^ là pofterieur aux 
autres qui fuiuent, Qoi eft ce qui mérite 
d'eftreconfîderéàuec attention autant ou plus 
qu'vne cotte de chiffres bien fouuent fautiuç 
& trompeufe. Encor qu'autrement il a tou- 
jours bien quelque air de ceux qui pouffent la 
vie de Lotnaire jufques à l'année cinquante- 
fix. Parce que bien que ce foit fur la fin àt 
cinquante-cinq qu'il marque fa renonciation 
au fîecle;fî n'induit-il point par là neceflaire* 
ment que fà mort foit arriuée dans latnefme 
année , veu qu'il adjoufte que non multb foft 
obdormiuit in domino. Ce qui peut eflre eftendu» 
comme i'ay dit, plus au large qu'vne fin d'an- 
née ià oii ileft queflion du temps que peut 
^•i9Xàu auoirfuruefcu vn homme* Ainfi que certaine 
chiftin parcelle d'«Hiftoire qui a eflc décrite d'vn linre 
tomêy quifegardoitau MonaftereS* Magloire à Pa« 
ris, dit fur ce fujet mefme « que Loiiis le Dé- 
bonnaire venant à mourir » quatre Heqs fili 
iuy fucçcdeteut. î>' cuu^ V^ojx^Vv ^ L^i^hairç 
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(eft-il die- là) ftom muitos fofi éièes sduer/éê ysm 
ittuiine correptus , Imferif fid temperamento ' 
élereùffo , tomfiâréOus t^ %MonMctus /kS$ts, 
frumiét MoHétfhrio m S. Sé^Uiatoris TdfiUcéi 
efi buwMtHs y &c. Là oà vous vovés que ce 
fton muùipoff doit eftre eftettdu ju(ques àplus 
de 15. ans qu'a duré fon règne. 

Apres tout, je ne voids pas comment c'eft M.B.p^m 
que Sigeberc eftd* autant plus oiligéde/è Jepar- ^7, ^ ««« 
tir Je Ufupiojition de Marianus , quil a expre/1 
fèment reconnu que les Légats de Lotiaire 
auoient efiably 'Benoift c^ debuf^fué fin compe» 
titeurSx ce n'eft qu'onraflu jettifle (ans neceffi-' 
cé ny (ans raifon à ces Annales de S. Berlin & de 
Regino . ou de certains autres Auteurs,par lef- 
quels on prétend concinrre que Locbaire eft 
mort au poinâ de l'intKronizacion de Benoift, 
le 19. Septembre Sfj juftement. Car autre- 
ment (î Lochaireefloit encorviuant dans l'an- 
née d'après ,ain(i que cy-de(rus je Tay démon- 
ftré, & (i Sigebert félon que je viens défaire 
confiderer . n'affirme pas ûuuertement le con- 
traire ; comment ne peut il auoucr cette délé- 
gation là àroccafîon de Benoift (ans renoncer 
à ce que MariannsyS/^/^/^deleanne. 

De mefmeencor le réduit il par force à (on 
compte,quand fur ce qu'il inftalleAdrian IL en 
868. M. B. l'interprète parcequ'^^r/-^/r^^«/ *^^ 
efiiinthroni/l leDimancbei^.de Décembre 867, 
ileftoit encor dans /f i p . tour de fon premier mois 
quâdPan 868 comença,Q^t Ç\ ainG eft qu' Adrian 
tuft bien auancé dans le premier mois de fonPa- 
pat comme ilprefùppofe quatvdV^u i^â^ c^tc<^ 



272. Hyaktl §0pchdf$ê 

xnencâ, Sigebert n'auroicfioHetnem £t à pro- 
pos nir cette année^cy, Adriatxprefidele 104. 
&c.Laraifoneft qu'obrertrant reUgîeafemeoc 
&tenancpour régie ordinaire de marquer le 
-pontificat des^ paped de f inftant ixiefmç qu'il 
ie cômençoit; il n*auroit pas manqué de mar- 
qqer fur 1 an 867 Hntbrom&tion d'^Adrian %\\ 
àuoit c6{ènti delà rapporter dedâs cette«nnèe. 
Il conclud cependant par ces raifons là . & çu 
<&gardqae T^iacent dé^eduuais c^ GuàUaume 
de Ofangts , ijui d* année en année , ce dit il , mi^ 
inféré les paroles de Si^ebert dam leurs récits^ ne 
co fient point la clanfe touciant U Té^ffe\ qJU 
nefkutpai beaucoup re^fter^ ctujejui ejHm^tii 
auePoriginatde/a Cbromjiâequiefien/bn entier 
éi GemblourSy me contient rhn de cette matière, 
^ que datitres du depuis ten ont ampUfifefe^ 
Ion le préjuge duquel ils e^oiefftimhuSm Comme 

ficesreuerends Preftres & ces grands Clercs 
du partyqui l'ont les. premiers donné aa pu- 
blic, auoient efté gens' à (e laiflTer impofer là- 
defliis à leur préjudice , & s'eftoient détermi- 
nés à confirmer par cette publication vnc opi- 
nion (i defàuanrageufe à Içur comnuinioQ. 
Mais depuis le temps que Ton en concefte» où 
eftlepreud'hoimmequl aitaffeuré d'auoir veu 
defes propres yeux cet original? Et d'où vient 
qu'en telle neceffité on n'a pas autre foin de le 
produire aux yeux d'vn chacun , & d'en rendre 
la connoilFance -commune \ C'eft Bernartius 
( homçnequiiî'a point feint de charger Polo- 
'nùs de diuerfes impoftures pour le faire m^ 
croire ati fujct de l^atvut')Q^\^^^'^fc»fë4ç 
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nei c^ ttt^yes cêffies mMtu/criies de Sigciert^ 
difant y que qméùjue téméraire [ auoit /klfifiè. 
Duquel mefcne aduis eft'Onupfare en fesan^^ 
locations (bc Platine. Puis vn autre auolé (ans 
oom nyaathQritéafttppofë de (a parc que /'«- 
r^/M/ s'en voyoit à jGemblonrs fans cette re- 
marque. EtBellarmintib. 4. de Rom. Poncif, 
faute de meilleur fonftien s'y appuyé.* Mais 
M. B deuoit auoir dîtcutéles puilTans contre- 
dits quec Cook leur aoppofés, auant que de ^fH*^^} 
Iieurdonner les mains (1 facilement. Au bout» ilj,^^ '^ 
puis qu'il £e trouue que Sigebert s'eft bien mè- * . 
pris es circonftances de diuers ancres faits dont 
on ne fait pourunc point de doute,cÔme quand 
il remet Nicolas jutques en 867, & fpeciale-* . 
ment ce que M. B. luy- mefme lemarque qu*il pag\ié,é^ 
s'eft mccpropté de deux ans en ta date du ^7* 
meurtre commis par Bafile» &c ; Quelle rai« 
fonya^Cril quicyon il déclare eicpreffcment 
qu'ortoe fait nul eftac du Papat de leanne , on 
vueiUe qu'il ait efté exaâ ï en particulifer chà-- 
que dépe'ndance : Et.qu'à moins dececy, no- 
nobAànt qu'au fonds d'autres Auteurs de 
nom luy en ponent garante. Ton n'en doiue 
pourtant rien croire ^ 

C'eft biea à propos ^u refte Se foli dément 
q«e M. B.infiftepag. 7 i.à mondier la futilité 
de R^mond au biais qa il prend d'impugner ce 
recic- par les inconueniens que vainement il 
iffkdc^ en certains acceffoires. Car qui em- 
pêche (dit M.B^.) qu^vne femme natifuede 
|4ay«n<y aîtpu poijter le fmuottt éljin^^\%^ 
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faice appeUer d'aucres diaers noms, cacher iôii 
fèxe » courir diuers pàïs en habic déguifi, &c{ 
Ce qu'il confirme , quant au dcgutiemencde 
l'habic&dufexe, parplufieurs exemples qo*il 
mec en auanc Aufquels j'en adioufteray vn de 
furcroift qui peut eftre hiftoriquemët appliqué 
au fajec de leanne. N ous li(bns dans Sabellicus 
liv. 1- de (à 1. Enneadefurla foy de luftin & de 
Diodore Sicilien , &c , que comme Semiramis 
fucdeuenuè vefue deNinus Roy des Afl[ynens 
& qu'elle vid que fon fils làifle en bas aage 
manquoic d aucoricé & de force pour dominer 
au lieu de fon père • & qu'elle d'vn auae 
cofténefepourroitfaire aifémenc obefr d'vne 
farouche & belliqueufe nation comme celle' 
là, qui dédaignoit de ployer fous 'fon joug à 
cauredufexejEllepiît oçcafion delà parfaite 
refTemblance qui eftoit entr'elle & Ton fils 
pour fuppleor à Ton défaut par ce moyen-cy. 

' C'eft qu'ayant changé fes habits à ceux de Ton 
fils, elle qui en eâèt eftoit douée d'vne ma- 
gnanimité & prudence tout à fait virile, (çûtfi 
bien jouer fon per(bnnage fous ce feint habic 
qui la faifoit paifer pour le vray & légitime fuc- 
çelTeur de Ninus, quà la faneur dç cette braue 
rufe elle gouuerna TEftat long- tëps & heurea*' 
femët auât que Ion s'apperçcuft de (k galaterie. 
Mais à la fin & fcéênne e^* ^^( dit la glole 
d'Eftienne.Pafquier,au paralelle qu'il en fait 
liv. 6- de fes recherchas} fèruirent toutes Jemx 
d*^nplat de leur meftier auésnt que U fésrtïefitfi 
faracieuee i farce que chicune d*'eUefit vn ers^ 

j^ttt^ ce jtsi leur fit Uutt U m^L^i^ut^ YVtJ'*^ ^.ûeafi 



U Taptffèlefnne. rjf 

commun dans l^Hiftoire publique & priuce« Kb n Pc* 
que cette habitude illicite de le traueftir en "l^* "**" 
Ivn ou en 1 autre Icxe. Aprenons- nous pas ^inCatiI. 
dans les vies des Pères ,& par ^ le Catalogue Saaâ.l.x* 
des Saints que leur fameufe Marguerite a paC cap. j. & 
fé de cette façon pour homme \ Se rapporte-t-il ^*^' ^ "F* 
pas auflU d'Eugénie 611e d'vn Philippe, homme ' ' ^^* 
puiflànt entre les Romains > qu'elle contrefit 
i homme dedans vn Conuent où elle s'eftoit 
enfermée à bonne intention , dit THiftoire? 
Celius Rhodiginus témoigne-t-il pas fur le . ^ 

rapport de DicearquecqycLafthenie de M an- au$r$m»f 
tinée>& Âxiotbée Phliafienne hantoient or- ^uêU Sr 
dinairement l'Auditoire de Platon reueftuës de Kimid 
en homm es ? Et la fameufe leanne d*Arc s'cft- »♦/"•• 
elle pas à b#nnes enfeignes produite en pu« 
blic fous vn habit d homme ? C*auroit efté 
. pluftoft fait impugnateurs d'en venir à la ri- 
dicule &f>laifanteraifonde StepjAkus Força» 
tulus , d'ailleurs lurifconfulte d^uis , grand 
Hiftorien ic profond Philpfophé : Qui ne pou- 
uant tou^'à fait meconnoiftre la vciité de cet /* . ^oanm 
accident ,.& ne làcliant bonnement de quelle *j^**"^* 
cxcufepayer , va faire penfcr/ qu'il a bien pu pot^J^vj^ 
aduenir à ce Pape fe^n de changer de feze, fczaminii 
ainfi> ditril, qu'il fe prouue par Pline & Au- tarit, que^ 
fone & Livius qu'il en eft arriué à certains dont "»ado»* 
ils font mention tant hommes que femmes :j q„^„/* 
Q^e U femme de Loth/ht bien chdn^ée en >«* tiMi ma^ 
fiatu^deJeS^ Chatte 7>ien n a fé$s ou^lU de/ki^ lieriboa 
remirscU. Ou oicn àxe qu'il lit dans Toti *"«î ^">* 
quemadejournée itde Ton Hexameron, que ^^"ê«^«» 
certaine fffmmçrortiçds;!^ mai&u ^^\ ^iW'o^/^g^l^ 
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Aaronio che (baà Vhabit dVti garçon qu'elle réueftit» 
pfobator» courant Ic païs en cec équippage, fokqu'vii 
SslmmL^ excez& ardeur d'imagination euft la force de 
#%#i n$îês conuertir en réalité cette feinte , ou qa'vne 
furGnidê autre extraordinaire caufe operaft , deuinc 
P4Mnr#. homme eifeâiuement» jufques à fe confoindre 
bas m"* P**^ rtiariage à vne autre femme. Ce q^l s'eft, 
monlib. à\\,À\ enhardy de mettre en auant par ce qa*é- 
1 5abjaa crit feniblablement Hippoerate \\v'6. des ma- 
gitdcîade làdies populaires totfcbànt certaine Phaitufa 
Xothi femme de Pytheus , & par ce que rapporte 
falcmver* ***"* Plïne ch. 4. du 7. hv.- de 1 Hiftbite natu- 
fam aec tA\t. Qui éft cefurqùoy ^jles laifTerày prendre 
oMitum commeils pourront leursinefures. 
Dcum mi jg coftfirthft contre Rcmond ce que (ôâ- 
r '' ^' tient M . B. page 74 cjtie leanne a f^ s'itrrefkr 
A Athènes pour Ve^dè^ parce que défia lèàa 
Scotus qui viuoit Tan Sjô, aubit eâradicà 
Athènes aA^lettres Gtècques par plufieurs 
années : Qm eftoit à p6vr prés , a^oir eu la Pa-^ 
pefle poutîoYnpagAe'^^échole : ce qu^e té- 
moignent Tritheme KRàftUlphe, 8é! A U«àn- 
dre CooK \t prouùe doftetnent coikuf Bellar- 
. n)in par l'authôrité de Heâbr Bdcc«. ICena paf 
: cequehBêcgomë(istèftifîe»quUlaprkfed^Al- 

h/«r Vm cuijj Charlemaigne aaroit transferéle* É ollcg^ 
^^•* deRome à Paris , U^el il confie , dit-U ;^«oi> 

9fii fremihrefnent ^rMfflétmè de Uy^é'd^tA- 
tkenes^ tn cette de '^iMpp^. ''Or l'intetualle da 
temps de cettetranfpbâtiôh n a pas «ftèfi griid 
.. pour ii^duire c^ue tôps que cette auànturiere 
peiK eftrô allée à Athenfrj^.il n'y fuftf lii^ 'iAtn^ 

, ;• ' ft'on dercxôidc€àev\t«a«^5itQjx-^^Mf»f^^ 
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refté trace ny Tcftige. De plus , par ce que àk^ 
puis que Synefius eue trouaé tout Athènes 
abaftatdie pour les lettres « il n'a pas lai^éd'y ' 
auoir des Académies par tout tix la Grèce, a - 
ThefTalonique , i Conftaniinople , en Tldède^ 
Chio , à A ndros , & félon ce que d'antres vea- 
lent, à Athènes aie(mes. Cooioneauffiil r^^ ComrM 
ffrmble pas hkn croyable qu'Athènes en ftift 'jf^'^^ 
lors toute deltittrées elle qui auoitefté de tour ^i^m tu$t 
temps matrice des lettres ic qui leur auoit (cr- n$mmim 
uy de fi fameufe retraire. Outre l'iUation tirée ' ^'"^ ^^' 
cy-deflus de ce que Zonare& Cedrenuspar-'^^i^^f^.^* 
lent fîmplement d^yn rallentilTemenid'eftude'da Papif* 
& de robfcurciflfement de T Aca'demie à Athe^^ mt. 
nés : par là laiflfans à préjuger que toujours il y 
en eftoit refté quelque chofe. Qui eft la mâitib- 
te d'vn plusfolide &plaufible argument qn^. 
non pas de dire amplement auccqtre M. ^'jtHi 74* 
qtie cA^^juon Mm<nt c<mtinui ity .fdrUt G^û 
fouuoit fi^fiiiffire pour at^ret yn tSpri^Jtfii^ 
teux des lettres. Car on raffinera entbr là d6& 
fus qu'il faudrôit donc^ue cette fille leuft pûitô 
d^ailleurs inftruâion pour la cbnnoi(rance4ès 
chofiiïs , qu'on luy attribue à vnfrbâutpoitiél. ' 
Et ie ne fçay comme le fieur de Remond faii 
difficulté qu elle fe fôit rendu^if retbtnmandiî^ 
bte par vn fçauott ainli emineiit & extraot^l 
naire i fon fexe : n'eftakit pasdau)0urd'hiiy^3|}^ 
tercaifves femmes ètnulatri<?é8 tt}^ la tierctt^âèi ^^ 
htnnrnes la plus ath^uée, ôntûcquisvngtliihil 
ttétù pài: les aâés d'vne infig^>e magnanimité 
ôa pal: vtie exquife littérature. Ca(: entor bùb 
la cendition 4t '^ fëUrC ne f ôttè^^ <s^'^ft3is!l 
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ayent toute la folidité qui eft neceflaire pour 
contracter l'empreinte d'vne connoiilànce vni- 
uerfelie & fublime & pour en produire vu 
adroit. & conftant vfage , ayans bien en leur 
cbnfticucion des efprics fubcils & viuacés , mais 
d'vne confiftence pour la plufpart volatile; fi 
eft- ce que dans rafTortiment des températu- 
res , quelque influence patticuyye des aflres 
venant à faire heureufementreuiur le mélan- 
ge & la proportion des humeurs aâiuesaucc 
celles là qui feruent de contrepoids «par leur 
mafTe pi ne faut pas douter qu'il ne s'en forme 
quelquefois entr'elles des natures qui excel- 
lent hc qui ont de particulières prerogatiues 
outre le commun. Ai<i(îque ce Forcatulusa 
ratiociné que Dieu a infus en certaines fem- 
mes des ejh^îts yirils ou fUtftoft diuins ^ cedic- 
iU Toutes ces héroïnes dont l'antiquité fere- 
haulTe & tantjde fortes âmes de cette condition 
qui éclatent par leurs aâions genereufes juf* 
ques en nos jours , nous en fournilTent d'illu- 
ftres exemples lErl'Hiftoire detouslesfiecles 
Vktn eft pas écharfe. Particulièrement pouc 
les. donsd'efpnt ; l'érudition rare d'vne Cocne# 
Ije^^mere de Cajus & Tiberius Gracches, qui 
diipenfoit les difciplines à des efprits mafles, & 
] -exemple d'vne Terence autrefois femme de 
Ciçeron j que i (àinâ Hierofme recommande 
lodoUtn! WC^po*^*^ ^^^pic'^ce. Ceux de cette fameofii 
Confiance fille d vn Archeuefque d'Athènes, 
4u içauoir de laquelle ^ fi on en croid Matthieu 
Paris , les plus doâes venoient pniter , Ec 
i*£ttftochi\)oa I^Mt d^^ 9kvUSs<><3aaine> qui ex* 
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celloit en la connoillance des langues Latine 
Grecque , Hébraïque , tellemenc que fainft 
^\^x.KAxit\^^^t)\o\x.froMge du monde \ Dvne 
Alexâdrine nommée H ypacie qui a lai(Té des li- 
ures de l'Aftronotnie & profetTé diuerfes forces 
de (çicncesauecvn grand côcours d'auditeurs» 
ce dit Suidas : De ces exquifes Dialecticiennes 
filles. 4e biodore Sicilien qui perpetuoiçnc la 
mémoire de leur père auecfadoârine : D'vne 
fille du Pbilofophe Àriftippe,qui voyant fbn WXUfêut^ 
père q:îort entreprit de tçnir (à place en l Echo- ^••^ ^'5 
le, 6cenfeignalaPnilofophie auec grand lue» ''*. 
cez, félon Lacrtius. Ceux d'vne Leontiuai 
jeune Grecque & Garce d'vn nommé. Ç^ellius 
(au(E bien que l'a efté Jeanne ) qui . (entreprit 
bien décrire contre, Theophrafte & yreuffit 
auec grande réputation, fijon croit Pline & Ci- 
çeron mefme au mefrue Jiure de U nature des 
;^/>iîr^: Et dVne certaine Reyne dçs Scythes 
qu'ils appellent iprine^ qu'on die qui ftpprit les 
lettres Grecques à. ion fils, félon Hérodote: 
P*vue, Thargelie dont Plutarque parle en U ' 

vie de Pericles auec tant d'eftime: De Zenobie» 
Hippârchie , A défie , autre Alexandrine , deC 
quelles Suidas &.Volateran liv. 13. font aufli 
mention: Et entre celles de ces dçroiers fiecles^ 
de deux Veronoifes comtémporaines , l'vne 
G enobrie, l'autre ifotaNouarbla ,queFulgo« 
fe témoigne qui alaifie des Dialogues de ma- 
tières de Philofophic & de Théologie, & quel- 
ques oraifons écrites à Nicolas V. &&PieIÏ^ 
Papes Doâes : De l'éloquente Conftantia 
femme d'Alexandre S force , à c\uv\iV^&^\fe ^^ 
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Cicérpn,Saîhh'Hiet:6fi«ti Ambtoifc, Gr^bî* 
rr , èftoit familiéri^ & quÎTéfifioitfur îe champ 
éc qui ti'auoit eu pour prccepttùt ijuc foy*tnct 
liit : DeU fiUe de Galeas^âtatcfté^quilouftc* 
x^ditètidirpute contre les pltrs doStrs» & quia 
folidémént éctit en Latin de taaticfes dé Reli- 
gion , dkauffi Fulgcfé : DVhè ÇdJJandréi Fu 
ddis Vénitienne , qiii tendoit pertiriemtnent 
raifôn de toutes içiences, d: dèlaqyéltt Poli- 
* " tian (qui fe tenoîi bîch honoré de ce quVtle luy 

diignoic ^écrire) s'ècric quelque part 6 decm$ 
TtMkJ {'Et dvîie Hyppolite Taurclle Manto- 
OufftUs tiatit, trotté en fjZji, ericorefort jeune ^ naàis 
êxêmlis dés lotis excellente Poctc i * font autant dfc pâira- 
V^^^M ï^'ff^^^ôîdttrbûuéàfour leânne furce fujétlà, 
BpMg.74,. fii'îjuidoîùénttnéttiîe^horsdetout cpntreditia 
é»7j. fingulàritédeCctttïè^atqae. 

pu né doit iTtjii ivlth Wdiiuer fi éftrange Te- 
reâtiôn d'vne ftatûë à fbn bccafioA , veu qu'il 
n\ a nen atiflî fi commun que de faire poner 
fbliemnellemént aux lient publics 8c cetebres 
les niârqnès d'vne haute &extraor(dinfaire in- 
dignation , foient deftruâiues foient çotîRni- 
âiuès : Dont ilnefe peut alléguer d'exemples 
plus à propos que fait la- defTus le fieurBlondel 
«iefihfrpag. 76. AuflS toft que Henry (ècond 
Roy de franée eut receu le coup delà mott 
broche des Tgurnelles à Paris , & qu'il eut ex- 
halé dans cebeauféjour ce qu'il auoic dé tefte 
de vie^ Ton époufê nt incontinent tout défigu- 
rer ce magnifique logi^ dont auparauant elle 
âi/bit fes délices : Ainfi que jadis Cyrus ofia 
au âeuûe de Gytide«Vaigiavt^\^ti^\& ^ 4c en 
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fil le plus qu'il pût perdre lereflouuenîr, butté 
de ce qu'vn de fes mignons s'y eftoit noyé. 
Et encor que le coup de côiiteau porté fut la fa- 
ce du plus grand Roy defon fiecle euftèx'cité 
vncihàigAationgeneralecontretousclpu2C(5ui 
fe trouuerent coupables aûecluyde cet atten- 
tat , laiflâ-t-on en deteftation du paricide & de 
fes complices d'cftabliY par authbrité publi- 
que fut le lieu de la naiflàtice de ce fçelerat , ce 
fameux monument qu'on pénfoitqui duft té- 
moigner jafques à la findies (îecles TefFetd'vh 
pui bénéfice de la prouidence de Dieu, & Vn 
des mémorables aâtés de la juftice des hoiii- 
mes : Et qui eft ce dont vous voyés defià qù'dii 
veutbien mettre es lieux plus éloignés làveri- 
réen coqppromis , de mefme quau fujcc de 
leanne, & dont fans doute après quii n*eti 
réftera {>lus aucuns témoins oculaires, on ef- 
fayera de faire cuaporcr toute perfiiafiôn & 
créance des efprits des hommes ? 

Mais ces gens d ailleurs, dit M. B. (nr ce 
qu'ont impute lefilence dès écriuains dàtempi 
à là honte qui les pouuoit rtet^nir , enjjent eu U 
fèns tout À fait troubU s^Us eujfent fenfé en fi 
'tai/ànt efîjeuelir y ne ordure ^' on fisp^fe auoir 
efièferpeiu^efardei reprkfitntatioTrs c^'par d?ï 

cérémonie^ puilffuèsOeklkvcrité qu'il femble 
cohttadiftoire qu'on ait éû ce fait en viie telle 
horrfetfr &èxectation & ^ûe cepîendancohfcn 
ait érigé vn monument on publicjcomme pout 
çn perpétuer la mémoire.- Et feulement il yâ 
dequto^ s'eftbtitiçr qtte là fépirefentation en foit 
pareftlbufe7rt%tes à noùi & \^ mxwxéi^H.^ ^- 
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le n'ait pasefté cftoufFée parles mains qtdnout 
l'ont tranfmife , ne la tenans que de gens inte- 
rellés en l'honneur de Rome. Car fi on dit 
qu'on n'en prenoit point tant à cœur Tex- 
tinâioh auant qu'il y euft encor de party for- 
mé contre Rome au milieu de TEglife Chre- 
fiienne^quis'enpreualuft; je disqu'aufS toil 
feulement que le débordement & Terreur 
ont eu lieu à Rome , Rome a eu des contredi^; 
fans & toufiours quelquVn au dehors qui ti- 
roir auantage de fes infonunes. Maiis Voicy ce 
que c'eft. 

^Encor qu'on puifTe dirp qu'à des objets qui 
furprennent& eftoonent de la fone les mou- 
uemens qu'on conçoit s'entreheurtent &(bDt 
ondoyans , & que l'icrefolution où nous jette 
la diuerfité des pafEons caufe des efiFèts qui fe 
contrarient ( ain fi qu'autrefois vn mefine So-i 
leil vid le peuple Romain décerner des hon- 
neurs àceuxquiauoient tuéCe(^.r,à laveuëdc 
(achemife fanglante fe mettre à déchirer ceui 
qu'il prefiimoit auoir eu part à fa mort:) £c 
que tous fiir ce fiijet n'ont pas efti- (l*vne mef- 
me opinion s fi efl- ce que d'ailleurs ces diâfe- 
rens procédez femblent bien ai^ regard de 
leurs fins non feulement compatibles , mais 
qu'ils ont dûfuiureauiE Tvnà l'autre de cette 
jfaçon. Parce qu'on en a érigé vne ftatue, c'a 
efté en deteftation du crime de cette impudi- 
que, tanttfkcinorh deteftandi Cétufa^ dit Platijie. 
Or à cela ncfef uft pas accordé qu'on euft em- 
ployé cette matière infamante en ce qui con« 
cernoît Thonueuc &c \^% 9&^vc.^% ^^^^. A« 
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contraire , Vexcreme auerHon qu'on en a té- 
moignée par cette marque publique fait con- 
clurre auec grande rai(bn qu'on ne luy a pas 
voulu ad^ner aucun tiltre ou faculté parmi 
les aAes & les éloges des autres Papes. C'eft 
pourquoy ilneft pas inimaginable, quoy que 
ceux de Rome en érigeant cette ftatùc , ayent 
pûmonftrer que la honte & l'horreur ne les 
emportoient pas jufques-là d'en vouloir cfïà- 
cer tout reflouuenir , que les efprits qui 
voyoient clair aux con(èquences> après y auoic 
bien penfé&venans hors la chaleur delà pre^ 
miere indignation à (è reconnoiftre fur Tinful- 
cation que leurs ennemis leur en pouuoienc 
£iire > & fur ce que (ans doute les Papes qui 
fuiuirenc après vinrent à s'en repentir viùe- 
jment & à le prendre â vn délicat poinâ d'hon- 
aieur, fe foiept non feulement abftenus d'en 
faire mention, mais que mefmes ils n'ayent ta(l 
ché par tout moyen d'eftourdir la remarque de 
cet accident , en broiiillant arcificieufemenc , 
les particularités appartenantes ace fait : Ec 

Sue de là mefme foient prouenuës les confu* ^ 
ons & antipaties qu'on voit qui fe rencon- ^ 
trent au fujec de cettehonteufè Hiftoireé 

Et ne faut point qu'on die que donc ils 
deuoientau(fi-to(l mettre bas ce monument là 
qui eternifoitleuroprobre : Là oùnousn'ap'- 
prenons point qu'il ait efté démoly jufques au 
lempsduPapepieV.* &que celuy qu'on en ^.^^^ * 
auoicauffidrcflcàSiene, aitefté abbatu quel- ,^*/^^^ ' 
queinftancequeleslefuitesenayentpûfaire, ^« iU U 
jufgups au Papat de Clément W\V. Cal ^N^vwiiçtwwx^'^ 
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êu VAutfi \^ raifon 1 qu'amena en ^neral ledit fient llom 
*l*T h ^J^^fij^uoir^"**^^ fcudaioe abolîctan décrite 
vt mémo* w^^^qw® publ^ufr eue Sait encor crier la chofo 
riam Hh pltishautpar(nilevidgaid:e,& fans paxlco des 
ftoric iN autres coodderatioBS prifes des lieinc fie da 
liusâbo- |eô>ps , qui portaient quelque choie départie 
\.p0^ lo8 ^*^'^^^ P^^^ ceregard là , que nous ne tiousre* 
prefentons pas difétnent i peut eftte eftoit-ce 
ce parquoy iU argumentoient plus corouao* 
dément à leur con{olation& décharge pour ce 
qui eftoic de ce fcandale^que ce (igné âfolennel 
de defaueu & d'exécration qu'ils en aqoient 
donné au public. Eftantaind qu'on penfbit par 
de tels moyens expier la honte & rhorreur qui 
naiffent des aftcs odieux ou tragiques. Et pour- 
tant n'y auoit- il pas d'apparence qu'ils le dûC 
fent fi tofl mettre bas , nepouuans encoc mc- 
connoiftre la vérité ^e cefaitarriuédefrefche 
mémoire Tut vn théâtre (1 releué qu'eftoit U 
ville de Rome. 
m Cod'ic. C'eftSabellic qui confirme après Chalcoii« 
7. princt« dyle & » Breuin l'expédient que de là en 
pahb Ec ajûa^ntonfe refolut de tenir pour s'alfeurerda 
dc( vrb. fexc des Papes quand on les inftalle. Car en la 
} Enneade de fon i. Hv. il attefte (\xxt/feffétiur 
iuihucïnV ontificiét i/omp marmorea piUa ^ f^c. 
^^nouius Tonti/èx ah ejm ctcétùone recedit >/ 
JeJfifitigenitalU ah yltimQ dUcàno attreitemtur^ 
fH' 77» Si cet expédient fenûble^^^ tr ^iUèn à M. 
B. fçaic il pas bien que la neceflité n a point de 
ioy ? Eteft-il pas croyable qu'après vne fiir- 
ph/e de telle nature, on*ait voulu pour éuiter à 
VJQ pareil accident > aç^otm \^S,^ti's.^\a.\si^ 



là o2i cous autres moyeas pUs cectains dcf^iU 

lent ^Ain(ln*ya c il ticadu couc en ces cir-r 

coniUnces là qui par le propre jugeaient da 

M- B. ne foie bien probable. 

Au refte ceux qui prennent inteireft jpour le 

(leuc de Remond, & en gênerai toute la repu* 

blique des lettres, à grande obligi^tion à M,. 

B. de lacorreâion qu'il luy donne de cecce 

lifte d'erreurs où il fait voiricy qu*iUft tombé PH* 79I 

aufaitderHiftoiceioù il et>crç}ecte Ton inftru- ^^••»*^> 

âionauecvnecuideucefic foUdite .digne d^va '^' 

efprit de la pJ us profonde & rare leûurc qu'il 

s'en remarque point en ce (îecie- Etpar là con« 

firme. i*il bien ce qu'on a toujours preAtmé de 

cet homme de qualité, qu'il n'a écrit que fus 

^es pièces fuggerées : La canu;i£^ion dclqueU 

les met au jour iau£ lu mi^unaîTe fo.y comme 

l'ignorance de ceux qui les luy onrfournies 8c 

mifeseumain. Toutefois pour le féconder a\i 

foin religieux qu il prend de maintenir la veri^r 

té^ufqucsaux moindres circonftancea> & en 

ce qu'il fait confcience défouler perfonne: le 

remarque fur ce qu'il luy objecte que Rabs^ ^ , 

nus(dontRemondaoppoféIe(tlen$:eàMarit- ^ g^/ 

nus au fait de queftion ) n'auoit garde d'en dire 

mot, eftant mort l'an 856. & n'ayant pu poM- 

cant auoir connoiilance de ce qui s'eftou faii Se - 

pafTé auant que le tempsde la Pap«({efu(l.tQUJt 

expiré > qu'on luy peut repartir veu ce queluy.- 

mefméfuppofedés lapage 50. que Marianus 

ne commence d'introduire leanne qu*en cirv* 

quante trois, que les 1. ans, ;. mois, tant de 

}oars aiSenés a leaniie ç^uvicÂtxvx ^^\tL 

«-k » • ■ • 
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complis ;Git|6 difficulté, auant que cet Ârche^* 
uefque Aift mort : Etainfi, qu il n'eft pas in- 
compatible fur cette (bppofition que ce fait 
foit tombé dans fa connoiflànce. Quoyqu'ily 
aitdailleursgranderai(bnde fouftenir le con- 
traire , parce que la vérité eft , que c'eft l^année 
854. en laquelle Marianus mec leanne en auant. 
Se qu'il n'eft pas autrement arrefté Ci ça efié 
en 855 , ou 856, que Rabanus a quitté le fiecle. 
Apres tout cecy ledit (leur Blondel cherche 
a découucir ce quia peu donner crédit & cou- 
leur à ce conteUÀ comme iK parle. Et prend 
f#/«*;- pied d'entrée fur ce que dit l^hiftoired'Erford 
du fucceffeur d'Adnan IL nommé lean, dont 
elle énonce qu'il a efté femme , & qu'il (èroit le 
8. de ce nom de leau s'il eftcHt compté entre 
les Pontifes. Ce queBaronius voudroit rap- 
porter à la facilité & trop grande moUefTe dont 
ce Papeauroit vfé à l'endroit d'vn méchant en- 
nuque nommé Phocius qui meritoit d'eftre ru* 
dément traité pour fes crimes : Au lieu que 
lean luy auroit efté par trop indulgent faute de 
courage & de confiance fkccrdotale ; Dont il* fe 
feroit attiré cette note & auroit pafle à la pofte- 
, . rite ignorante de la vérité du fait pourvu Pape 
qui en effeâ; auroit efté femme. Mais M. B. 
MX" ^^? n* scéf me/ce f as À cette opsmon : Ains prend plu- 
. ftoft pour fondement l'auerfion que les Aile- 
mans auroient etië contre la mémoire de ce 
Pape pour la faueur par luy preftée à Char- 
les le Chauue au préjudice du droit que 
Loîiis Roy de Germanie fbuftenu du défit 
^ ^e6 peu pies, aud\ictvUtoLw:tSùL^V\4.^V^^ 
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ôîre : Qui eftoic vn party ,,dit. il , qui enfin ne •* 
luy fut ny honorable nyytile i faifàncremar- •< 
qucr qu*aafii le 7(ométn de Marianus $*eft «^ 
tout ptemiçremenc éclos en ce pais- là , fça- '< 
uoir , à Mayence. Mais , qui ccoira que l'an- 
cienne tradition qui s'en conferuoit au milieu 
de Rome , entr'aucres par le témoignage de 
Platine & de la compilation Chtonologique» 
cuft.vn fondement fi frefle & fi égare ? Tout ce 
qui s'en peut dire auec vérité , eft que cette 
Cronique d'Erford produiGint vn Pape feoa- 
me, 8. du nom de /^^/r, fans autre allégorie a 
couché au but « hors-mis qu'elle a anticipé 
énormément pour la date , la cottant entre Tan 
Z7^• & 88z. La conjeâure qu'on tirede l'afcen- 
dant qu'auroit eu vne Theodoraen l'eftatde 
Rome lors delà création de lean IX. femble f^^'^7*i^ 
par la raifon qu'amené ledit fieur fil. beaucoup 
plus forcée. £t luy-mefme auec Alexandre 
Cook ( cettui-cy , pag. 6i. & 6i. de Ton D/a/o* 
gut ) monftrent par raifons pertitlentes que Te- 
quiuoquede je ne fçay qu'elle garce nommée 
/if^ffxr^, qui ayanteù tout poouoir furie Pape 
lean XII. luy auroit fait attribuer fon nom . 
dan^le bruit commun y n*eft pas, plus plaufi- 
ble : n'eftant pas feulement mention d'vne 
leanne çntte les couiftifânes qu'Onuphre fie 
Luitprand donnent à ce Pape. Outre que la 
trop grande diftance des temps ne foufFrô pas 
quel'Hiftoirede la PapefTe paniculaiifée com- 
me elle eft , puifTe eftre adjuftée à aucune dcU 
les. Il touirne donc tefte auec Bellarmin vers /^^.gg^^ 
Çonftantînople. Qù > fui ce «\\ic V^ î ^'^^ Vaw^ %^. ^ . 
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IX. à écrit' que plufîeurs Eanuque» onteftV 

promeus au Patriarchat, & nocaaimçn^ qa vnf 

femme autrefois s'yefl ingeite j.B^Uarn[>in(e 

.flatte que c eft ou la fable aura pri^naiflaoce^ 

le nom de la ville de Conftantinople ayant efié 

ôo^is peu a peu, puis traduit par quelques mal* 

ueillans en celuy de Rome. Mais outre qu'il y 

a vne incompatibilité manifefte en ce qu'on 

^ntilêfl veut nqu'vntel bruit {èfoitcleuc au temps de . 

XuhUUtt Martinus Polonus (eulement, & en ce qui it 

^eiUfm ^rouue que Marianus Scotus antérieur à Ma]> 

min ) qu$ tin de 190. ans touche cette Hiftoire , ençor eft- 

•f ^*'**' ce vne métonymie trop eftrangc d'attribuer^ 

Vnuirinli R^n^^ ce quifeferoitpairéauec éclat auveûSp 

timpi de ^^ ^Ç^û d'vn chacun dans Tenceinte de Con- 

M»ftinus ftantinople , laquelle eft diftante de plus de 

WêlêHui. 400. lieucsjde Rome; Et ce fur le rapport de 

gens à ce connoidkns, & qu'il ne paroift pa9 

auoir eu de Hniftre affeâion contre Rome* 

De dire auec Allatius qu'on ait pris copie 

fur ce qu'au temps d entre Léon & Benoift yne 

certaine fimme de t^iayence nommie 1fiiot4 

T#y// Us ffoptilant les affaires Ecclefialiiques fe firoitM- 

9*'S 91* '^ 7ropheteJfe^ c^ non feulement aurott >/*/- 

et hfU^ fé publiquement la charge d*en/eignef f^fref 

eijfgmevt cher , mars aurait auj^i fait toutes les autres 

de M, B. -Poncions far Ufquettes les /bf^uerains Pontifes 

j07it ornés fe faifani future comme mai greffe ad'^ 

drejfée du (lel , r<r qui eftant découuertp t$4S aptes 

elle a uroit efié condamnée par jugement Synodal: 

JMaû que quelques hommes fimples c^ rstdes 

detournans leur efprit de cette femelle qu ^ils ne 

froyoient foi auoir pcnji àr^n p, fténd çjriM^ 



Payent tourné À U cban^t frïmifdle maiftr$Jlk 
4e rojw t^c. de Uquelle ils fçé$uent firt hum 
^ue cefèlÀ U charge : ^D* autres méchant tir ans 
vtaUcieufement tout cela fur l* innocent trône de 
¥ terre ^ pour appliquer à la tres*honorée'B'^/i 
7(omasne tne infameté Germanique^ Cr» Iw/ir- 
lans pour pouuoir tromper plm facilemtnty que 
cette Jeanne VAnglois qnils 'défient de flufieurs 
heaux récits mais feints , ait efti de JMayence 
Sec. C^eft prendre vn plus mauuais fondcmetvc 
que cous ces premiers. Car défia c eft trop foi- 
Memenccaifonner d'inférer de ce qu'on n'a pas 
çreu qu'vne femme fuft coupable d'vn figcand 
crim« que d'vfurper la Prophétie & les fon- 
dions apparcenans aux SS. Pontifes 9 qu'on le 
foit perfuadé qu'elle ait pluftoft entrepris d'oc- 
cuper le fiege mefme de Tierre ( comme ils 
parlent ) où l'on prétend que refident éminem- 
ment ces pouuoirs & ces charges. Comme fi ce 
n'eftoit pas bien vne autre audace de reueftir le 
nom & pouuoir du Pontife mefme , & de jouer 
fur fa chaire vn fi fcandaleux perfonnage qu'a 
fait noftre intrufe , que non pas de s'ari:oger 
loin de là la fonâion d'enfeigner commune à 
tous ceux qui ont vocation en l'Eglife. Du f,^x,^i% 
refte, M, B. deftruit pertinemment tout ce pre- 

i'ugé parla difiFêrence qu'il fait conceuoir des 
ieux,des temps, du fuccés de ces deux diuerfès 
affaires. Seulement, je ne fçay pas bien à quel 
deflein il obferue-tà que nul de ceux qui ont fait 
mention de Tbiota^ ne donne fitjet de croire queU 
le ait efl^ condamnée ailleurs qu'à May en te par 
tl(ahanus fcy fon Cçncile ; Vtu ^' ^,lUto»s» cij^v ^ 
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Ht CD gênerai qu elle foc condamnée ^^/iG^pr* 
^ ment Synodal^nt dône pas fajec de luy rien cotu 
tefter là delTus. Si ce n'eft qu'Hentende que ces 
/^«rifi^/'^^ri c^r^r^/fe u)ient imaginé queU 
deliâ & U condemnacion ont eûlieu à Ro me. 
Nectottuancdoncfiirquoy te fouftenirenla 
iabfticucion d'aucun de ces faits à celuy de 
leanne , il donne les mains : Et Ton recours eft 
' de le raneer auec cane de narrations fabuleuTes 
/*r^j.é» doncrantiquitcparoift ridicule, & donc à ce 
propos il amené vne nuée d'exemples. . Mais 
•oien loin que ce récit aie cane de conformité 
auec ceux-là qu'il luy apparie ; qu'i 1 s'y trouae 
des difconuenknces notables & pour la forme 
de la relacion, & pour la qualité de ceux qui en 
' écriuent. Outre que ce qu'il en propofe là 
pour exemple ne fe crouue pas encieremenc 
ptbuUux nyfdns fondement. le ne fçay fi quand 
il mec en ce rang ce qui fe remarque d'va Tetn- 
fledep4tije cbeu À 7(ême le jour de U naiffance 
du fils de Dieu^ reffufcitè , ce dit il , t^ monté si^ 
Qiel qudfdnte'^deuv dns 4tuant que Veffajidn 
euft baftyee temple y il veut féconder les coups 
de ceux qui onc attaqué Martinus PolonusU' 
deifus , comme s'eftanc impliqué manifefte- 
nrent en contradiâion par cette remarque : Ce 
qu'ils voudroienc mefme cirer à conièquence 
générale pour faire mecçre au décry couc ce 
quil expofe. Surquoy Cook le fouftienc & 
s'èftend pag. 64, ^î,éf$,& 67. àlepurgerbien 
particulièrement deplufieurs fauiletcs , & im- 
pertinences que Harding & Bernartius nom- 

, xi?emenc(quioutaççùV\csj'^V^.^*^^^€V*^ 



preftclre cet homes ode vie &d'e£Uclicion fi re* o c#/l - 
commandables foutvn/ot) luy imputent. PUtifutm^ 
Reprefenunt quant a ce Temple de faix > com « ^. J" f^ 
me il y en auojt d'autres à R ome que celuy là, mui^Umum 
qui n'a efté bafty pat Vefpafian qu'en fuite de hfit , fit 
lamortde noftreSauueur. Témoin Clément manie 
Alexandrin, qui attribue auffi à Numa la ^^^^"^ 
conftruélidn d'vn Temple de Taix : Au moins fi J„f ^J,^; 
fes paroles fe doiuent entendre hiftorique-i> jB.i HêJlJi 
ment. N'y ayant pas d'ailleurs grande neceffi- Anhtuêf» 
té d'y conceuoir aucun fens myftique. Car ^^•^Cem 
voicy ce qu'il dit. f ^^ bon droit doncques yn /'*Ç*»^<T 
eertain 7(oy des T^omdsms qu^on nommoit Ofuma^ ^^^^ j^ p 
comme Vyttdgorscien qu'il efioit^dle premier de p^. , fii^ 
tom^ les hommes efléddj tn temple defby ^pdix» Fgjfêuin^ 

Cela toufïours peut bien auoir donné fu jçt à ce ^" Aâp p». 
i\VLOmA\iàGUcieute d'yntemple depasx. De '"ji^j[J^ 
tiqutppie de Cjridcus , fi les Centnriateurs de nB.P«« 
Magdebourgenfonc ouïs, ils. vous diropt que lôo. v - 
nulUprobatiores biftoricide eomeminerur^.Vxtn f dtti'mù 
qu'outre lacques de Bergame 5 & XtFaifceam eiç^l(j^ 
des temps^ic la Chronique d'Erford quien font iSa«A€tfV 
mention^vn certain Xt^tideTésriJsis^c^xxi par Ton hf^^^ 
traité de ^oteftate 1(epa c^ Tapait^ paroift n'a- f^i^ «- ' 
uoir pas cfté tant impertinent , fe fi)it bien '»^-« «V 
Toutu charger de reprefenter touè le fait .• f Àt- *nS^^ 
teftantd^auoirleudeJCyriacus (qui auoit efté ^f^& 
fuccedeur de Pontianus au Papat ) qu'il. fut J^f '^«r 
CbartyrifenàColoigne en la compagnie ^vne 1*^ *«'*• 
Vrfule& d'onze mille Vierges, auec lefquelr ^»w»' 
les il fe fcroit mis en chemin, conime il luy euft i^ei'îwft 
«fté reuelé en certaine noit , qu'elles & luy wçw< ^ 
deuoicnt çnfcmble receucjit U ig^im^ ^>q^\sa5l- vi^^^ 
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Uvf <- ryrc : Ayant pour cet effet renoncé publique- 
J)>(;W|o. mentàlbnofficedePape , nonobftanccequi 
Clemens luy pufteftre reprefenté par les Cardinaux af- 
AlcMQdr. fejïibiés en corps , & contre le vouloir d*vn 
«âr ^^^' chacun. Que pour cela il n'a point cftérangc 
« llb* X. au catalogue des Papes i parce qu'on a crû qae 
iiliss tia« ce n'eftoit pas tant la deuotion qui Taucit pot- 
Aac. «t. téà cette boutade, comme le plaifir dé foiurc 
nunciadn c^s filles. Ceft àM. B. à produire contre ce 
«lofk. Maiftre lean fes moyens de faux , & à r Eufebe 
Q et Ait . à refpondre de ccIûdéKf qu'il qualifie Euefque 
vxi àt$nt9 Je lerufalem , auquel M . B. allègue qu'on rait 
faire miracle fous le nom auKE de {yridjue. 
«/.5- '• S' Le Martyrologe'Romairieft bien chargé dVn 
CyriàcusEuelque de lerufalem , qui eftant al- 
lé vifiter les faims lieut, y fut tué du temps 
dé Iuliah l'apoftat : mais il ne parle point 
autrement qu'il euft nom ïudàs^ C*eft auffi 
f/. €• #i»7 fjjj la fQy f d'Eufebe que quelques-vhs , com- 
ihe Pompbnius Laetus, ont écrit d*vn Philippe, 
comme du premier Empereur Romain quiait 
profelfé leChriftianifme. Ce quin*eftoit ,àce 
âu'on tient , qu vne pure feinte , eftaht reprc- 
fetité homme fcelerat& rempli de fi:aude> K 
qui fe feruoit du culte externe de la réligioa 
comme d'vn manteau dont il couuroit fes 
aftipns méchantes, juiytfeeUrd tegeret cultmm 
Cirifièéininomimsfimfii^Bàt : Bien qu'il en fbft 
venu jufques là , ce dit Sabellic , de fe &ire ba« 
ptifèr àuécfon fils & fa femme, ^ts/eptdor^ 
maniXt tMartyrologe Romain enditaufli quel- 
que mot & en fpecifie mefmestous les noms. 
Quant à ce quis cl^àvt èkt\^Uçre^i.tifi*.^tw^Tî^^ 



tPfHffeftar (hnftantin eftoic itifefté, de ce 
m luy prépara pour ce fd jet vn bain de fang 
îunes enfans : De ce qu il adroit efté per- 
le par Pier<"e & Paul de fe laiUèr baptizcr,& 
i guenfon qu^o die qui s'en enfuiuit,qui (ont 
[es qu*en effet Laurens Valle & Platine, & 
» les oiieU^ entendus ont eftimés fabuleu- 
tout cela n'éft pas pour eftre auffi mis en 
lellè àuec noftre^ Hiftoite. Attendu que 
kriuàin^ plus dignes de foy >eoiï) me Ëufe- 
[ui a amplement décrit la vie de cet Enipe- 
r , SocratCiEutrope, Thcodôret , SoÏLome.. 
Ruffiii,S.Hierofme,Otôfc,& plufieurs 
e^ qui parlent de ce temps là, n'en foht au- 
e mention. Cont êfté quelques écriuains 
lernes fauteurs de la fuperftition^ cjiii ont j ^t, \ 
iic ces contes dans leurs rapfodies fur la foy ^yiricftt# 
i certain liure apocryphe qui traite des pre- geftis, 
dus geftes de S. Sylueftre. 

Eufebè fk Socrate difent purement que J 2»/i*« 
iftâtitin fut baptifé proche de (à mort, en J^ "Jj 



vita 



alTemblééd'EuefqdesàNicomedie par vn conftant. 
e EiileBe qui éftoit du lieu* à ce que tiniôl- iSêttMte U 
la Chronique d'vrtcfcrtaînHierofme. Ce*' *•/^^*^•. 
Jant, ils tèrtifient que Sylueftre par qui ceâ 
endus conteurs le font baptifer, eftôit mort 
\ cinq ans auant ce temps^là, lâdore veut 
î croire qu'il ait efté rcbapiifé par Vn Eufd- 
le Nicomedie , qu'il traduit comme At- 
. Mais les rufdits Auteurs , & tous ceux 
6nt quelque nom entre les ancîens , difent 
ément i^'il a efté hdpHft^ non rehaptifi. Ce 
& trotfùtf ipeciaicûittit a£ËLtû\4 ç^iVt Omx^ 
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« U^êtn. ciled'Arimini en Sozomené & Theoctoret 8c 

Th^dl^ par S. Ambroife. Nonobftant queiNicepho* 

/•x. c If. '^» Auteur fort décrié pourfes fables, tienne 

xUh. 'j.c, pour menfonge que cet Empereur ait cecealà 

K* îeBaptefnie, comme chofe qu'il penfe auoii 

efté controuuée par les Arriens , eftimant 

quant àtuy qu'il ait efté bàptifé par Sylueftreà 

Rome 9 parce, dit ilque/*>è/^ 7(omé$inetéfm 

feure. Et c'eft ce qui peut auoir donné pafle« 

porta l'erreur populaire que M.B. cotte def 

fus ce (ujet. 

De mefme en eft-il de la firtie Je Trdjdn 
hors des en/irs ^ qu'il allègue au(&pour échan* 
tillon de ces contes fansfindement. Qui cft vne 
inuentionde la Minerue de Damafcene, Au- 
teur qni puluUoit tout en extrauagancés.Com- 
«o^de'« n^c quand il va refuerque Thecîa, qu'il tient 
îoxiQi*fMg. ^^oir efté la premiejrc qui ait fouffert osartyre, 
420. fît obtenir le falut à certaine FaiconUle ^ celle* 

cy morte eftrange de Chrift, Idolâtre ^payen- 
ne, prophane. Ou, quand fur la foy d'yti nom- 
mé Palladiusjil vous entretient des difcoufs 
qu'il fuppofe que tient vn teft de oporjt à Ms^- 
caire touchant Tvtilité des oraifons pour les 
morts. Qui demanderoit d'où tous ces contés 
ont eu fondement ? On refpondroit fort à pro» 
pos que c'ont efté les penfeés creufes de quel* 
ques M oines que la melancholie m ett oit nors 
du fens : Qui n'ont eu garde de pafTer plus 
auant, & de t.rouuer aucuns feâateurs pour 
leur extrême abfubdiiè , & parce que ces con- 
ceprions ridicules portent condemnation fui 
/e front en ce q)i^ mttei^^ ^Vt.*^ ^tsuiertiflent 
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ia nature du Chriftianirme. AinG qu^nd> Di- 
mafce ne fe voudra faire ouïr dç^e que Greg^irt 
^ajfdttt far le marché de Trajan , Dhu à /a i^ ^crtàl 
frieré JeÙura Came de cet infidelle de e^n/er^ .^^^^^^ , 
di/dfit quil Cauott exaucé c^ pardonné 4 .«* ^ 

Empereur à caufe de luy ^ maés quU ne luy 
prefintaft plats d^àraifons pour les impies ; Il n'y 
a perfonnc entre les Ghreftiensqui ne rejecce 
de belle hauteur vne fi palpable fauifeté. ayant 
fonfondemencfurvn erreur ainfi qualifie. Car 
thdcun (çait que c'eft vne maxime vniuerfell e« 
ment tenue dans lacommunion des Chreftiens 
que Ton ne reuiem jamais de l*enfer. Autre 
chbfe eft parler des refueriesd'vn particulier, 
qui fe font fans difficulté rébuter par tout où il 
y a cuelque lumière de vraye connoifiance H 
ôii le fens commun eft en fa vigueur. Autre 
chofe eft parler d' vne tradition receuè de lon- 
gue main fans contredit des plus claircs-voyans 
6l qui n'enueloppè rien de moralement impof- 
fible celle que celle-cy que nous fouftenons. 

Pour ce qui eft de ces Papes-là qu'il reprc- 
fente auoir c^h places cnzot /ans /bndemeat^ 
içauoir vn Léon après Liberius ^ Fdhian entre 
f^igilius C^TeUge^ ^ 1?» Taul c^ yrt Eftiensse v 

entre jBenotJlIlLx^ NicoUi I. Ce Léon eft die 
auoir efté vn incrus , qui ayant difparu comifie 
touc foudain» là compilacion Chronologique 
fie le couche aufli que norsd'oeuure,ou pour ce** 
la mefme qu ila peu fubjfîfté au PapaCj ou bien 
pourl' Arrianifme donc ledu (jcpr Blondel mar- 
que qu'ila efté diffamé. Ëc eft à remarquée 
que YoUtenan iïy. %%. (quitf 9iàm^\^^'^^«>^^ 
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tahrceLeon, comme n'ayant point efté mis 
pour cette raifpn-là au catalogue des Papes) 
taxe ce Libeiius qu on met deuant luy , d'eftre 
tombé en cette herefie : Ce qui peut auoir don- 
né occaiîon pour leur proximité à noter Léon 
de cette infamie. Comme il s'eft pu faire auffi 
par quelque femblableméprifè vnautre équi-i 
p^S'94» uoquepour ce qu allègue ledit Ceur page ij. 
de Uperfecution intentée par ce Léon lÀ contre Ji 
-Ô^/'/^/r^, fur ce qu'il fctrouuc d'ailleurs qu'vn 
autre Léon IX «ou X. après ce premier a efté 
predeccffeur immédiat , (èlon quelques- vns 
d\n Hilaire. Sauf quelqu'autreraifon que j'ay 
dés le commencement donnée là-deflus , & ce 
que particulièrement j'ay fait obferuer qu'Al- 
bert Abbé de Staden que M B. charge entr'au- 
très d'auoir mis en auant ce Léon , n'en touche 
aucun mot. 
fn 94»</# Quand à FdbUn de qui il prefle la fauITe in* 
lUcUrc.dê terpofition entre Vigilius & Pelage. Ileftbien 
M B certain par le témoignage de S. Cyprian & 
f^ft"!"' d'Eufebe,qa'ilya eu vniv^^/-r»Papei9. en 
^ufcb Jib. nombre l'an 158. do temps de Decius & de Ma- 
6 cap 21 ximian: y lequel fut honoré delà couronne da 
y Et titM martyre en l'an i ji , & dont on lit au i. tome 
#» ^«'i/ ^ jgg Conciles la vie & lesaûes. Mais qui àla 

fut mis a , , Tr* M • « « 

fnoft pâur vente ne peut tenir rang entre Vigihus & Pc* 
MUôirdi lage, attendu qu'ils (èoyentjl'vn le 204. l'autre 
flhhué lezi?. Ceituy-îà en l'an 537 , l'autre en 556. Et 
Mux pMu» pourtant eft il bien fondé en cette reproche 
rlr'fr contre la compilation Chronologique , qui en 
^ue7Em^ '^^^^ * "'^^ ma\aifto^os^tvcct ordre lâ vn fé* 



ctoup après Denis Pape z6. à Eutychian Pape PW%# 
i8. fans dire qui cftoit entredeux, fct après l/^**^** 
Çregoire Pape 6^. elle femble faire foudre à chrÎMs) 
Timprouifte vn autre F^bidn qu'elle compte luy sugi$ 
pour 69 Renuecfant puis après tout ordre en Uijfésm 
ce qu'elle fait fuiure Zacharie Pape xciiii. à 
Grégoire Pape xcv- De forte que fi elle pafle 
marque pour cettuy- là &pour Paul, auflien 
omet elle plufieurs autres j qu'on peut dire qui r^^»'f < 
font place à ceux qu'elle furadjoufte. Le plus JjJJ''' \ 5* 

frand crime dont elle puiflccftre chargée, cft MarccliS 
eftrange tranfpofition qu'elle y a commife: (dtk$ Hs) 
Ayant bien d'ailleurs eu quelque/SW^M^/r/cn omittuBt 
foncquiuoquepdisqu'ilyena toufiourscûde Eufcb. in 
ce nom de Paul. Ainfi^Genebrard & Ponta- jï^^dor. 
cusreconnoiflent-ils que la plufpart des écri- &aIijGr« 
uains Grecs omettent les Papes Marc &Mar- clfortaflc 
cel, qui fetrouuent cependant auoir prefidé ^ici'ijw^c . 
durantfeptou 8. années : EtFclix fécond re- "^""'"S- 
conneû Pape & martyr par 1 aueu de tous ceux ^ Marcel 
lie la communion de Rome , fe trouue bienà Hni dece^ 
dire en quelque^ Chroniques , à la foy def- f^y Vndc 
quelles on ne lailfe pas d'ailleurs de fe rappor- ^"^Tn^" 
' ter. Outre que pour ce qui eft du fu jet de /<?-^»- ^^^^ y^y^^ 
fte , celle-là ne fait ^e (oufcrire à ce qui en e(t de vnico 
teftifiépar nombre d'autres Auçcurs de bonne baptifm. 
marque. Làoùpasvnnedonnc fujetd'aflcurer "^'l*,^ 
ces autres intrufions là nyne feconformeà ce \^\^l 
qu'elle en dit^ hors mis vnGoâefroy de Viter- tcrmittûi 
.be que ledit fieur pag. 48 obferue auoir au(Ii in- Marcum 
trusvnPaul entre Nicolas premier & Benoift tcrèGrag- 
troifiefme. "^"""H* 

Enfin tous ces conta^Xz. qu\ t\etitv^ty3L*wx\^^^^^vw 
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parcl. 4 pur Roman ou de la Légende, comme cet uy^ 

c.i. qu* làdesfcpcdormans,& de là miraculeufe con- 

aâa lune ^^^C^^^ ^^ ludas fous le nom de ce Cyriacus Sc 

niiret. ^^ 1^ guerifon de 1 Empereur Conftandn , &c. 

Et comme encor ce-i]ui s'eft écrit de certaine 

herbe croiifant au pied dVne a ftatu'c qui re- 

m în rrbc P^^^^^^^i^ c^"* femme que Chrift guérit d\n 

Paoeid flu^ de fang > qu'on tient qui auoit aufli la pro- 

crc^a* * prieté de guérir toutes foi tes de^naladies ( auf- 

tfpyê[EH* quelles encor fe trouue-t.il jour à dccounrir 

éh^tHik quelque yS^^ifwrf»/: ) ou qui font venus de 

XccU/. €* l'erreur ou du caprice de quelque parciculieti 

I4. comme cette imaginaire deliurance de Tra- 

jan qu'a conceuë Damafcene,& cequ*enaiik 

uenté de Tutrufion de tous ces faux Pi?pes:oa» 

qui faute d'eftre bien entendus pafTenc pour 

des fables , comme la chente du temple de 

paix, &, û vous VQulés > le fait du Pape Cyria- 

que;ne peuuent en tous ces égards conueniren 

aucune ibrte à THilloire dot il eft icy quefliion. 

Qui eft vne narration qui a du corps , & qui eft 

citconftanciée auec vray femblance &, cou- 

ftamment rapportée par 'Grecs & Latins, foit 

de nom obfcur ou célèbre , amis & ennemis 

du (îegede Rome : Et cj^nt,fitanteftoitqae 

ce fuft sticonte fait à plaifir ^ Tinuention ne 

f>ourroit auoirreiilly qu'au defauantagefigna- 
é du fiege Papal. Ce qui n'a nullement efti 
l'intention de ceux qui Tout les premiers aaan* 
cée , veu Tinter eft qu'ils auoyent à prendre de 
ce cofté là. Tous ces contes ovi\ eu pour motif 
vn deliein tendant à fuperftition , oa quel- 
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nuèV Mois à quoy bon auroit-on abrupte- 
mène produit vn Pontife fi illégitime & mon- 
(irueux, (ans quelque réel fondement ? Outre 
qu{S quand au fonds ils fe trouueroient les plus 
faux du monde . copcime le menfonge & i er- 
reur nefe rencontrent que trop fréquemment 
parmy l'ouuragedes hommes, & que Tanti^ 
quitéChreftienneaeû fes défauts efefes vani- 
tés, clont Tennemy de noftre faluta de tout 
temps tafchéd altérer là pureté de la religion; 
ils ne font pas pourcelaconfequenceà toute 
autre Hiftoire, & n'en peut Tindudionpprrer 
fi grand coup contre celle-cy , fi ce n'eftoit . - 
qu'elle fuft autrement conuaincue de faux & * 
dabfurditéqueles im'pugnateurs ne font pas 
pareftre. 

Mais enfin , dit M. B. c$d hono , ^^ que nous 
en reuiendroit^il quand noMê durions Jicouuertfe ^'j^* ^*'w 
iUncfurUquel Maridnu$a\ifi'i Qeft cb(^ede 
fetïte ou de duUe con/iquence pour les controt$er» 
/es d!À frefent^ Au contraire, on en coupeU 
gorge tout net à nos aduerfaires , quand ce 
vient à vnè noble hypothcle fur laquetteilsie 
roidifient en nos controuerfes. Chacun fçait 
comme ils font fonner haûtenoent Tinfaillibi^ 
lité.de U fucceffion perfonnelle pour vnedes - 

marques de lavraye Eglife, êc quel effort ils |,^J*t|g^ 
font penfans en marquer le'^'^l continu en la rc<liutefn 
fucceffion de leurs Papes. Car bien qu'il n'y ait Pcifi qoi 
rien de plus véritable que ce qu'a dit^S. Am* fi<|cni^c«i 
broife o^xSitceujeU n ont point U fucce/^ion Je"^^^^^^ 
S, Tierrequin'ontjpas Ufoy de S. T terre. Et ^ brof*dc * 

Ter|:uluo i que les t^iijfis deftituie^ £ ^mthtnk^ ^ 
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ip2voceQ y^ trpuuoh cette /uccefiion. 
tàt ad id ^ / 

opas Minifteri) fuflinendum , fineqao Ecelcfi« CliriftiaB« fbrtsi 

cotiAftere noRo modo poreft lib ^ cap f • h Quinta nota cil fuc^ 

ccfCo Epifcoporam in Rotn^ioa Ecdefia tb Apoftolis deduâ^.vC- 

quead nos. hincque dicitur Apoftolica i Tllos folos (eniperin£c« 

cicfia habircos fuiife vcros Epifcopos qui a1> Apoftotis pcr lep'd* 

matn fucceffionem & ordinationem dekcodiiïe oden 'ebantnr • &c. 

i( Haee eft caofaetir vct?''es Epifcopi magis foUicici faerint de foci 

ceffione Romani Pontificisquamde Tua.' faiisenim illis videb^tot 

odeaderecontiRuamfuccefnooem «D'Eccfçiia principal! cujns ipfi 

fe membra efle gaudcbanr » BtUarmin^ de notit EccUl Itk. 4 eéêp. î% 

1 Huguts SHftéiH dit du Ro/tif^ qui mn$itiQk vn Minière etUhre^ dit 

eêtmot*îàtHfaTcconnoi{îinctt0uchMmt facheote en lapàpaméft 

lesfcandaletparluy commis eBconf^qacnce d'icellc, 

O r nous tirons , di^ie , U defTus de ce^ acci- 
dent de Jeanne vn grand auantage contre cette 
, prétendue continuité de.fucceflion dont ils fe 
preualenc. ^rqu^nd ils preflfent fophiftiqtie- 
ment que nous ayons à juftifier vne pareillp in? 
' ^ .\^ terruptipn en Tordre & en la fuite des, Pafteurs 
^ • .de nos Eelifés , nouÂâacihs à leur rçpàrttreii 
V; X > cet cgard 1 a en forts termes ce mot a*%n insi* 
fT qtie , medetur alifs ff/p/s yUertbitâ fiatàfts > eQ 

* leur remettant deuant les yeux cette brefche là 

^^ ' qui s'eft faite en leur propre fucceffion. Catfi 
rEgli/è e/t en tUue/que comme l^Eme/que efien 
l'E^li/e s le demancle à Bellartnin où en eftoiç 
PiE^glife quand elle auoit pour Euefque vniaer- 
fel vne femme fous le nom menteur de chef de 
l^Eglife -] Qoe fi bherefie rompt c^ met au méM 
Aryirr^/f/(?» , comme maintient Bellarminen 
ce lieu là mefme \ Comment vne fî énorme if- 
régularité que celle dVn Preftre & dVn Pape 
lemmeapporteroit elle point nyefmeinçonue* 
1k\tni \ Et puis > <^ut Ào\i oti\xv^t dç Gçox ^ui 
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ont pris d'elle leurs ordres & m qui en venu de « 
cette ordination qu'ils pcnfoient en auoirre- ^^* ^''* 
ccuè les ont confères à d'autres encor ? Eux qui cJrBêilê 
co nme jls n'auoient pas ny direâement efté jigfippm 
furrogésaaucun Apoftre ny pris leur eftabliC devaDÎn* 
fcfwentdequelqu'autrequ'vn Apoftreeuftim- ««Wentit 
mediatement conftitué Euefque , auflî n'c- '"^ ^* * 
ftoient ils non plus enuoyés par vn vray Ponti- /smûu*ih 
fe comme le requiert auflî Bellarmin ? D'où fi trêiuêê 
«'enfuit neceflairement Tinualidité de tout ce f«*«^fy* 
qu'ils auront pu adminifter en TEglife. C'eftà ^£^1^^^ 
dire qu'ils auront inutilement conlacrc, Ba* p„g ^^ " 
ptifé , confefle &c. Cequi, véritablement, ^mê*ppmf 
tire à vne épouuentable confequence. «*> sMrê^ 

De fc fauuerparledeftourque pcnfepren- «"»*^**' 



«#»# 



dre D Baronius. que nonobftant unt de /aux ^^'iiw.i© 
fapes qui fe font intrus ou tfuon a irreguttie- ^j j^n. 
\ ^^^'^^ "fif^^ y U/ucceJiiùn fput^out cela na «y^.nttHk 
V^'^'^/^^ vW^ q^^*pUe a eftf fa^Umeni di- <!• 
;à^féç^ , difaiom iantàm ejfe , nùUo fhodo fubla^ 
Mift^i c'cft franchement renoncer à cette fuite 
continuelle & non interrompue depuis les 
' Apoftres > par laquelle ces autres là definiiTenc 
leur fucceffion perfonnelle & qu'ils veulent 
qui foit cependant elTentielle à la vraye Eglife. 
£t vne telle exception ne leue en £à;igon da 
monde la difficulté qui fe trouuepour cè^fauf- 
fesordinattos qu'ont pô faire ces Papes intrus, 
pendant ce 4elay. Et il y a encor icy ce mal- 
heur , que l'intention qu'on diroit qui fupplée 
Texiftencc d*vn Chef en l'Eglife, quand elle eft 
fufpenduëparvn interrègne ou interelTée par 
l|uelque intruiiDn » (epplgit toatç Çxt vae ^{^x-^ 
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ibnne (je parlede cette impoftrice) quin^eftoit 
pas feulement capable des ordres défait ny de 
droit , moins encor de fouftenir le tiltre de 
Pape. Que fi la chofe en reuieni-là par la rai-, 
ion de Baronius , qu'il fuffife qu en quelque 
temps que ce foit on reprenne la place & la 
fonâion des Apofttes, fans que la difconcinua^ 
cion porte préjudice à la fucceffion , en vain 
doncques infiftent-ils à requeiir que nous 
moudrions de main en main noftre vocation* 
Nous qui nous glorifions d'eftre membres 
auec ces (àints hommes d'vne mefme Eelife 
par l'exercice de mefmes fondions , & par vne 
jnefmeconfeffion defoy. Tellement que la 
queftion fe réduit à monftrer que celle- là efl: la 
vraye Eglife qui a plus de conformité auec la 
difcipline des Apoftres & qui retient la doobri- 
ne qu'ils ont enfcignée : Et pour cet efFet faut 
ouurir leurs liures & non pas s'aller amufèr à 
chicaner fur vne vétille de la fuite & fuccefSon 
des perfonnes. 

Tadjoufte à la confideration de cet auantage- 

là, qu'il femble que par l'irreption que Dieu a 

permis qui fe foit faite de cette prophane au 

plus haut feftederEglifeChreftienne , (apro- 

uidence ait expreffement voulu monftrer 

comme au doigt où s'eft nichée cette paillarde 

myftique ou cet h^mme dépêché , que T Apoftre 

dit en la z EpiftreauxTheiralonicienscnap.z. 

^^jçrvti^v *'qui dcuoit eftre dj^is c^ prefider en/on tem^ 

ifi ^S toi flcy & que fon Efprit a dépeinte de fes couleuris^ 

^h Ko^ és chapitres 14. v. 8. chap. 17, &iS.y. 3. de 

dioBuà^; lApocal^pfe. lomt (\\3l w\ ^tcwak cette re- 



inarque ne peut eftre que de cotifequencc, 
quand il n'y aurait que cecy> que Tefclairciffe- 
Bnent d*vne vérité douteufe ou cachée eft toû- 
|ours vne chofe plene de fatisfaâion & vtile 
pour les effets delà (àgefle diuine que Ton y 
peut reconnoiftre. Pourtant e(t- ce hautement 
que jefoufcris à ce qui vient à eftre reconnu 
par M. B. que chez Us :^Utturs de U yeritéj tH^ 9^* 
elle ne peut nullement pajjfir pour indtff^ereme. 

Celaeft vray. Mais cette recommandation 
de la vérité qu'il eftend A pompeufement pour 
la fin, regarde ceux qui s'oppofent direûement 
^ctiitfille dul^ieu de jdoire : Qui comme elle ^^^ ^.^ 
tient des propriétés de Ion père , on n a qu a la 
inonftrer en Ion equippage nû & fincere,& on 
verraauffi-toft fes ennemis difpareftre. Il s'agit 
de quel coftc elle fe découure, & qui eft en pot ^fi^'^^' 
feflîon de l'auoirtrouuée. Veuidencê àontxXk 
preuaut aux moyens de décrediter cette Hiftoi- 
re n'eft point vne demonftration conuainquan* 
te & qui puiire eftre accomparéelaux/"^^^» MX' Pif* 
Soleil ^vtxk les fortes prèfomptions , mefmes 
les témoignages qpi fe rencontrent au contrai- 
re. La concurrence aux dépofitions fans repro* 
ches fournies de tëps en temps, & prefques des 
Tinftant de Téuenement luy eft efficacement 
rétorquée pour l'affirmatiue. Et pour cet ad- 
juftement li parfait aux témoignages & en ce 
rencontre d'euenemens dont il fe fait fort , les 
iàluaiions que Ton luy pppofe empefchenc 
bien que la liaifon enloit fi indiftbiuble. Au 
refte , je ne pepfe pas qu'il fe trouue des efprits 
ifi yaips que de vouloir peifeuereç à cetct^Û!: 
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vne faufle (uppoficion fous quelque preteirce 

ou exception que l'on puifTe fdndre » pour ih- 

H(«f^« ter leur inclination : 6u que perfonne tienne 
I^K^yxi in différent reftabliiTeinenc d vn men(bn« 
ge & ce qui contrarie direâiemenc à la vérité. 
Il n'y a perfonneje m'en m'alTeure^qui vouluft 
encourir la note ^*<?//w>tfr^W pour vne chofe, 

Mr. loo. ^''^'fferente : ou que la compUifdnce puilTe por- 
ter jufques-là que de fauorifer vne opinion 
populaire dont il auroicapperçeu le fauxfon- 

fMg. fjm dechenr. Les efprics raifonnables^qui font ceux 

9^ &iQ% donc on meticy en confideracion le fuSiage, 
prendront pluftoft plaifir àreleuer en eux &en 
leurs amis les défauts qui les défigurent , qu'Hs 
ne cercheront pas à les pallier par vnç tnulti- 
pli(^ation d'erreurs qui efl; criminelle & cres- 
reprochable : N'y ayant du tout point de honte 
lîy dequdy rougir en l'aueu des fautes quand 
on les découure, mais bien à les tolérer oxa 
defFendre & à aggrauer le péché par vne ob- 
ftination impudente : Qui eft ce donc vne bon- 
ne ame a coufiours le plus d'auerfion. Qni 
bien loin, dis- je, d'en crouuer la correâion 
malfUifante \ qu'il n'y a ritn qu'elle recherche 
auec tant d'auidité que de fatisfaire à fa con^ 
fcience en donnant tout à la vérité i qui lay eft 
congénère <& qui domine au dedans d'elle, & 
qui y épand le bien & Thonneur, & y donne 
tormqà cette illuftre pièce qu'on appelle /*/• 
mage de Dieu , duquel les gcs de biien ont tant à 
cœur d'auâncer la gloire. Et de tant plusfepeut- 
( on rpecieufement départir à'yn erreur eommem^ 

^ue perfonne ne ç^p£t i^^ojji'^Vaf^^vflfe eftie 
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proprement oii direâement attribué. 

Ceux qui adheceroient inpertinemmenc i 
vnc fauffeté toute cnanifefte en faueur de leur 'f*' ** 
intereft ou par ^mtfdrtUUtè^ ne naeritent, dif 
je, point qu'on fe trauaille à les réduire par rai* 
fpnnement , ny qu'on employé l'authoritéde 
l'Eglife & des Philofophes i les r addreflec 
d'vn égarement volontaire. Mais qui eft l'hom- 
me fi attaché à fa philautie ou fi matériel , qu il /V **^ 
infiftaft obftincment à retenir vne opinion er- 
ronée parcequeluyoufes^r/viâi y auroienteu 
leur /intiment engage , & qui rendift toutes •* ■ 
mif ri/es irrémédiables par fi^n afiFeâacion, fai- 
fànt régner de propos délibéré vne ofiniâfireti 
tyranni^têe ? le n'eftime pas non plus qu'il y ait 
perfonne fi déraifonnable que de ne vouloir 
point admettre d eclarcifiement au fait de que p^, i^ 
ftionfous ombrequildiminucroitderauanta- |^io&« 
ge de noftre caufe , ny qui afFeâaft d'y laiffer 
ceux du party contraire empefchés :1vnique 
but de noftre caufe eftant de vifer à la vérité, 6c 
ayant tout vn autre fondement &defenfeque 
les illations que peut fournir cet inconuenient. 
Ce feroit luy faire vn grand tort que de la vou- \ 
loir fouftenir par obliquité : Elle qui a TArfenal 
de la parole de Dieu pour (à munition » que . 
toute la pluspure & plus fainâe antiquité ré- 
clame pour uenne,& qui s'arme inuincible- 
ment de raifotis (olides, & qui naurçnt le corps 
du Papifme de playes incurables. Car , fans 
toucher à nos diHentimensfurles matières de 
la foy i l'Antichriftianifme que nous abhor« 
(ona une en ce fiege > donne defuCufi^tMa^^^^as. 
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dans la veuc par rexcrecne corraptioiMl lefti 

.,r mœurs&enladifcipline, qui de couctofif lur 

a pullulé aucrc toutes les propriétés attiiMn ,Ëq 

par refprit de Dieu à la paillarde myttqtt:] 

p c^mw (^infi que de Tes propres nournfTons VéiiBl<^ 

êntfém- reconnoiftre p ) (ans qu'il foit befoin de (efe' 

tf9i OetM uir de cet accident pour en foire preuae. ti 

^*^^ pourtant eft ce , ce lemble , à coup perdaqtt 

^ ^^ M. B. (è démené à exagérer en de u beaux lO' 

9êftu é" ™^^ GrutidfumfuéUie.loquetum/kcrum gsrmf^ 
dêOrimê contre des pretenfions abfurdes autant comme 
f4mr U eiigj fQj^j imaginaires. L'intention d'vfcr ie 
P^ '##^- >tf/^##»f^ & de mauuaife foy en preflànt iojtt- 
tmilÀ êm fteuient fur cette difgraçe ne peut tonibeia 
vmliun vne ame imbue vrayement d'vne religion qô 
êMffêt n§ confifte tnfimjpliàte ^ droiture 6c qui tend 
J^^mT pri^c^P^lcment à l'édification du prochaio. 
JhftEmêf* I^ont c'eft auunt heurter les maximes fonda» 
fm§éUR0* mentales par vne efpece iF abnégation indire« 
mê spfura Ae, comme pre)udicier la conuerfîon de nos 
Antichrim fteres , que de les effaroucher & d'irriter leurs 
l^^êituU ^^?^^^ ^^ voulant impugner leur erreur par des 
cf Arehi' ^bles. Et ne fçay en fin qu elle relation peut 
tUstfê de auoir cette diftiniâion là qq'il conçoit pag. I^^ 
rsrmp é^ & 104. de deux règnes^ fyn de défit ^^ de 
j^"*^^ y engeance oà ces precedures fourroient auoif 
tllTpùl ^^"^^ ^-^"^'^ "^^ cbariti fondé fur tEuadgiU de 
U UCâHr^^^^ • n'y ayant véritablement que cettui-cy 
de Komê auquel on regarde en ce qui eft des interefts de 
^^yl®; la Religion. Car ce ne font pas dés conten* 
MdÛard^ tions de X^fafience mondaine fimplement qui 
le temple' s'agitent icy , où il eft queftion d'vne ai&ire 
\ht, gui concerne û hautcoaeut «toL cjjî owY^^^t^l 
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itre chefs du Chriftianifme. Et n*cft point Wcholc 

c befoin de déclamer & d'exhorter patheti- ^*«'«"r« 

Mit , en vnlujec auquel 11 /ii a^^, 

agir d'éclaircir & d'inftruire pluftoft que non hMtinêt ' 

as de perfuader. ttemméé 

mê9t , il 

wm'fs riin d'hcrribU é" d^^^iershlt qu*il ne îuy imfutê. lufquêi à dire 

^tâê €0 n'tftplHs que JCaJ-uaram & Lemuram domus» vnCUnqMê de 

Moutt méchsnettéy l'ènfêt dis viunm dtJiUng^ttmps f redit, psrle 2fê^ 

^èêtê ReyMly (^U plusfsh de têuUs leseités : Dont cêft vngfétnd 

àfêur, détail ^ dUfhe él^^ eu Mhfent. Ljr eu peur de l'er Chri/lefi 

'Vendu é* le Cieleuuert* Où U vertu eft tente éteinte f^ U veritS 

tenuépeur vKhnuterime, OAnuûepieté^ nulle ehnritéinuSefeyn'bs^ 

hitentt mais hien^etgueil ^Venuie . le luxe qui y régnent : Le plut 

. grunâ hrignnd y eflnnt éleué iufq'su ciel^ Bien m9fprtfi^ lés Uinfouiâit 

muM pieds ^ Q^e lefict des plus fnles veluptês . é* vn teurbilion inereyoé 

bU de crimes féminins enueloppe eette ville* Inique) dsppeller le Pspê 

«9» Defsis peurfn tyrnnnie\ (^ v»# Stmirsmis mitrée qui peSue testé 

d^emhruffemsns inceftueun. §luele leur de lu ruyne deceterdresppr»^ 

theit : N'eftnntpns lu queftien^dit^il, du défunt dt foy feselemen t^mnit 

de tenu qui y fsnuerfent lufey, S^'ils'n vejeit vn peuple non feuler 

ment uduerfuire de Chrifi^msie feus U hsnniere de Chri/lfMtfsnt Im 

guerre m Chifi^ enflé du jfuugdëChri/t^ (Jfc, glusn cette BuifUn Guu^ 

iesfe { ninjî nppe'leit il Auignen * ek peur lers refidoit le ]*ape ) teuten^ 

ni s^enfeigntit de iuffe^unce dvne vie future , de lu refurreUsen de 

W ehnir^ de lu venue dernière de Chrifl , efitenH peur fable. Tu is(ditj 

il , en pn rUnt è elle ) cette fntfseufe puilU rde qui us paillsrdéuuecquû 

les Roy s de U terre^que le $• EuunieMe videnefprit. Ms-tu pus enued 

hppée d'eeurlésie f^depeu^fre à» enrichie dor \ hduisqueisenmen^ 

tre*mtu vue mutrs enyurée dufuug des Suints Murtyrs quetey ? §ltfut4 

tendfuf*tufînei^ce qutditlemefmeS, Itun^ fji^e. £lle eft chcûce^ 

el!e eft chcûte » ^c. Mt exhorte Ut diffus vn fitn umy d'en fertir ($• 

dene putticiporpas àfes pechéi • Ct ne font enfin qu'udulteres , incefiet^ 

vialemens dont il uccufi mejme les plus vieux de lu Cour de iLeme^ <^ 

dentilmlUgue d^énormes exemples : Nefeignunt d^uffermer^uetAnm 

ttchriff y ejioit le Mui/lre, Veyés tout ceU déduit plus nu long en fis . 

0pifires ÛDC titalo, epifi. 8- $ 10. ir. it» ij I4. if U. X7*6* 19- Vm 

eettuin Currne envn fermon pfenengien lu prefenee de Clément Vîm 

Vipsf^ne eutermp'mi ù cê qHîtim9%in% Mèvtx i«^\x«»^%^n»^V 
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einêniquê \ ftêf Psn iffi D# mtfmgs f m' v» HiHff ^Mfftfâ #» U fid* 
mê fsit minthn ^uvn Hsiubmlus Ccrdeliit surûit ^uj/iê» i|45- f^fi 
théfubUqutfntnt qui U Pappsuêgfes Csr4*n4iiM tfpit t Anttebhêg 
tipmê Im fmillMfdt Bihhniqttê. Dêmefmtt tpulutrs ê/t ildé^tinttm 
€trsMin Edit de C BmfeuHf Lpuîs IV* d^nné firi))!. €9nêf€ UnHtrê* 
fri/ii Fsfshi, Otttfi €t qu*ên difêipnt'aafi êuuittnntnt t$Ui ks 
mintM âtmmdtis en tout amps. Timùèn Us dtfcfiun publies d* Ni:»n 
hs Ùfêfmê Euêfquid^ t^fiiux • qui tfmdui^t U Bihh •» frAttf§ii 
pMf iê €âm mandement duRâi ChétrUt V ^ d$t\t Sage : Et ê€ iêUbrê 
S$rmm dêUmn de E$qnêatMiUM4i,d$ntfàflê VrptJJittdvol f« e^ 4* 

\ 

I 

Allant donc que de prononcer definitiue- 
tnenc en vne matière (i graue & fi importante. 
Premier que de qualifier vne Hiftoire depuis fi 
long- temps receuë (ans contredit , >» /à^fge^y/t 
^man^ "^^ne fourberie. Auparauant dif )ê que 
de vouloir débouter les EglifesReformées de k 
pofiefEon en laquelle elles eftoient de faire re* 
proche à Rome d'vne fiinfignedefeâuofitéy 
il eftoit certes de l'exaditude de M. B. &du 
"^ ^ refpeât deu à tant de graues &iUuftres hom* 
mes qui en ont maiutenu le récit . de fufpendre 
Ton jugement jufques à ce que le Manifeftede 
M. Freher & Tes exemplaires non vicieux im* 
primés pour luy ( dont on auoit à pourfuiure 
indefatigablement la recherche ) tuflenc re« 
couurés : Qui eufient mis la chofe hors de tou- 
te doute j ou du moins eufTent apporté toute 
vne autre lumière dan^ce différent que ce m^ 
ntàfcrit en yelin qu'il fe dit auoit rencontré JdBS 
ht 'Bibliothèque du 7(oy» E^antaufli requis en 
matière de conuidion que les preuues foient 
^iMCCiiii ^^^^^^^^ <^ f^ cUires que U four q ce di- 
J^ j/r eS'^M les ICtes laoù ledit ueur veut que qqel- 
étPiob. qucs iaconuenictv^ c^^xi^ia^x^T^^^^suaxfaue^^ 



t 

Ttdittl tôuchénê jti 

. jiVii alTeuré fondement au jugement qu'il en 
prononce. 

Dire qu'il n'cft honomhU ny ju/k d'atten^ ^^«^^J? j 
dre €jue les con$àUtiom nom en yienhent JtéùU 
leurs pour notée Jhrctr de nom rendre à mi/on^ ' '^ 
feroic bon fi nous en eftions les premiers alTer- 
. çeurs àL les tefponlables. Ceft à plus jufte titre 
& de meilleure grâce qu'il nous (ait tirer auan- ' 

tage de la finiftre opinion que les propres en- '^' * 
fans dp Rome ont eue d'elle : Et qu'il recueille 
qu'il faut bien quèr d'ailleurs elle le Toit connue 
fujeue À de grands defkuts ^ puis qu'elle me& 
me s'eft mécreuë d'vn tel manquement , & 
qu'elle en auoit pafTé condemnacion jufquesà 
tel point) qu'il ne luy eftoit refté que de tafchet 
d'en abolir la mémoire par la démolition des 
monurtiensqui la perpetuoient > jufques à ce 
qu elle ait trouué des Auocats qui ayent rendu > 

' ce point problématique , & puis qui foient ve- 
nus à nier le fait tout ouuertement. Car de 
vray , fi le bruit qui s'en eft épandu n'eftoit 
qu'vne/l^/pi D'où vient qu'elle n'a pas inter<« 
pofé Ton authoricé afin d'en arrefter le cours, & 
que notamment elle a fouâPert que Platine à 
fes yeux , en ait charge les Regiftres de la mai- 
fon^Mais encor eft-ce s'enueloper luy-mefinê 
en contradiâion fur Ton préjugé de faux, de 
prefler comme il fait, que les Papes Pie & Sixte 
V. ou Clément VilL deftruifans fous autre /«/• I07 
couleur la rue & le monument qui ramente- 
uoient cette infameté , agi/soient four flufieun 
raifons contre leur propre femiment. Eux qui 

pai&onnés qu'ils eulTent efté de vérifier l'abii^ 
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precêclu,& en la pofTeflîon où ils fe tcouuoieiit 
de pénétrer d^ns tous les docunièns qui le poa« 
aoient apprendre » St d'examiner jufqiies au 
fends la tradition gardée fur le lieu , auroient 
vray-femblablent découucrt, (î cedeftourde 
tue que prend leur proceflion afin d'euiter le 
lieu du (çandale > & la ftàtuë érigée au fuj et de 
leanne^euiTenteû quelqu'autrefin ou v&ge; 
Et c eft pluftoft prendre le party de Ta ffir mati« 
^ ■ |, ue en forts termes , dmfifter comme il fait j 
Tourquoy fifis arracher cette fiaiu^ de fin lieû^ 
ffa^t^on tafcied^enmonftrerterifwec^leyraj 
yfi'ge f Et fourquoy fi i^eftoit le fimuUchre étym 

, SacrificatemrVayen^a^t'OHfriué les ctirieujtdm 
moyen de tirer de VinJ^e^ion juils en cuffent 
f à faire À toute heure ^ l* icUrciJ^ement de et \ 
W B.f4!{» tftêe dit Thierry de Niem^ que ^ejtoit U/îgun 1 



parence de prefumer queç'ont efté les vérita- 
bles monumens de cet eftrange accident. Ce 
certainement, qui fçauraauec quelle prudence 
& dextérité Rome ménage fes interefts , fe 
perfuadera difficilement quelle ait eu recours à 
de femblables procédures à moins de s'eftre 
fentie à bon escient atteinte & conuaincuë dft 
fait. 

F I N. 
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Hc&^.Iigna^.&p.^I.5.qvi'il,lirez^ai)P.4.1.i9Jifeziatertfii- 

AV THAlCTt'i 

Pige4.I^ne i^.Ufcz eredion^p. 6.1.4.H^-indif{èreBCepoor liîl^i 
fcreat«.ibidJ.9*prcieruatif, lir.prcparacif.p.t» l.ii.Tcrité, li^. 
Y«riccé. pag.ii.;!. iS. iugeri lif.jurer. p. ij.Kios lif. qa'elle j lit 
«{lé traofcripce.p.ti.l.^.inucncce, lir.iiiteotée»&I. 19. apift.fi-' 
]ence,lir. oii.^.}\*\.i$,tumi lif.t^cm p.^^.l.S. il conteiliCilcofifte. 
p.49.l.!i.pour903.l.950.p.4»9.Lio.lir.<i«/t.p.7i.Li4..d*appo(it 
îif*d*opporerip.S4J.i9.1eB HaidierSilif. les HDflîcct.p.i|S.I.|i(. 
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fétcc que ce.p.i94.1.io.Ur. efl;rao|;eie.p.i59.1.i3« noble» lif.n«i<ii 

xftble.p.joo. L 1 9 , Ur. iniiftenc.p.joi.Li ^)aieBteur^Uf.inenCT. 

AVX MARGES. 
Page 8«Li* Hf. Sftntofîdchrumcêmîtetiu f, t^, L %» di éumgjl* KC 



p.7S*l.i2..7nfmorr.Mi lif. mem9rlAytL\. 18. par Nicolas, L a Hinc* 
znarJir.parHincmar â Nicolas I.p.79,1.8. lif./r^Àf.p.io^.Li,.lif, 
«agc 6. p. 110.1.^8. après wnnts^ lir.45.p.i48. L i j. ^wnénU liC 
J(om4nor(«m) IcUiy.UC C^/enif.Sejrtem^r.p. 184.1.10» après cm^m, 
!iC dt, p.191.1.5. \\[.fîromAtt«m. Item, par tout où il y a Elh^i Uf» 
jf ^^01. Le Lcâcur fuppLccra aux aucrçs de moindre importance^ 
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